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UNE CRISE « DANS L'OBSCURITÉ » 

La démission de M. Rumor pourrait conduire 
à des élections anticipées en Italie 


Sofficiiutfe 

■9 
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Le leçon dont vient de s’enga- 
ger la nouvelle crise ministérielle 
italienne avivera les sonpçons de 
fSèeçnx gui imputent aux Etats- 
-Unis — de façon systématique et 
parfois abusive — des fnterven- 
- : tiens et des pressions ocenltes 

. ■ ; dans la vie politique de leurs 

' alliés. H y a quelques jours, 
“M. Kissinger, agacé par la 
■ . 1 # vague de critiques déferlant sur 
la CIA. », observait : c Des cri- 
. ' tiques bien ptas dures nous 
seraient adressées si l'Italie 
devenait communiste. Tout le 
■ ;V monde dirait que les Etats-Unis 
n’ont pas fait le nécessaire pour 
• la sauver. » 

Le scénario de la crise est assez 
.-.troublant peur faire songer à un 
" effet de la soBUcïtnde du aecré- 

- . taire d'Etat américain. A la veille 
-du départ du président de la 

. ;3épubHqae, M. Leone, pour Wash- 
ington — où fl se rendait essen- 

- - UaOement pour appuyer par une 
.■ ‘a offensive psychologique » la 
. demande de crédits que sa haute 
‘r^barge lui interdit de formuler 
> ftii-inrtne. — les socialistes du 

P.SX demandaient, une fois de 

• " ; slus, que le gouvernement Rumor 

-auquel Us appartenaient se mon- 
r jrt «socialement avancé». Us 
-gBÛagskmt les démocrates-chré- 
.Aens, ■ sans excès <Jt oonvlotîon. 
tb quitter là coalition- Talonné 
% b mouvement syndical et 
onjonra anxieux d’être ooupé de 
tu ^dynamique de gauche», le 
5SJL. ne cesse eu effet d'Jdgtrîl- 
‘ ’inmer son grand allié, n Ta fait 
fautant plus vivement ces der- 
rière mois que les restrictions de 

• redit ont vivement mécontenté 

‘ _ ...es daines moyennes et les petites 

r-nti-eprises. on B recrute une 
tonne part de son électoral. 

- Par une déclaration ftucas- 

-M tc, les sochtox- démocrates — 

les sympathies américaines 
; ouf eonnnes — ont provoqué la 

| ^ * i_, * — 1 « ris» au” plus mauvais moment 
nssîbte pour le paya. Le F-SJJJU 
^fpiuédkblemuit brouillé avec le 
à propos du rôle à accorder 
communistes dans la vie 
atlonale, marquait surtout par 
"Ale manœuvre son refus îxrë- 
actible d’une ouverture au P.C. 
savait fort bien que sou geste 
; yqsquait de conduire à des êlec- 
Dus anticipées et à une bataille 
“ 7 routale sur ce thème du 
. compromis historique » qui 
ràJL mrrit les appréhensions de 
■ / ^.Vashington. On a aussitôt ëvo- 
té en Italie le «précédent» de 
■17 qui vit Alcide. De Gasperi, 
peine gratifié d’un prêt améri- 
n à son retour d’une visite aux 
ils- Unis, exclure du gouverne- 
t socialistes et communistes 
[u après que M. Soragat eut 
traîné 4 en* une sdsrion du 
‘M. les éléments modérés et 
listes du parti. 

fème si un replâtrage laborieux 
un gouvernement de gestion 
luement démocrate - chrétien 
: concevables, le débat de fond 
ne d'être porté devant l’élec- 
Une longue querelle de 
ncipe et un affrontement de la' 
rite et de la gauche prendront 
'■ place des compromis réalistes 
■ il ntalie, enlisée dans la crise 
iuomiqnc et menacée par la 
lence de l’est tréme droite, a 
que jamais besoin. 

.■affaire n'aura réussi qu’à 
'ligner, avec une dureté carica- 
ale, les vices trop connus du 
terne : irresponsabilité d’une 

-.se politique à bout de souffle, 
se perd en tortueuses manceu- 
* ; faillite de la démocratie 
'étienne. incapable de prendre 

• I nooîiions nettes ; ns P ce du 

•ç gauche. Le fait 8®* 

c démonstration intervfeiwe à 
m o me n t où de toute évidence 
Etats-Unis exigent d’être 
issurês » pour ouvrir leur 
e ajoute lu vraisemblance 
r pression étrangère à toutes 
rcrtHudcs accablantes qu U 
mettre au passif de la démo- 
le italienne. 




La crise politique, qui semblait inévitable depuis plusieurs Jours, 
s'est ouverte le jeudi 3 octobre à Rome. La multiplication des appels 
à Ib solidarité nationale pour taire face aux difficultés économiques 
n'a pas empêché les partis de la coalition au pouvoir de mettre un 
terme à leur collaboration, les sociaux-démocrates ayant proclamé 
Inconciliables les positions en matière de politique économique et 
sociale de la démocratie chrétienne et du part! socialiste P.SJ. 

La plupart des commentaires de presse de ce vendredi, en 
Italie, traduisent la consternation et ne voient d’autre Issue à cette 
nouvelle - crisï al buio » (crise dans l'obscurité} que des élections 
anticipées. 

De notre correspondant 

Rome. — M. Marl&no Rumor. gouvernement : le parti social- 
après avoir réuni un bref conseil démocratique fP.S.DX) et le 
des ministres, s’est rendu le Jeudi parti socialiste (PJ5-L). Ce der- 
3 octobre au Quirinal pour pré- nier avait été accusé de tous les 
senter la démission de son gou- péchés de la coalition centre- 
vememant. Selon la formule gauche par les sociaux - démo- 
d 'usage, le président de la Répu- crates. qui déclaraient la majo- 
blique. M. Giovanni Leone, a rité morte et enterrée. St Rumor 
réservé sa décision, en deman- n’avait pins qu'à tirer la conclu - 
dant au cabinet d’expédier les sion de ces propos. H ne l’a fait 
affaires courantes. Mais ü corn- qu 'après deux laborieuses journées 
meneera dès lundi ses consulta- de tractations avec les quatre 
trons avec les principaux dïri- partis de 3a majorité. Les répu- 
geanta politiques du pays. 1 blicains soutenaient en principe 
La démission de M. Rumor. le gouvernement, sans y parti- 


paraissaifc inévitable, après la clper. 
violente polémique, qui s'ètalt 


la démocratie chrétienne 


ROBERT SOIË. 
(Litre la suite page 2.) 


LE PREMIER ANNIVERSAIRE DE LA GUERRE D'OCTOBRE 

• Une partie inachevée, par Eric Rouleau. 

• La révolution pétrolière, par Philippe Shnonnot . 

• Les articles de nos correspondants en Egypte, en 
Israël et au Liban. 

{Lire pages 4 à 8.1 


LA FRANCE A L’HEURE DE L’ < AUSTÉRITÉ > 


Le projet sur les économies d’énergie 
est présenté aux députés par M. Chirac 

M- Giscard d’E*injng a m&uguxé ^ajvdrodi K octobre 1* SI' Salon 
de l'automobile. Le président de la République a déclaré qu'il 
excluait toutes mesures qui pourraient apporter des difficultés pour 
l 'industrie automobile, ce qui semble écarter la limitation supplé- 


Les Voies du socialisme 


Nous commençons aujourd'hui la publication 
d'une série de six articles sur le socialisme, sa na- 
ture. ses méthodes et ses. finalités. C'est un vieux 
débat, aussi vieux que le socfaütme lui-même. ’ 
marqué ici d'accusations violentes, là de méfiances 
persistantes. Mail w» série d'événements lui 
donne une grande actualité, qu'il s'agisse de l'As- 
semblée générale des Nations noies, occasion 
d'affrontements répétés entre Chinois et Soviéti- 
ques. ou de la préparation de la prochaine con- 
férence des partis communistes européens, dont 
la date n'est pas encore annoncée, dm assises 
nationales du socialisme, qui auront lieu les 12 
et 13 octobre, et que M. Edmond Maire évoque 
en page 9. et du congrès extraordinaire du parti 
communiste français du 24 au 27 octobre. 

Polémique* et condamnations trouvent fn 


ministre de l'industrie et de la recherche, devaient intervenir lon- 
guement vendredi après-midi 4 octobre devant l'Assemblée nationale 
à l'ocpasion du projet de loi qui vise £ restreindre la consommation 
d'énergie. Les restrictions de chauffage dans les administrations et 
les immeubles d'habi ta t i on provoquent d’ores et déjà un* gêne très 
sensible pour beaucoup- Le froid a été particuliérement vif jeudi. 

Les problèmes de l'énergie sont enfin au centre du rapport 
« antigaspillage » (« le Monde - du 6 juillet), qui a été présenté par 
M. Claude Gxuson et examiné le 2 octobre par la haut comité de 
V environnement présidé par M. André Jarxot. ministre de la qualité 
de la vie, et M. Gabriel Pexonnai, secrétaire d'Etat à l'environnement. 
Ce document constitue l'esquisse d'une nouvelle société moins 
dépendante des importations et plus respectueuse de l'environnement. 
Il fera l'objet, vers la mi-octobre, d'une communication au conseil 
des ministres qui en tirera les conclusions sous forme de mesures 
concrètes. Voici, exprimées par le ministre de la qualité de la vie. les 
idées qui motivent et animent cette nouvelle politique. 

Le gaspillage menace la qualité de la vie 

Por ANDRÉ JARROT (*) 

Depuis des aimées, la croissance ports deviennent chaque jour plus 
a été l’objectif premier de presque incertains. On produit quantité de 
toutes les nations. Le développe- biens mais les besoins fandamen- 
ment de la production est, en taux restent insatisfaits. Lin- 
effet, le seul moyen d’élever le dustrialisation et rurbanisation 
niveau dé vie. La croissance zéro ? entraînent un cortège de nui- 
II est douteux que, pour nous, la sances qui nous affectent gravé- 
solution consiste à faire retour à ment dans notre vie quotidienne, 
un mode de vie archaïque. Il ne Et ceux qui ont souci de l’avenir 
s’agit pas de faire vœu de pau- redoutent qu’à persévérer dans 
vretê II s'agit de réorienter notre cette voie nous rendions tout 
croissance. simplement la planète Inhabitable 

C’est qu’en effet, entre cette pour nos descendants, 
croissance et le bien-être, les rap- De là deux conséquences prln- 
' ... , cipales avaient été tirées au plan 

(•> Ministre de u qualité de la vie, de i^yon. de nature sociale. 

l’autre, concernant l'environne- 
ment. il était apparu- nécessaire 
de se montrer plus attentif aux 
besoins « hors marché ». C'est 
ainsi qu'à côté de l'action- en 
faveur des plus démunis, un nou- 
veau ministère avait été créé pour 
lutter contre les pollutions et 
vellleT à la sauvegarde de la 
nature. Mais dans l’un, et l’autre 
cas. Il s’agissait, au total, de cor- 
riger quelques bavures d’un sys- 
tème considéré par ailleurs comme 
satisfaisant 

( Lire la suite page 18.) 


rivalités nationales testant à régler, soit que tel 
ou tel régime porte encore le poids des drames 
d'hier. 

Par-delà ces contradictions qu'au! de commun 
des régimes ou des courants de pensée, qui, tout 
en sa réclamant du socialisme, sont aussi diffé- 
rents’ que la maoïsme, le communisme soviétique, 
le travaillisme britannique, le socialisme démo- 
cratique Scandinave ou allemand ? Quel reflet de 
ces orientations diverses est-il donné par les for- 
mations politiques de gauche en France même? 

M. Pascal Ory. qui parle ci-dessous- de la 
social -démocratie, est membre du P.S. M. K.S. 
K «roi évoquera, dans notre prochain numéro, 
la voie chinoise à laquelle il a consacré deux 
livres, et M. EUenstaïu, qm appartient au P.C.F., 


socialisme en France. 


Par PASCAL ORY 


l'identité social-démocrate, à travers 
ces pays anglo-saxons ou nordiques 
, , . „ . que la bourgeoisie libérale triom- 

ello-môme un signe : seul I argument pharite, vers 1000, se désignait déjà 
Rte concret de le réuMita . preuve, com „, d , modèles. 

Ofl ne peut pi/ler de la social- en main - a pu la désigner a lat- 
démocratie avec la même sûrelé — tBntion, non la rigueur pollüque de Ce n'est pas ici le lieu de a’éten- 
m Ame relative que des - voies » ses promoteurs, Tanléfioiitè de 

soviétique ou chinoise. II n’est pas expériences 
question, en eflet. Ici, du leader- 


ah/p d’une expérience sur 
tre. La référence suédoise, nullement 
cultivée par les Intéressés, est en 




r les processus qui ont permis 
i son poids spécifique ~ cette convergence. Les plus mora- 
relatlons Internationales!, l'mataurs — ce ne sont pas toujours 
une communauté /es plus conservateurs — diront qu'il 


AU JOUR LE JOUR 


OSSATURE 

La division de la Corse en 
deux départements se fait 
par application de la loi de 
Parkinson tout homme 
désireux d’accroître son pres- 
tige et son autorité doit 
d’abord avoir un adjoint, puis 
un deuxième adjoint afin de 
neutraliser le premier par la 
concurrence. 

Deux préfets et un super- 
préfet : c’est la Mode de 
base à partir de laquelle se 
construit ht hiérarchie admi- 
nistrative, qui est l’ossature 
cFttn Etat bien policé . 

Reste à mettre de la chair 
sur le squelette, et, une 
fois comblée la satisfaction 
d’amour- propre, les Corses 
pourront sans doute savoir de 
quelle substance économique 
s'habillera la nouvelle région. 

ROBERT ESCARPIT. 


social-démocrate, ne parlons pas 
non plus en termes de rapports de 
forces au sein de la . gauche, puis- 
qu'on Islande ou en Finlande une 
large fnflqance communiste modifie 
sensiblement les donné» .du terrain 

politique’ traditionnellement relevées 

par les commentateurs. Quant à l'in- 
capacité congénitale de la Deuxième 
Internationale deux fois ressuscitée 
à être autre chose qu’un club feu- 
tré et impuissant, elle semblerait 
confirmer que la social-dèmocraüe 
n’exiale pas. 

Rien lé de bien étonnant, si l’< 
ne considère que les situations ïrd- ( 
tiales. D'un côté, un travaillisme | 
anglo-saxon (1), d'origine syndicale ^ 
et d'essence moralisatrice, voire mêr j 
tsphysique ; de l'outre, plusieurs \ 
groupes de soclaùémocratîat sur 
modèle allemand, fortement détermi- 
nées par le matérialisme -dialectlqué 
à un moment quelconque de leur 
histoire. C’esl pourtant de toute évi- 
dence sur le P&n idéologique que. 
par-delà les gadgets nationaux, éclate 

t*) Aerépê d'blMolre. membre du ’ 
secrétariat de Démocratie et Uni- 
vanité, assistant auprès do seeré- ! 
taire national du parti socialiste r 
& l’action culturelle. i 

(II Dont «m se rappellera qu’il ne 1 
s'nt nullement limité air: lies bri- : 
tan nique a, et a marqué d'une em- ! 
plainte Indélébile le destin de l’Aus- : 
irallc et du la Nouvelle-Zélande. I. I 


t difficile de durer sans se modè- 


(£4re ta - suite page 8.) 


La C.G.T. 
à un mouvement 
de protestation 
contre la «désinvolture» 
gouvernementale 

Tandis que les conflits so- 
ciaux portant sur la défense 
de remploi sont chaque Jour 
un peu plus nombreux, la C.G.T. 
vient de fgneer un appel aux 
travailleurs pour qWIls « mobi- 
lisent leur énergie dans un 
vasie mouvement de protesta- 
tion nationale ». Elle reproche 
au gouvernement et au patronat 
de faire preuve de « désinvol- 
ture » en refusant * une négo- 
ciation sérieuse et construc- 
tive sur les problèmes 
économiques et sociaux les 
plus urgents »; elle leur fait 
grief de chercher à créer un 
climat « de peur et de résigna- 
tion collective » pour faire 
accepter aux fravai//eurs Teua- 
tôrité. 

La C.G.T. propose aux autres 
syndicats, y compris la FEN et 
Force ouvrière, le lancement 
d'une « action unitaire » qui 
pourrait aboutir d’ici à un mois 
à une journée nationale reven- 
dicative avec arrêts de travail. 
Les dirigeants cégétistes doi- 
vent rencontrer à ce sujet ceux 
de la CJ=.D.T. au début de la 
semaine prochaine. 

Le gouvernement, tout en esti- 
mant que la dégradation de l’em- 
ploi n’a pas encore pris d'aspect 
dramatique, poursuit — b 


l’allure, comme on aurait pu 
le croire au mois de Juin — la 
place d’u 


dispositif d’as- 

chômeircs destiné à 
vigueur au début de 1975. 
M. Dnrafour a confirmé devant 
la presse, le 3 octobre, que l’Etat 
apporterait une contribution 
appréciable au financement des 
aides, regroupées dans le Fonds 
de garantie de ressources. Ce 
serait notamment le cas de l’in- 
demnité d’attente assurant aux 
chômeurs, pendant un an, des res- 
sources équivalentes au dernier 
salaire. 

JOANINE ROY. 

' (Lire la suite page 45.) 


A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


ùtheôt fRenan 
fudianaiiôie nuj&tique 

Oui lit encore Renan ? Ou — serions la question de plus prés ~- 
que lit-on encore de Renan? Le philologue, l'archéologue, l’écrivain 
fécond et pluridisciplinaire demeure, aux yeux du publie, l'auteur 
de «la Vie de Jésus». Une «Vie de Jésus- sans tresse rééditée eu 
dépit des atteintes du temps. Elle vient notamment de paraître dans 
la collection - Folio» avec une préface de Jean Ganlmier qui rec- 
tifie le 'tir et arrive à point au moment où Renan refait surface. On 
célèbre le cent cinquantième anniversaire de sa naissance, que la 
Bibliothèque nationale n’a pas laissé passer sous silence. 

Il importo il, comme l'a fait trouve nécessai 
Jean Goulmïer, et comme l'exposi- siècle Issu du 
tion y contribue, de replacer dans 
l'optique de son siècle un ouvrage 
dont l'appareil ■ scientifique * se 



à la place clicliy 

le vrai spécialiste du tapis d’oricut 
93, rue d’Amsterdam - tel. 387 54 20 

exposï(ion-Vcntc exceptionnelle du 1 er au 31 ortobre 


rient dépassé, d'un 
génie du christio- 
(déjà chanté par un Breton) 
et qui s'est écoulé sous l'Image d'un 
Jésus romantique... ou plutôt vu et 
senti par les romantiques. Voici le 
Jésus de Lamartine : •« l'homme 
modèle », * l'homme parfait » ; 
celui de Lamennais (encore un 
Breton), « le philosophe inspiré », 
« un divin mélange de symbole et 
de réalité » ; celui de tous « les 
Mages du siècle », sans oublier 
George Sand, dont le ■ Spiridion », 
« un de mes livres les plus chers », 
avouait Renan, moula en Jésus 
l'homme divin. 

« Spiridion » est en bonne place 
d'ailleurs dans la partie de l'expo- 
sition de la « Nationale » consacrée 
à la * Vie de Jésus », une expo- 
sition d'une richesse -documentaire 
et iconographique peu commune 
— le catalogue comporte sept cents 
numéros et notices précieuses, — 
organisée por M. Jacques Lethève 
avec l'aide de Mlle Nicole Villa 
(estampes), Mme Paulette Perec 
(imprimer) et Mlle Catherine Mas- 
sip (manuscrits). La c lisibilité * 
d'un tel amas de pièces est gran- 
dement facilitée par la présentation 
de M. Michel Brunet, décorateur, 
qui a su utiliser des panneaux 
mobiles. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 
rXfre la suite page 30.) 
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EUROPE 


Italie 

UNE CRISE « DANS L'OBSCURITÉ > 

i point. Dissoudre la Chàm- 


CTest peu, même pour Italie, où 


pour la démocratie < 
ment délicat et ara 
réclamer, à la suite 
listes, de nouvelles orientations 


lonnée entre dix-sept et huit 
cent cinquante-deux Jours. Pour 
le chef du gouvernement, ce 
cabinet était, en fait, un «t cin- 
quième bis ». car il avait déjà 
démissionné le 10 juin dernier, 
après avoir constate l'Impossibi- 
lité des démocrates-chrétiens de 
s'accorder avec les socialistes sur 
la politique économique. Mais 


syndicats qui se préparent 
épreuve de force ches _ Fiat, us 


Les spéculations vont bon train 
sur 3e nom du successeur de 
M. Rumor. On reparle de 
M. A min tare FanfanL secrétaire 
général de la D.C. On cite éga- 
lement les noms de M. Emillo 
Colombo et Aldo Moro, respec- 


pclémlques interrompues devaient 


oubliés à vrai dire dans ce débat. 

Théoriquement, le président de 
la République se trouve mainte- 
nant devant quatre possibilités : 
• Un replâtrage du cabinet, qui 
consisterait à reprendre les mêmes 


feuilles. 

• La constitution d’une nou- 
velle majorité, de centre-gauche 


Chambre. Ce -dernier, et la chose 
a été remarquée, s'en était vive- 
ment pris au ministre de la dé- 
fense, M. Andreotti, après les 
* révélations » sur des tentatives 
présumées de coup d'Etat. Or 
M. Andreotti est aussi un can- 
didat possible, et d'aucuns Tant 
ouvertement soupçonné de cher- 
cher à se refaire ainsi une 
« image démocratique » hier 
contestée. 

Le dossier du Service informa- 
tion défense (SXDJ qui a été 
tr ansmis à la magistrature sus- 


démocrate chrétien pourraient se 
greffer, ensemble ou séparément, 
les socialistes, les soclaux-dêmo- 
cartes, les républicains ou les li- 


procureur de la République de 
Rome. Certes, celui-ci ne s’en est 
pris qu’à la presse, dans un com- 
muniqué publié le 3 octobre, dé- 
mentant' d'abord que les person- 
iTji r_ T tj, r, t, rj t ia lo oaMtés citées dan» les Journaux 
taire democrate-chrétien. C«t la aJfirit ^ impliquées dans les ten 
solution de rechange classique, »-*■*— — ■ — - — ■--- 

mais provisoire, en attendant que 
la situation se décante. 

• Une dissolution de la Cham- 
bre, qxü entraînerait des élections 


tée, la sixième législature aura 
duré moins de trois ans (contre 
quatre ans pour la cinquième, et 
cinq ans — ia durée normale — 
pour les précédentes! . Mais une 
dissolution de la Chambre aurait 
pour effet de paralyser l'activité 
gouvernementale pendant de lon- 
gues semaines et empêcherait le 
vote de plusieurs lois urgentes, 
alors que le pays traverse une 
crise économique riîffWa 
Si la majorité dés sociaux- 
démocrates parait assez favorable 
à cette solution extrême, la plu- 
part des formations politiques s’y 
opposent, du moins officiellement. 
Le . bureau politique du parti 
communiste s’est montré .très net 


tatives de subversion, contestant 
ensuite que le dossier du SID 
permette de conclure à deux ten- 
tatives de coup d'Etat, en janvier 
et en août. Mais c'était «ivad une 
manière de reprocher à M. An- 
dreotti une trop grande publicité. 
Le ministre de la défense s’est 
cru obligé de répondre pour» 
approuver ce communiqué et 
vanter la collaboration entre les 
services de sécurité et la magis- 
trature. H en a profité pour 
laisser entendre que s les indis- 
crétions et les interventions de 
la presse » n’eznpéchalent pas 
forcément le dossier du S ED de 
contenir des vérités. 

Dix’ magistrats qui enquêtent 
sur divers attentat» récents se 
sont réunis le 3 octobre, près de 
Padoue, pour mettre en commun 
leurs informations. Us se sont 
bien gardés de prendre position 
dans ce débat. 


Les gouvernements depuis 1946 


; été présidés par 


. Vous 

un démocrate-chrétien. En voici 
la liste avec, entre parenthèses, 
le aigle des partis représentés (1 ) : 
— Premier gouvernement De 
Gasperi fD.C., P.C.. P.&, p_i*j : 
10 décembre 1945-1" juillet 1946 ; 

— Deuxième gouvernement De 
Gasperi <D.C-, P.C.. P JS, PA» : 
3 Juillet 1946 - 19 Janvier 1947 : 
— Troisième gouvernement De 
Gasperi 'D.C.. P.C.. PD.) : 2 fé- 
vrier 1947-31 mal 1947 ; 

— Quatrième gouvernement De 
Gasperi (D.C.. PDL, PU. PI*) 

31 mai 1947 - 13 mai 1948 : 


— Septième gouvernement De 
Gasperi (D.C, PJR.) : 26 Juillet 
1951 - 29 Juin 1963 ; 

— Huitième gouvernement De 
Gasperi (D.C.) : 16-28 Juillet 


— Premier gouvernement Se gai 
(D.C, PJS.D, Pi*) 6 Juillet 
1955 - 6 mai 1957 : 

.t 
ut 

gouvernement 
Fanfanl iD.O, PD.D.I : 1" Juillet 


— cinquième gouvernement De 1958 - 26 Janvier 1959 : 


— Sixième gouvernement De 25 février 1960 : 
Gasperi (D.C, PR, P-S.L.) 


27 Janvier 1950 - 19 Juillet 1951 : 


LES DEUX PARTIS SOCIAUSTES 


qui se réclament t 


l Italie deux formations 


1 1 socialiste Italien 


général M- De Martin o. 

— Le parti social-démocrate, dont 
président est M. Mario Tatussi 


qui vient, par i 


L'un et l’autre prétendent avoir 
recueilli l'héritage dn e parti socia- 
liste italien », fondé à Cènes on 
1S92 et qui a connu depuis ion onze 
scissions et trois réunifications. La 
dernière unification date de 1366, la 
dernière scission de 1969. Mais les 
lignes de Cailles ne se sont Jamais 
superposées exactement en t r e re- 
trouvailles et divorces. 

Si pendant des dizaines d’années 
les relations entre les denx partis 
ont décalqué celles de leurs denx 
leaders, MM. Pietro Nenui et Glu- 


Joun été très rigoureusement « atlan- 
tiques a. convaincus que la liberté 
de l’Italie n'est garantie que par 
l’alliance avec les Etats-Unis. 

Les socialistes ont les Idées moins 
claires en polltlQue étrangère. La 
hantise d’être écrasés entre démo- 


p radierai eut, les amène Créqnem- 


: plan national, à la majorité 
de centre-gauche. Cette ambiguïté — 
nn pied dans l'opposition, an pied 
dans la majorité — ne cesse de leur 
être reprochée par les démocrates- 


i gouvernement 


: gouvernement 


2 février 1962 : 

— Quatrième gouvernement 
Fanfanl (D.C, PJt, PJ5-D.) : 
21 février 1962-21 juin 1963 : 

— Premier gouvernement Leone 
(DD.) : 21 Juin 1963 - 5 novembre 
1963 ; 

— Premier gouvernement Moro 
(D.C, PE, P.S.D, PD.) : 4 dé- 
cembre 1963 - 26 Juin 1964. 

— - Deuxième gouvernement 
Moro (D.C, PJS, PJ5.D, P-R.) : 
23 juillet 1964-21 janvier 1966 ; 

Troisième . gouvernement 


— Premier gouvernement Ru- 
mor (D.C, PJS.) : 12 décembre 
1968-5 Juillet 1969 ; 

— Deuxième gouvernement 
Rumor (DbC.) : 5 août 1969 - 7 
février 1970; 

Troisième gouvernement 
Rumor (D.CL, PD, PJL, PEU.) ; 
27 mais 1970 - 6 Juillet 1970 ; 

— Gouvernement Colombo 

(D.C, PJS, P-S.U, PJL) : 6 août 
1970-7 janvier 1972 ; 

— Premier gouvernement An- 
dreotti (D.C.) : 17 février 1972- 
7 mai 1972 ; 

— Deuxième gouvernement An- 


Rumor (D.C, PDX),PD.) : 8 Juil- 
let 1973-l* r mars 1974 : 


mor (D.C, PD, PDJ3.) : 14 mars 
1974-3 octobre 1974. 

il) P.C. : parti, comnniste. — 
P .8. : parti socialiste. — PSJ3. : 
parti social-démocrate. — PJt : parti 
radical. — Pi. : - parti libéral. — 
RSX. : parti socialiste des travail- 
leurs. — FJS.tT. : parti socialiste 


Portu gai 

Le premier ministre suivra de près 
les problèmes de l'information 

Lisbonne. — Le premier minis- mitres de retour au passé », la 


le commandant Vitor Alves. 


r initiative privée et, avec 


sumeront de façon eon jointe les elle, le progrès social et écoxo- 


responsabültés du ministre de 
défense, détenues josqu’au 30 sep- 
tembre par ' * '* * 


mique. pourra servir les intérêts 
légitimes de Vtndustrie portu- 
colonel Miguei, gaine v. 


personnel du généra) Spinola 

commandant Conceicao Silva, — — - 

a. d’autre part, été nommé secré- d’outre-mer, se rendra le dünan- 


mation, — responsable devant le v . la liste des ministres du 
premier m i nis tre. Le co m ma n da n t gouvernement portugais qui a 
Sanchœ ° sc ^' i î?? p ^ ce ’ prêté serment le 1" octobre : 


avait, lui, rang de ministre. 


Premier ministre, général Vasco 


Cette modification traduit, aP; cœicalves Vministrèsd’Etat.ccm- 
parwnmenfc, le £ °^ 1 manifeste mandant Vltor Alves, comman- 
par le premier ministre de suivre ^ Môio An tunes, M. Alvaro 
de plus près les problèmes de (P.C.), M. Magaihaes 

l'information. pe Mota fpartl populaire d&iocra- 

s’est, en effet, recemm^t inqniéte tique> cStriste) ; intérieur . coio- 
de ce qu’fl considéré comme une nel ^ CQ5t ^ Bras ; a/faires 
campagne de presse mternatao- étrangères. M. Mario S o ares 
nale visan t à ^former les re- lPS .f ; défense, général Vasco 
cents événements, afin de faire Gonçalves et iwnrnandan t Vltor 
•— a « Aires ; coordination interterrito- 


gado Zen ha (PD. 

ment - , M. José Aug 

(sans app.) : travail, capitaine Da 
Costa Martins; affaires sociales. 
général Costa G o m e s. chef de Lourdes Pintasalgo (sans 

de rEtat) sur sept De plus. Tun app _) - Economie. M. Rui Vilar 
des sept officiers représentant les ( membre de la Société d’études 
forces armées au sein du Conseil pour le développement économique 
d’Etat le colonel Rafael Durao. £ sociaL « technocrate libéral s. 


Mouvement des forces armées, 
ainsi qu’à celle du général Spi- 
nola. 

La Conféd érat ion de l'industrie 
portugaise (CIP), qui groupe de 
très nombreuses entreprises, a 
adressé un message de soutien au 
gouvernement provisoire et au 
Mouvement des forces armées. 
Après avoir condamné les « ten- 


confîrmés, le nombre des émi- 
grés portugais s’élèverait pour 
les neuf premiers mois de 
l'année, à cinquante mille (la 
population portugaise au Mo- 
zambique était au début de 
1973, de deux cent mille habi- 
tants). — 


Grande-Bretagne 


La campagne pour les élections tlu JO octobre 

Un climat de remise en cause nostalgique 
dn statut de « nation la plus civilisée » 

De notre correspondent 


Londres. — Les élections de la 
semaine prochaine ne résoudront 
peut-être pas les problèmes poli- 
tiques posés à la Grande-Bretagne. 

Dans l'immédiat elles servent du obscure 
mnins à jeter une lumière plus "" ~* p 
crue sur le nouveau « malaise 
anglais ». Jamais les certitudes 


en dehors de la ieaipeir. Mais u 
s'agit là du décor plutôt que du 
moteur de l.i société. Les menaces 
que chacun ressent de façon 


Britanniques, certes, pensent qu'il 
le point de s'effondrer, 


lesquelles la nation s’était appuyée mais donc chacun perçoit au- 
rWnte Tiré* d'un siècle n’ontété Jourd'hut les impuissant et les 


La première Incertitude touche ** 
lien entendu l’économie. Bien des 


Dans cette évolution des er-prits, 
le grève des mineurs de l’hiver 
dernier a sans doute joue un rôle 

pis SdéÎTOntïtt e ctefS 5 n n ^ «Si 

œSA£LSSSffSS.S SH? 

par la plupart des autres électoraux revoient au a 
pays développés. Malgré la «crise 
du pétrole ». ils ne comprennent 
pas encore ce qui a changé._Leur 


la grande majorité le pouvoir des 
trade-unions est devenu « crvts- 
si.f ». Pourtant les memes citoyens 

iSttomr æ «îuï gisûiÆ wSSÏE 

nul «p dans un frtiic g . ^ wiIson doit . remporter fc 

10 octobre, il le devra sans doute 
Mil sentiment de beaucoup de Bri- 
tanniques qu’il vaut encore mieux 
vivre en paix avec des trade- 
unions k déraisonnables » que de 
connnitrr un nouvel affronte- 
ment comme celui de l’hiver der- 


qui se trouvent dans . 

canot au beau milieu d’une mer 
démontée, sans compas, sans 
boussole et avec des provisions 
qui s'épuisent. Refusant de voir *\nni 
en eux-mêmes l'origine de leur TjVjv 
déclin économique, lis accusent 
.pêle-mêle les syndicats, le Marché 
commun ou le monde hostile et 
barbare qui refuse d'accorder à la 
Grande-Bretagne le « standing » 
auquel son glorieux passé lui 


blêmes économiques s'ajoute 
Inquiétude plus profonde encore. 
Depuis le siècle dernier, les Bri- 
tanniques se sont enorgueillis de 
connaître le meilleur de tous les 
systèmes politiques. Us ont tou- 
jours conscience — & Juste titre, 
bien souvent — d’être la nation 
«Zb plus czcittsée» du monde. 
Chaque jour, pourtant, l’expé- 
rience rient saper cette conviction 
réconfortante. 

Ce sont, en effet, les institutions 
les plus vénérables qui se volent 


également remis 


libéral pourrait faire éclater le 
système des deux partis. 

Rien ne garantit pourtant que, 
dans huit Jours, le scrutin abou- 
tisse à un résultat clair et décisif. 
De toute manière, la confiance 
dans le «système* est ébranlée, 
le désarroi qui s'insinue dans 


de ce? u- armées privées » qui sont 


remises en question. La monar- très loin d'être les organisation! 
chie, il est vrai, demeure encore de guerre civile dénoncées pai 


■ Yougoslavie 

Un journal de Belgrade donne des précisions 
sur l'activité des « kominformistes > 


Alors que les manoeuvres soviéto-hongroises 
ont commencé il y a deux jours dans la région 
du lac Balaton, à une centaine de kilomètres de la 
Yougoslavie, les autorités de Belgrade ont organisé 
une série d'exercices auxquels participent des unités 
militaires et des formations civiles de la défense- 
territoriale généralisée. D’autre part, des bâtiments 
de guerre soviétiques font à Spiit une e visite non 
officielle et amicale ». 

Une semaine après la Pravda, Rude Pravo, 


organe du PJJ. tchécoslovaque, dénonce la cam- 
pagne de « provocations » des «milieux réaction- 
naires occidentaux » à propos de l'activité des 
«kominformistes» en Yougoslavie. Le journal se 
félicite de T « évolution positive des rapports» entre 
Belgrade et les autres capitales socialistes. Cepen- 
dant. comme le rapporte ci-dessous notre corres- 
pondant, un journal yougoslave a publié des ren- 
seignements inédits sur les personnes qui onî été 
impliquées dans le complot. 


De notre correspondant 


Belgrade. — Une quinzaine de 
personnes seraient incarcérées de- 
puis quelque temps à Zedar. ville donner des précisions' quant 


raient mêlés. 


L'hebdomadaire belgradois Nin 
publie dans son dernier numéro des 
détails inédits sur les activités de 
l'organisation * komlnformiste - et 


i sujet par févèle les i 




bonne source. Leurs noms n'ont pas ^ correspondants étrangers, le ses membres (sur trente-deux condam- 
encore été divulgués. Il s'agirait représentant du secrétariat d'Etat nés), qui sont tous de nationalité 
d’anciens activistes qui avaient sou- aux affaires étrangères.- M. Milan serbe et monténégrine, et exercent 
tenu le direction du parti croate Zupan, a déclaré « sans fondement P° ur la plupart la profession d’en- 

èilminée par une décision de la pré- informations de la presse occi- selgnanL Certains parmi eux seraient 
sldence de fa Ligue des commu- dentale selon lesquelles les ambas- ' * anciens kominformistes -, d’au- 
nlsles de Yougoslavie réunie à la fin sa deurs de certains pays socialistes ,r8S d® “ Jeunes dogmatiques -, d’au- 
de 1971 è Karadjordjevo sous te (j| avqlt été question des représen- bas encore des ■ nationalistes », qui 
présidence du maréchal Tito. Ces tenl8 do j-u.R.S.S, de la Tchécoslo- °nl déjà eu des démélés avec les 
personnes habiteraient Zadar, Zag- vaqule et de la Hongrie} auraient autorités. D’après les renseignements 
-• quitté Belgrade après le démantèle- incomplets donnés par Nin, on peut 

ment de I’ « organisation tominfor- penser que l’organisation aurait été 
miste - è fa demande expresse du créée en octobre 1973 lorsque 
gouvernement yougoslave. II 8 pré- hit établi le premier contact avec 
ciaé en autre que la Yougoslavie des ■ émigrés kominformistes travall- 
n'avait pas protesté auprès de ces 1®°* è l'étranger contre notre pays 
pays, mais qu'elle les avaient sim- Réuni te 6 avril dernier à Bar. dans 
plement informés que des procès la résidence de M. Branislev Bosko- 
contre leurs partisans en Yougosle- vitch - professeur d'histoire è Prich- 
via étaient en cours. « Nous avons tina. le groupe constitua un nouveau 
reçu à ce propos. a-t-H dit, fasse- parti communiste et donna à la réu- 
rance qu'aucune activité hostile à la nlon le nom de cinquième congrès. 
Yougoslavie et provenant d’émigrés H entendait ainsi montrer que tout 
ce que la Ligue des communistes 
avait décidé et entrepris depuis son 
cinquième congrès était pour lut nul 
et non avenu. Or. au cours du cin- 
quième congrès de la Ligue, en 
1948, iss communistes yougoslaves 
rejetèrent les accusations du Komlrv- 
form et engagèrent, d'une part, la 
lutte contre Staline et le parti ?ovié- 
tique et, d’autre part, contre les 
» agents » de Moscou dans leurs 
propres rangs, qui forent soucis à 
un régime sévère dans une des Iles 
arides et Inhospitalières de l'Adria- 
tique. 

Nin fait état des statuts et du pro- 
gramme de ce groupe - komJnfor- 
miate- et d’une déclaration dont 
roriginaJ, • rédigé à l'étranger -, fut 
importé clandestinement en Yougo- 
slavie. Le Journal affirme que ces 
documents attaquent la personne du 
président Tho, rejettent 1a nouvelle 
Constitution, qui conduit la Yougo- 
slavie à la - désagrégation -, le sys- 


reb et Bielovar. On Indique qu'elli 
auraient tenté de mettre sut pied 
une « organisation ennemie -, Se- 
raient également impliqués plusieurs 
commerçants ou hommes d’affaires 
qui auraient financé I' - activité sub- 
versive - du groupe et facilité les 
contacts avec l'émigration - ousta- 
chl » réfugiée è l'étranger. 

D'autre part, le - complot komin- 
formlsta » (te Monde du 22-23 sep- 
tembre) continue de faire ['objet de 
déclarations de personnalités offi- 
cielles, qui évitent cependant de 


r serait tolérée dans t 



Dr CHARLES RAYANT 

er 

pour une 
anti-médecine 

L'ART ET LA MANIERE 
D'ETRE MALADE... 

Tout malade est-il 
un bien-portant qui s'ignore? 

PRESSES DE LA GITE 


Ils demandaient 
centralisée et la c 
ralîves paysannes. 


ipriétés agricoles, 
une planification 
réatlon de coopé- 


PAUL YANKOVITCH. 


leurs adversaires, mais qui n’an- 


1a puis 
ouvriers. 

La grande majorité des citoyem 
toutefois, ne parait pas cherche 
l’issue dans une confïontatlo 
sociale. Bien au contraire, s’il et 
une idée qui lait des progrès toi 


celle d’un retour sinon ... 
« union nationale ». trop mal dëf 
nie, du moins à un gouvememet 


née ns sont accoutumés, et dot 
les Britanniques s’étalent toujouj 
moqués. H reste encore & voir » 
cette carte — jouée par M. Heat 
plus que par ses rivaux — aer 
pour 1e leader conservateur l’ata, 
dont il a besoin pour container 


n’auraient pas encore fait iêu 
choix. 

JEAN WETZ. 


LES MINEURS REJETTENT 
LE PLAN DE PRODUCTIVITE 
DU GOUVERNEMENT 

(De notre correspondant.) 
Londres. — Deux coups rica- 
nent d’être portés à la crédlbUiü 
du contrat social que M. misa 
Place au centre de sa pro pa 
gande électorale, et par leque 
les dirigeants du TUC promet- 
tent de modérer les revendra 


leurs cinquante - trois mille em 


dans l’histoire de la prodactia 


diate de 23.7? 
hausse de 14, E 
Tes travailleurs c 


raient leurs rémunérations passe t 
en moyenne de 55 A 81 livres pe 
semaine, celles des spécialiste * 
grimpant de 66 & go livres. 

D’autre part, les mineurs oo 
rejeté, jeudi 3 octobre, un plw 
qui leur offrait de très substan 
tlelles améliorations liées à ui 
accroissement de la productlrib 
dans les houillères. C’est aoi 
nouvelle victoire de la gaucü 
du comité exécutif du syndical 
qui avait imposé la grève s* 
début de Tannés. 

, La production de chartao: 
étant en retard sur les P lad 
Prévus, les dirigeants des houll 
lères nationalisées avaient, dèpul 


système de prime 

ceux des puits a* 

atteindraient leurs objectifs d 
Production. M. Gortnley. le présl 
dent du syndicat des mineurs,, 
défendu le plan présenté par l 
direction. Mate, comme au débu 
de cette année, il vient d’étr 
désavoué par son comité exécutti 
Pour M. Wilson et les travail 
listes, l'aspect le plus inqulétan 
de cette décision des mineurs es 
que ceux-ci n’ont même pus Jug 
bon d'attendre le lendemain de 
élections pour présenter d’au» 


t impopulaires - 



. r 

X 


X 







EUROPE 




«mise en 

* notion 


,l:i in 

cnu se n or 

10 piu s 


Roumanie 


% 


iiiom 


. .1** voyageurs occidentaux 

^paieront plu, cher la monnaie 

De notre correspondant 

Vienne. p* r , . 

' d ^ ang ‘,t ° nt “w« ïïïlf*, 1 ' 52SSEÜ i *? lttto " ,i,i « 

■f. le mercredi 2 octobre «n dernièrement, sur le 

’ •- 1 SS^ é a ^ ana 1 er B - ® Des font ««S 

- V • “5“™© les devises des ^ ^ les prix sont restés 

• socialistes (mais aussi de lavS»* 1 rt “ bieî en Roumanie ». 

fiSî?* Cal»): elle ne saiT «g S °gvemement de Bucarest 

;■ SÎWi“ - SfïïÆSr^Æ 1 
dÆ3SLïïss*Asa WîsaïîJïiis 

: . oblige, à .partir Ou SS SS-cfei?™ 1 »* «'aHaïïSrt 

• les touristes, les hommes d 'affaires 


- l, 1* /viv^inuc 


-j ocroore i y/4 


AMÉRIQUES 


Chili 


lî^2? l - ra * Prats ’ un s y m b®ie et un destin 

Sy^rSrS SêSfflê^»» 


et les journalistes de^na^^rm 
s«dalfctoà^hS^ 0011 
10 dollars par joST — 


La nouvelle réglementation nré- 
olt une varfattcmde la«prta^ 
plus ou en moins, en fonction 


dre? fStr^ïf moi 5 s . “ fonction 
^r~L fioctuatîoris des cours des 
SS**. g«M «nager. 


xv uumib par jour — ou 
somme équivalente dans une devises ct 

de Hpr eeirar enRcëmuiL. aniée JSa te^Terrte^d^wîï? 

• -a SBBPSa^Surt ^sSSMT, 

. une x 
port 
ul de 


?£?£L% S&£ 

ŒTŒSÏSS ms£C 5 ES«fEsua 

d «prii du général Prats depuis g°f. **>• mais en tant que gou- à la oersonnalt^ r ®W0®hes mutuels, est une diver - 

vx-n vivait an exil «m Axgén- T ^™ement légal qui re^nn Jt à mfflTfetairSÏSS WMcBofrtt. » 

et de c« qu'il représentait ÎJÏ25S,:*? 1 ^l‘L? e . SoaHen des tique des forces ’TrS^vSS* J °2f S i^ ,vant 500 as8as " 

nnat. ftats était persuadé 
« junte pourrait peut-être 


décJ ùé correspond^ roSainT 

Sl^lSSkte *> 1» Bemmuie 

. la deuxième deDuis w» rJ4v« ,+ !?’’ à. un aveu : elle est le 

.:Æ5 Sb*£S* 

îb?îS£g®ïS 

iark ouest-aile- dans 


auparavant; le mark oiSLaîte- dSs d^liSSl 52!îmrt£? t ï ltt 
sas* Jf. *“* 482 feu uSTS ïiEïeS 

d'acqué- parvenaient 


?Æ d ja a-Æ sævMESë 

mesures, en invoquant c les teste avant n^o P ^fvS.JS na î lai1- 


Grec» 

M. CARAMANLIS 
INVITE LE PEUPLE 
A FAIRE « BON USAGE 
DE SON VOIE » 

w A l h t. ne! éKaitar, 4J.PJ. — 

m. C on sta n tin Caramanlls a ocCQ- 


2 . poussée mflatian- 

SS^f^ n ^ prta ’ *** Occident, un 
caractère durable et inquiétant. 
I de aujourd'hui 

| de reviser leurs politiques • soit 

to “ïï,m 

i Ouest, soit en procédant, m 
I leurs marchés Intérieurs, à des 
augimmtatians fc prtsdé moto 
œ rnoto camouflées Oa presse 
î^^cÿovimue a fait aHuÆ^à 

oe phénomène ces jours deSera); 

«oit, encore, comme vient de le 
£ï^rt? U< ^ rest ' “ mod ^iant les 

eù^. fe d ® 2g* 8 étIM - 
«ères. fixés autoritairement. 


à». M de «“qu'aW^feSi k" 0 ® 1 ™» ffiê^^tmœ^KméK^bSl s mS^S2S. J1 îî 8 8vant 500 “ 

po " ** r*-. chm "-- gSB 1 aa&^ags sss 

ü#S jm 

• Sfïïaajarjss* ffîAss^SAfss 


transformation de i 


«^aae pxu- V» est cai août 1973 que le' sec- 

r„s?££ ssenssi 

=aHœ Snta n avait fallu nouTSk ™ 5?ï_“ S*, au lendemain n teste à Mie connaître la 
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I* général Prats ne rencontra les t J lbei ^ é8 Poétiques fut détmit £ST tr ^ aû ~ ^° n à. mort du général Prats. 

perstmueUement Allende qu^après ®“ ^° ût 1873. les militaires qui veux Uer ^ aussi un sujet 
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dant. pas plus que par 1» r£Sé 
’ quelconque réalité écono- 
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gne un appel à la 8éré__ m ^ 
17 novembre, a-t-Ü dit, sera le 
la r «powaMIiM du peu- 
. Pie* S Üjte fait pas, cette fois, bon 
- '^ a f c °g so n vote, ü sera futile 
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manuel lucbert. [ 
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S 1X1111 communiste dit 

- de l’Intérieur, M. Charalambos 

vDimo opo ulos, avait exprimé son ' 

•* biquiétude devant le programme 1 « J..L -FL..^ , 
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et de la dépendance àNeSS ,1»oJete industriels mis à 
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ïïaStaïï- i «resemera aux 
élections sous le drapeau de la 
;auche démocratique unifia 


Chypre 


M. CLÉRIDÈS ANNONCE , 
ÎU'IL NE DEMISSIONNERA PAS 


Téhéran aurait souhaité par- 
■teCiper à l'exploitation des énor- 
mes réserves minérales austra- 
liennes (fer, bauxite, uranium). 

. Du moto le chah a-t-ll souligné 

I f* 8 ré serves ottraient pour 


Mais les Australiens 


j , «& Auscnuiens ont 

discrètement fait entendre à leur 
mteriocuteur que les nouvelles 
restrictions apportées aux Inves- 
ttsements étrangers par le gou- 
Whitiam ne permet- 


Nio^Le fâJFJ’J. — M. Ciafcos feSrat C pa8 à ITmn d’as^CTLÔ 
•lendes a déclaré jeudi soir quil ecmtrûle de sociétés d’S^Sse^ 
nsstonnerait « certains- ments. ttjtnt r innni 


— — w. w.t mvenume- i mente. Etant donné oue TAns- 

SÏSLÎ'I 

llque de Chypre. 

M. Cléridès, dont la démission ““diale de l’&ergle.'le chah ne 
tait évoquée depuis lundi dernier. P 83 ^ *, P® 5 . aVD ^ r obtenu à Can- 
nir de la su^enslon de ses ren- suc^s que l’Arabie 

entres avec le chef de I’adminis- •“Près, du Japon. Uh 

ntlon chypriote turque, M. Rauf a ? cor 3, oommercial australo-ira- 
enktash (te Mot? de du 5 octo- 1 de 10 ? millions 

re), semble avoir pris sa décision de dollars a toutefois été signé, 
î demeurer à la^tête de l’Etat ^^ üiem f nt . la ’ v, si te impérwde 
la suite d’une déclaration de “ a grand intérêt 

Igr Makarios rendue publique “V ,^ ustra he _ mais elle a été 
ms la matinée à Nicosie. L’eth- P* 3 " des manifestaü°ns 

irque rappelait dans ce texte que ff L , ng W a F eDS i d ^S^ nt 
- Clerldés exerce constitution- te T^®l^S»f u JS ari t al re de TéhSan. 
vilement la charge de président, _ 2^ 118 semble pas avoir 

qu'il jouit de son ferme soutien ] es 

mr les négociations politiques maiermœ à 1 égard des 

»’l! mène. Mgr Makarlœprécise S^ 1 î?^, lr ï 1 ^ n S!? ^ Asle du 
i outre qu’il fixera lui-mlme la S,^«f* 0 dn l «5 w, ‘? sL - Certœ ’ te 
ite de son retour à Chypre tado - iraniennes ont 

*pres la discussion à venir du £KL OT dév eloPPement specta- 
’oblcmc chypriote aux Nations SrfrT®', pius ^P&rticulierement 
tirs ». de puis l a n pétrolière. Près de 

r . . . . !«■ moitié des approvisionnements 

Les observateurs chypriotes grecs de l 'Inde en ^rale tout le hot 


Inde 

TROIS CENTS BiFANTS 
MEURENT D’UNE INTOXICATION 
ALIMENTAIRE 

New-Delhi (AÆF.). — ( 

trois eeuts enCurtr âcës fie 
h dix-uoit mois sont mon*, BB 
cauzs du mois dernier, en Sengele- 
0eeMa »hl, 1 le mite d'une lateod- 
cetion a li menta ire provoquée per 
de le farine distribuée dans des 


uusnvttwuR cxtyynotes grecs i ae rinae e.. 

nt , remarquer que l'ethnarque auprès de frfan ; New - 
eule ainsi l'échéance de son aurait vivement souhaité que 
tour au moins jusqu'à la fin de I ceux-ci se lassent dans des condi- 
inn, ’ c - tions préférentielles (crédits à 


»«c le police, qui e ouvert : 

■ur des manifestants. Jeudi 3 octo- 
bre. dans deux rflles de l’Etat du 
Khar: Ces inddenls ont eu lien i e 
premier Jour de la erère génCaie 
tancée par les partis d’oppodtion 
«tans l'espoir d’obtenir la dfMoin- 
tion i mmé diate de l’assemblée léjrls- 
tatlvo Locale, 

Xa campagne contre Te goaverne- 
ment «mgrressitte du ni?i-v est 
conduite depuis plnsieuis mois 
Je vieux dirigeant gandhren. 
M. J.-P. Narayan. a réclame un 
assainissement «les mœurs politiques. 


corruption ». et. de nouvelles 
élection. Cent mille hommes appar- 
tenant aux forces spéciales de sécu- 
. ... ; ité 


Vietnam, du Sud 


. DE NOMBREUSES 
PERSONNALITES 
DEMANDENT IA D&1ISS10N 
DE M. THIEU 


«, une déclaration 
nu GAP. condamnant l’aide 
américaine à M- Thieu ne Monde 
du 4 oetobre), la délégation de 
la République du Vietnam (Sai- 
gon) a Paris dénonce l’aide 
apportée par la RJD.V. aux com- 
Dattants révoluttonnaires du Sud. 
Hie aftome que le Nord a infli- 
sSPÏ? I ’ acc ° nl de janvier 1973 
200 000 tonnes d'armes et de mu- 
nitions, mille chars, six cents 
pièces d’artillerie lourde, deux 
mille pièces de D.CA. et îme qua- 
toitaine de fusées sol-air. Au 

«£E£r i5., gaez !5J luralt: fait cent 
seize mille morte en vingt mois. 

Ias acüvltés militaires demeu- 
rent très vives. Sur les Hauts- I 
«ateaux, la base de Chuong- 
Ng faia est considérée comme per- 
S°p P 0 ? 1 .. ]es gouvernementaux 
Saigon fait aussi état de violentes 
attaques dans la région de Duc- 
Duc, an sud-est de Da-Nang. 


Sur le plan politique, ceux qui 
reclament la démission du prési- 
aen t Thie u sont de plus en plus 
gofooremt le sénateur Vu Van 
Mau, chef du Mouvement de ré- 
S? “BïïSSE nationale, et vingt- 
six députés de l 'opposition, aux- 
SPÜ» .““t Joints des prof esseurs 
atdM jouxnallstesb réclament le 
départ du Chef de l'Etat « 

ÜS. L. fc ™î? wte «m-Btetea 

librement appliquer 


i/uMvc rarement appliquer son 
é^oW à l'autodétermination pour 
former tin régime libre et pur 
^“^“^reoZiser la réconciliation 
«w- te base deTacœrd de Paris ». 
Pom 11 Ly Qpl Chung. député. 
* fegf te* problèmes du Sud se 
ram ènent à un seul : le problème 
du régime: c’est-à-dire de la pré- 
*ençe au pouvoir de M. Thieu ». 

J-* opposition estime aussi que 
—J™, jaifirendum était aujourdlmi 
AFnP&S M Thieu aurait plus 
d^ ®of«* en sa faveur ». 
tant Stt moyens de pression sont 
rorts. n convient donc de mettre 
a “ « “a homme décidé à 

‘paru** 8érteuaement l’accord de 

Paü significatif de la nouvelle 
situation au sud et qui était 
^concevable Q y a seulement 
quelques semaines : quatre-vingts 
E™? d ®k ri sw» de Cantho — 
dans le Delta — ont lancé un 
«n faveur de la démission 
de M. Thieu. 

A WASHINGTON. M. Schle- 
«r, secrétaire à la défense, a 
J audi qu c le gouvernement 


— "*7a« uuus-ojn- 

J «pa* très fatigués. De plus 
ff . fon des gens de milieux popu - 
tores- Leur contact avec lesmL 
times de te répression, et ave i 
svb ^ ent les conséquen- 
politique économique de 
*" rnàrque- Aujourd’hui, 

populaire parmi Ira 
soufi-ofCdcrs, auxquels fl avait 
accordé une attention particulière 
pendant les trois ans qu’il avait 
P«g8« à la tête de lÆSe . 
nSÎ/ 1 "® 6 part, connaissait 
ï Ie îf-l e f^ 50115 ^ “rtes- c n « 

, ^'officiers et de 
3orw-o//icterg, 5f délirants Qu’ils 
lïït . ^reposer u 

SÎ^ÎTi SC i fl ï- 00 ? ù ?. fa Pérau ». 

Là. en effet 
iu ? des enjeux 
rhfi! contre ' 

Chili de lTJnîté populaire. H v a 

Les lensions 
au sein de l'armée 

n connaissait, aussi les énnr- 
nies tensions existant sous le 
rata» apparent. Pouf rXta 
co mm a n da n t en chef, c tes dis- 
„ r E aditUm neUes entre les 
Braves que jamais. Et elles se 

o«t cortr&iBierjs de la tutelle du 
nwtwtére de l’intérieur à celle du 
se^^rf te ^ ense - Pinochet 


rMnh Ur lî 5“ c^c/ de Faviation. 

* mtam 

aamlfanfîii? 1 ? 11, • r6s clairement 
SÏÏS’ta fïL ïaçon dont fl 
voyait la démocratie chrétienne : 
Le secteur de ce parti que 


contrôle Frai, me déclarai t-il a 
an accord avec Pinochet Cela 
pcurroif certes entraîner une 
certaine diminution de la répres- 


Une lettre 

de Tambassadeiir du Chili 

L’ambassadeur du Chili à 
Pnris. M. Fernando Duron, nous 
écrit : 

Le général Carlos Prats avait 
présenté dignement la démission 
de «m peste au cours de l’été 
1973. Lors de la chute du gouver- 
nement de l’Unité populaire, fl 
exprima aux nouvelles autorités 
^ n « dé ^L^ e ifaoigner du pays 
et il choisit 1 Argentine comme 
lieu ae résidence, le gouveme- 

vS&JSL'WP *•»» fad- 
Jité& pour réaliser son projet et 
îi>£SL meme interviewe par la 
teieviaon quelques jours avant 
son départ. 

A Buenos-Aires, il s’opposa à 
toute tentative de lui faire faire 
des déclarations sur le ch» 
maigre l'obstination de ceux qui, 
politiquement, voulaient se servir 

?■! JÏJL Ira ? .î énIeIer “ Patrie et 

i F m ê e où II avait assumé les 
plus hauts pestes. 

Sa disparition tragique a ému 
S* 1 ® «ouvemement du 
Chili Le chef de l’Etat, le général 
Auguste Pinochet, a immédiate- 
ment donné les instructions né- 
oessaires pour le déplacement 
Wgrat de la famille du général 
Prats a Buenos-Aires, ce qui eut 
lieu le tome jour. La famille 
accepta également que la dé- 
pouille. mortelle du général Prats 
soit mhumée au Chili, où elle 
a été ramenée dans un avion 
«les forces aériennes chiliennes, 
pour y être l'objet dé funérailles 
comportant tous les honneurs dus 
a sa haute qualité et à son rang 
a ancien combattant eh chef de 
larmée chilienne et d’ancien 
vice -président de la République. 


RECTIFICATIF. — C’est par 
-ri’eor que nous avons écrit fie 
Monde du 4 octobre) que le pre- 
mier mi n istre canadien, M. Tru- 
deau. ferait escale, le 20 octobre, 
a la base américaine de Lahr. en 
Aitemagne fédérait n fallait lire : 
la base -canadienne. 


ie gouvernement 
Pouvait éventuellement demander 
au Congrès de revenir parti elie- 
meqt sur sa décision de Itoiter à 
700 millions de dollars l’aide mm- 
t^re a Saigon pour l’année bud- 
en coure (le Pentagone 
demandait 1,4 milliard) 


Où en est la communauté 
politique française ? 


STANLEY HOFFMANN 

■ Essais sur la 

nancej 

Déclin ou renouveau ? 
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Le premier^ anniversairt - 

LA PARTIE INACHEVÉE I ÉGYPTE : décepti on et espoir ** 


L A guerre d’octobre ee eeralt- 
ella soldée par une partie 
nulle ? On serait tenté de l'af- 
firmer si l'on ee contentait de consta- 
ter que la situation actuelle ressem- 
ble étrangement à celle qui prévalait 
Il y a un an à la veille de l’ouverture 
des hostilités. 

Aujourd'hui comme alors rl an ne va 
plus entre Israôl et ses voisins. Le 
gouvernement Rabin défend des thè- 
ses proches de celles du tandem 
Golda Meïr-Moshâ Dayan : il se dé- 
clare décidé â ne pas restituer à la 
Syrie les hauteurs du Golan, même 
dans le cadre d'un accord de paix ; 
Il n'est pas non plus question pour 
lui de rendre la totalité de la Cisjor- 
danie, tout au plus une partie, en 
échange d'un accord de non-belligé- 
rance avec la Jordanie (te Mande du 
3 octobre). Qualifiant toutes les or- 
ganisations palestiniennes de « ter- 
roristes », il exclut tout dialogue avec 
elles. 

Certes, Jérusalem n’exclut pas un 
nouveau repli sur le front du SlnaT, 
mais il l’envisage seulement en 
échange de « concessions politi- 
ques » que Le Caire juge inaccep- 
tables dans la conjoncture actuelle. 
Aucun Etat arabe n'accepte’ encore 
de conclure avec l'Etat juif une 
« paix totale » comportant des rela- 
tions économiques, commerciales et 
diplomatiques normales, considérée s 
elles aussi comme prématurées. 

Tout se pass e donc comme si Is- 
raël n'avalt pas enregistré en octobre 
dernier un succès « tactique - (dans 


■ D'abord Incrédules, les Arabes ont 
.fini par conclure avec ravissement 
que les services de renseignements 
Israéliens n'étaient pas Infaillibles, 
que l'armée juive n’était pas invin- 
cible. que les moyens financiers de 
la Diaspora n'étaient pas inépuisa- 
bles. Ils ont été les premiers k s'éton- 
ner de la discipline, du courage et 
de l'abnégation dont ont fait preuve 
leurs propres troupes sur les champs 
de bataille, et de leur capacité & 
manier des armements sophistiqués. 
En revanche, les prouesses de l'ar- 
mée Israélienne, au cours de la 
deuxième moitié du conflit, ne les 
ont guère Impressionnés : n 'avaient- 
ils pas réussi pour leur part à recon- 
quérir auparavant la majeure partie 
du Golan, à occuper en quelques 
heures la redoutable ligne Bar-Lev, 
paralysant l'aviation de l'adversaire 
et l'obligeant à battre en retraita, 
tout en lui Infligeant de lourdes per- 
tes en hommes et en matériel ? 

Ayant reconquis leur fierté natio- 
nale et leur assurance, les Arabes 
sont désormais persuadés que* l' ave- 
nir leur appartient, que leur vio-* 
toire finale est Inéluctable, quel que 
soit le nombre ds revers militaires 
qu'ils pourraient subir entre-temps. 
Ils sont convaincus de détenir des 
atouts décisifs : l'espace, le nom- 
bre. les moyens financiers et, plus 
tard, un niveau technologique au 
moins égal è celui des Israéliens. 

Dômytlflé, ayant perdu son pou- 
voir de dissuasion et d'intervention, 
l’Etat JuH, pour nombre de publicistes 
arabes, n'est plus en mesure de jouer 
le râle de « gendarme » que lui 
avait assigné « rimpérlallsme amé- 
ricain » au Proche-Orient En d’au- 
. très termes, la » téta de pont » 
occidentale aurait été détruite— 

Cependant, c'est moins sur las 
champs de bataille que dans l'arène 
politique que les Arabes ont rem- 
porté une victoire « stratégique - et 
réalisé leur unité, quoique d’une 
manière pragmatique et pour une 
durée limitée. En ayant recours è 


Forts de leur prestige nouvellement 
acquis, les initiateurs de la guerre 
d'octobre ont réussi à ■ récupérer - 
peu ou prou la résistance palesti- 
nienne. La reconnaissance de 
l'O.LP. comme - seul reprôsen- 
tant légitime du peuple palestinien », 
les pressions « amicales » exercées 
par diverses capitales arabes ainsi 
que par Moscou, sa sont révélées A. 
est égard rentables, dans. la mesure 


Par ERIC ROULEAU 

le domaine militaire), comme si les 
Arabes n'avalent pas remporté une 
victoire « stratégique » (politique), 
contrairement au jugement émis par 
M. Kissinger sur l’issue du conflit 
armé. 

En réalité, la guerre d'octobre a 
constitué un tournant majeur, tant 
dans la région que sur le plan inter- 
national. Elle a cristallisé de nou- 
veaux rapports de force entra les 
puissances Industrielles et les pays 
producteurs du pétrole, entre les 
Etats-Unis d'une part. l'Europe occi- 
dentale et le Japon de l'autre, entre 
les détenteurs de T « or noir » et les 
déshérités de l’univers sous-déve- 
loppé, et enfin au sein même du 
monde arabe, désormais dominé par 
les Etats riches en ressources éner- 
gétiques. La guerre d'octobre a en- 
core favorisé l'extension au détri- 
ment de l'Union soviétique de l’in- 
fluence américaine au Proche-Orient, 
tout en confirmant l’Europe dans un 
rôle de plus en plus marginal. Elle 
a enfin tué le mythe d'un Israël tout- 
puissant. d'une « Prusse » du 
Proche-Orient peuplée de Clausewitz 
et de James Bond. 

En d’autres termes, l'Etat juif a 
été réduit, aux yeux de ses ennemis, 
à des dimensions qui correspondent 
davantage aux réalités d'un petit 
pays de trois millions d'habitants, 
aux ressources limitées, et dont la 
sécurité dépend presque exclusive- 
ment du soutien des Etats-Unis. 


l'arme du pétrole, ils ont réussi à 
jeter l'effroi dans le monde Industria- 
lisé avant de provoquer, par le ren- 
chérissement du prix de l'énergie, 
une crise économique mondiale. Les 
pressions ainsi exercées ont conduit 
les Etats-Unis à modérer leur soutien 
à Israël ; l'aide financière et militaire 
qu'ils lui ont fournie tardivement au 
cours de la guerre d'octobre n'a 
été ni totale ni inconditionnelle. 
L'Europe, è l'exception du gouver- 
nement portugais de l'époque, s'est 
désolidarisée de l'allié américain, en 
lui refusant notamment tes facilités 
logistiques qu'il réclamait pour le 
transport en IsrâSl d’armements de 
remplacera snL Le Japon, comme 
beaucoup, d'autres pays tributaires 
du pétrole: arabe, s’est docilement 
rallié aux thèses du roi Fsyçal et 
de ses amis. 

Les ' grands bénéficiaires de la 
guerre d'octobre ont été les régimes 
arabes conservateurs, ces - Princes 
du pétrole », autrefois dénoncés par 
les progressistes de la région comme 
étant les alliés - objectifs » d'Israël 
et de l'Impérialisme américain. Les 
présidents Sadate et Assad, considé- 
rés comme des - modérés », se sont 
révélés plus efficaces que leurs pré- 
décesseurs * révolutionnaires », Ga- 
me! Abdel Nasser et Salah Jedïd, te- 
nus pour responsables de la débâcle 
de juin 1987. 

Paradoxalement, vainqueurs dans 
un premier temps en 1973, les Arabes 
sa sont montrés plus réalistes 
qu’après leur défaite de 1997. Sur le 
plan militaire. Ils s'étalent apparem- 
ment fixé comme objectif de recon- 
quérir une partie des territoires oc- 
cupés, sans remettre en question 
l'ex i stence de l'Etat d'IsraëL Dans le 
domaine politique. Ils ont cherché à. 
provoquer l’intervention des grandes 
puissances en faveur d'une paix né- 
gociée, d'un règlement « juste et 
durable », comportant vraisemblable- 
ment la reconnaissance de l'Etat Juif 
en échange de ta restitution des ter- j 
rftoires occupés. 


on an après la « victoire a du 

6 octobre ? La plupart des Egyp- „ 

tiens à qui l’on pose la question Cependant. ta d e cep tton 
répondent par une moue plutôt afrieure. Le oonfUl; semble avgr 
perplexe. Certes, malgré son libéré en vrac tous Ira refoule 
lourd h»»™ H umain et en dépit ments politiques ou sociaux de la 
des maigres avantages terri to- nation. L’ancienne bourgeoisie 
riaux tirés de la guerre d’octobre, spoliée reclame la au 

il ne viendrait à l’idée de per- moins 

sonne de contester lUtiltté de le retour a la pluralité des parils 
celle-ci- En bousculant Les Israé- politiques, tandis que la nouvelle 
liens sur la Ligne Bar-Lev, les bourgeoisie exige, au nom ou 
Egyptiens ont eu le sentiment de a nassérisme » dont eUe p r^We. 
laver la bonté de la défaite-éclair que l'on eavanttese ta iwnmmte 
de 1967. Cette « récupération » de sa primauté 
psvchoiojîiQue n'a rien perdu de partie des ouvriers demande le 
sa force, un an après. renfoncement des secteurs étati- 


Egyp tiens ont eu le sentiment de 


LES LIGNES DE SÉPARATION DES FORCES 
SUR LE FRONT ÉGYPTIEN 


- métropole de r impérialisme mon- Le Caire. — Où ai est l'Egypte p e no t re correspondant 
dial ». Le roi Fayçal, l'émir du un an après ta « victoire * du 
Koweït, les cheikhs du golfe Ferai- 6 octobre ? La plupart des Egyp- 
que. intensifièrent leurs achats d*ar- tiens à qui l’on pose ta question 

ain» â résorber le déficit de la h i.mH.tn et en dépit ments politiques ou socta 

balance des paiements américaine. des iivantoges territo- nation. L'ancienne bc 

Les capitaux arabes, les pétro-dollara, rfa^x tirés de ta guerre d’octobre, spoliée réclame ta restiti 
affluèrent à un rythme accéléré vers il ne viendrait à l’Idée de per- moins partiale, de ses 
le nouveau continent de préférence sonne de contester l’utilité de le retour ata pluralité fl 
A l'ancien. celle-ci- En bousculant les Israé- politiques, tandis que la 

Las dirigent, Tata, avton. Misé ÏL £££. 2 ?SSE»?&Æ. 

sur M. Nixon, estimant que catul-cl honte de ta défaite-éclair que l’on garantisse ta ] 

avait les moyens d'appliquer au de ise7< cette « récupération » de sa primauté politic 
Proche-Orient une politique - ïmpar- psychologique n'a rien perdu de partie des ouvriers den 
Unie ». Na briguant pas un nouveau sa force, un an après. renfoncement des secteu 

mandat, Il aurait été moins sensible 
aux pressions du «lobby» sioniste; 

LES LIGNES DE SÉPARATION DES FORCE 
"T aon blason e n prtnm t b pâte SÜR LE FRONT ÉGYPTIEN 

La guerre da pétrole 

On Imagine te désenchantement 
provoqué par sa chute et son rem- 
placement par un homme qui doit 
assurer son maintien â la présidence 
par te recours au suffrage universel, 
et qui passe de surcroît pour être 
« pro-israôlien ». L'accueil chaleureux 
réservé récemment par Washington 
à M. Rabin, l'intensification ds raide 
militaire ft l'Etat juif, commencent è 
Inquiéter sérieusement certains diri- 
geants arabes. La conjoncture leur 
paraît analogue à celle qui prévalait 
à la veille de ta guen-e d'octobre. 

A quoi on peut ajouter que la 
« guerre du pétrole », qui est venue 
se greffer sur te conflit Israélo-arabe, 
constitue un facteur aggravant 
D’abord « compréhensifs », tes Etats- 
Unis sont passés de la complaisance 
A l'égard des pays producteurs aux 
avertissements, puis, récemment, aux 
menaces à peine voilées- Si tes 
détenteurs d'autres matières pre- 
mières devaient suivre l'exemple des 
producteurs arabes, les bases mômes 
de l'économlB occidentale seraient 
sérieusement menacées. C'est-à-dire 
que l’épreuve de force engagée entre 

d’énergie pourrait rapidement attein- 
dre un seuil dangereux. 

Le président Sadate se tourne de 
nouveau vers I’U.R.S.S., laquelle a 
repris fin août ses livraisons d’armes 
â f Egypte. La Syrie, déjà largement 
pourvue, est sur le pied de guerre. 

Le roi Fayçal, pour ta première fols 
depuis des mois, a récemment 
menacé d'imposer un nouvel embargo 
pétrolier si Israôl ne commençait 
pas avant le fin de cette année l'éva- 
cuation de tous les territoires occu- 
pés, y compris le secteur orienta! L'accord Israélo-égyptien sur le dégagement des forces, signé I 
de Jérusalem. vier 1974, a défini trois lignes approximativement parallèles an 

De toute évidence, le redistribution * » f ■*£»: V? dUbnltote long «y eau* . 

Intanrnnne anrAe, fa nnm Ixtmc ] SOT 1* carte) A l’Intérieur de laquelle sont «Jéplojéetf . 

de s car tes Intervenue après fa guerre 5 ^ _ j» forces égyptiennes « limitées ». Les lignes B e 
d octobre n a pas permis aux divers mitent nn 6 seconde «me (zone 2 sur la carte) à l’intérieur d< 
protagonistes de mener leur jeu & sont déployées des forces Israélienne* également a limitées ». : 
son terme. La partie engagée lignes A et B se situe la « zone tampon » dans laquelle statloi 
demeura Inachevée. unités de la force d'urgence de FONTJ. 


qu£à NoiuïW <1 ■•imitante 43 
rent i ck- Uta-ftc-. lut* 
rejetant la libcrusbiiittoSi lie lé 
nom le. Lci inirilochifb de l 
bords veulent pouvoir exprir 
sans conlraL’iU*. 

au milieu de ce bouillonnera 
qu'il Juge, assure-t-on. de 
augure pour l'avenir Je 1 E|ty 
le président S.id.ite se meut t 
une certaine agi: il ù. là gu- 


rltê des Egyptiens Lui pan 



d'aucuns 1c pensent. En rrje 
le royaume hschémlte dans 
frontières de 2943 — ta Tram 
dan le — le Rais est enTln 
venu à placer les Palestlr 
directement face ù leurs int- 


qull n'y aura pas de règl« 
au Proche-Orient sans un ar 
direct 1 s raèlo- palestinien, el 
Egyptiens sont convaincus Q 
ruël s'y ralliera un Jour. 

A moins longue échéance 
Caire table sur un nouveav 
trait Israélien au SlnaT. qu 

s'opérerait pas au prix d'un . M ,, Li*. 
cord séparé avec Jérusalem f H 11 

Cest finalement- dans le 
moine économique et social q .. 1^.1 
situation reste la plus prfiwf* 1 
pan te. Certes. l’erfondremen 
l'économie égyptienne, cent 
prédit, n'a pas eu lieu. En 


atteindra le chiffre de 3.8 
lia rds de livres égyptiennes 
livre égyptienne vaut eu' 
12 francs), accusant une nug) 
tatlon de 5 Kv par rapport a 
Mais, selon ces mêmes sot 


tés civiles peu â peu détou 
au profit de l'arm Ce depuis 

Outre l'effort de guerre, le 
souffre du renchérissement c 
la raréfaction des denrées 
Importe 1 il achète â l'exté 
plus de ta moitié du blé 
consomme). La pénurie chro: 
de divers produits de base 
tait certes avant octobre 
mais elle est ressentie au 
d'hui avec plus d'acuité ca 
guerre aidant, le coût de la 
augmenté d'environ 35 ïà d 
nn an sans que les salaires 
vent. 

Un an après le déclenche 
de ta guerre, l'Egypte est co 
déçue qu'un événement 
inouï que le franchissement 
ligne Bar-Lev par ses soldats 
pas donné de résultats plus : 
tacutairas. Pourtant, le décc 
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SYRIE : < Si tu veux la paix... 
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s'étonnent de leur empressement 


du conflit du Proche-Orient. Les 


Le peids 

lie la recenstrnction 


sable : la On de l’état de beQi- 


où elles ont Incité les principales or- 
ganisations de fedayin — notamment 
le Fath, la Saïka et 1e Front démo- 
cratique — è abandonner leurs posi- 
tions maximalistes. Ces organisations 
ont accepté, au début de cette an- 
née, te principe d’une négociation 


d’abord récupérer l'ensemble des 


La guerre a Infligé des pertes ter- 
ribles & l’économie syrienne : sur 
les 6 600 millions de livres de dé- 
penses prévues dans le budget de 


1974 (une livre syrienne vaut 
L20 F), 3 400 grillions seront 


m^nouv^ guerre pratiquement investis ’ dans les trava 
inéluctable- Le régime estime reconstruction. 


LES LIGNES DE SÉPARATION DES FORCES 
SDR IR FRO NT SYRIEN 

'ItÆJÜlBrtm \ 






la création éventuelle d'une « mlnh- 
Palestlne » en Cisjordanie et è Gaza. 

Par Idéologie, par intérêt, et sur- 
tout par souci tactique, les Initiateurs 
de la guerre d'octobre avaient décidé 
de jouer A fond ta carte américain®, 
le but étant de priver Israôl du 
dernier allié qui lui restait L'embargo 
pétrolier — lequel, on le sait a 


profiter du sursis que lui offre 
ta conjoncture régionale et inter- 
nationale pour remporter des 
succès diplomatiques. 

C’est ainsi que, toafi en renfor- 
çant ses relations avec Moscou, 
qui parraine de concert avec 
Washington tes négociations de 


ï*r deux tiers des crédits res- 
tants seront affectés aux besoins 
de la défense nationale. Dans ces 
conditions, on peut se d emand er 
si les investissements publics dans 




Etats-Unis — a été levé dès que 
. Washington a- jugé que ce « chan- 
tage » était devenu intolérable. 


qui datait de prés de vingt ans. 
M. Nixon s'est fait applaudir par 
une population devenue soudain 
affable, et une foule très -dense 
s’est pressée au pavüton améri- 


du moins, de crédite suffisants 
pour financer les différente 
secteurs que le régime du prési- 
dent Assad avait promis de dé- 
velopper. 


L VA 



Sans renier 1e socialisme, le 


Dés la fin de la guerre, te présl- régime a fini par coopérer : 


GAPEL 
habille en long 
comme en large 

e Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003-Psris. 272.25.09 
• Cape! sélection : centre com. Maine- 
Montpamasse 75015-Paris. 538.73.51 


l dent Sadate a déclenché une offert- 1 
rive de charme en direction de la 
Maison Blanche, multipliant . les dé- 
clarations amicales, ouvrant les portes | 
de l’Egypte aux capitaux américains ; 
(Il a dO pour cela modifier ta iégb- ! 


les Etats arabes conservateurs, 


certes, profiter i la « classe des 
commerçants », contre laquelle le 
parti au pouvoir s’est longtemps 


qui ont cessé d’être les s agents 
attitrée de nmpériaüsme ». Mais 
11 n’en est pas moins demeuré dis- 


meilleur ravitaillement du 


marché des produits de grande 
consommation, qui n'ont que trop 
manqué à une partie de la popu- 
lation. Les Syriens, contaminés, 
en quelque sorte, par leurs voisins 
libanais, découvrent. & leur tour. 


Boumedlène et KadhafL libanais, découvrent. & leur 

_ _ « tes charmes discrets de la so- 

les rapports avec ta résistance ciété de consommation f»,- et 
palestinienne se sont d’autant draient exploiter les ressoi 
Plus détériorés que ta Syrie a qui leur sont offertes par te 


^ terri tol*e syrien occupé par i M -, 

d'octobre 1973 a été totalement évaeàr ■■ ^ 

«cernent lurnélo-nvrien ün 31 Be L _. 01 ■“'«mémeut & l'accord de * 


wmw' v 


ciétê de consommation*), et VOU- rente» lien es de séparation des lorc^f 
draient exploiter les ressources te* urne» a et b délimite u bande „ 


réticent, le président Assad avait fini, récemment tait valoir que te 


de l’ONO. One administration cicu!»*«JrfL ° nt «tetionnée» 
dtaUUtariffée de Ktmeftra rfrm». * . lrienne y a été installée,. **• 
est délimitée par ™ lSe f aT* Mm,n lstratlon ««M l W*»* 

des trois cotlinea qui surplombent KttncKro° rettc rt,lB JUSQ ° “ 
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ISRAËL s la défen s e n a t iônale Keste 
la préoccupation majeure 


a guerre d’octobre h 
mat de terre ». Un. en après, on 
■ lait bien reconnaître que les flasu- 
.W provoquées par ta - séisme » 
l'ont pas entamé sérieusement les 
ondements-de l'Etat ni ébranlé du- 

«biement le moral de sa population. . 

L Certes, la brutale et cruelle rôvé- lo mètres de Damas. 


De notre correspondant 


testerons dans ta rue que soient ôta- Rabin a remplacé Mme Meïr. mais 
blièà tes responsabilités des chats n’a apporte aucun bouleversement 
politiques »t militaires dans les né- profond dans 1a doctrine officielle. 
gUgences graves, même si ces chefs sur le plan notamment du conflit 
les ont conduits & la fin des combats Israélo-arabe. 

i-70 kilomètres du Caire et à 35 kf- Renonçant à la rigidité de Mme 
Meïr, M. Rabin se veut plus réaliste. 


. aflon que Tsahal (l'armée) pouvait Le blême populaire a provoqué le C'est ainsi qu'il n’est plus question 

.. Itre surprie et subir des revers, retrait de la scène politique de per- de n'évacuer une partie des terri- 

'.nôms s’il a pu par ta suite as res- sonnai liés qui, pendant de nombreu- foires occupé® que dans le cadre 
' bousculer r adversaire, a au ees . années, avalent incarné l'Etat d'un traité de paix et après une nêgo- 

; T Indéniables effets psychologiques d'isra&l Mme Golda Meïr. le gé- dation directe, taraél eat prêt fa 

»’* ■ entraîné de profonds remous, néral Dayan, mm. Ahba Eban et effectuer un nouveau repli dans le 

“ J» mort de près de trois mille eol- Pinhas Sapfr. Le commandant en s\ndi en échange d'une simple décla- 

'?*» a ajouté un -deuil Immense à chef, le général David Bazar, a été ration égyptienne de norHaeilIgé- 

- '.'taqulétudo suscitée par l'image nou- limogé, ainsi que le général Gonen. rance. Sur le Golan, ce n’esL pas 

. elle que donnait d’eUe-môme une commandant le front sud. seulement la poche conquise en 

v jmèe dont on croyait trop ferme- Si le besoin d'hommea nouveaux ijJ73 mais aussi Kim élira, occupée en 

- ifnt qu'elle étoufferait promptement à la tâte du pays ôtait évident, les 1967, qui ont ôté rendues aux Syriens 

«ns Vcmri toutB velléité d'agression, élections générales d'après le - trem- an échange des promesses- de 

- 7 Ce «ont d’ailleurs de» membres de blement de ferre » ont démontré M. Kissinger. 

- -ette année, officiera et simples aol- que le paya ne souhaitait pas pour ceux qu' ont voulu le remplaça- 
nte, qui dés leur démobilisation ont autant changer sensiblement ses ment de Mme Meïr par M. Rabin 

« premiers réclamé par des mani- orientations politiques. M. Itzhak souhaitaient mettre un terme à 

1- ^ I’ - annexion rampante » chère 4 

M. Israâl GalllI et au générai Dayan. 
Or M. GaOIl est toujours ministre, et 
si le» » colons sauvages « de Sebas- 
tia, prés de Naplouse, n'ont pu s'im- 
planter, on . poursuit en revanche la 
construction de Yamtth, dans le nord- 
est du Sirmî. et de Golanith. sur le 
plateau syrien. On vient aussi d’an- 
noncer qu’un aéroport allait être 
aménagé près du monastère de 
Sainte-Catherine, en plein craur du 
Slnal. et qu'un budget était dégagé 
à cet effet 

M. Ygal Alton, qui a succédé à 
M. Eban é la tâte de la diplomatie, 
a une lèche dramatiquement simpli- 
fiée députa la guerre d’octobre. L’iso- 
lement d’Israël semble être sans pré- 
cédent dans l’histoire, alors que les 
- Palestiniens » ont désormais droit 
de cité sur la scène internationale. 

Ce sombre tableau est présenté 
sans la moindre complaisance su 
public Israélien, qui eat aussi invité 
fa se prépara' fa l'éventualité d’une _ 
reprise de ta guerre. Les périodes de 


Un énorme gâchis 
de matériel militaire 


Un char détruit tous les quarts 
d’heure pendant tes trois semai- 
nes de guerre, un a Won toutes 
les heures, tel est, selon les 
chiffre» loomfir pa^eysiPQ I: ft). 
le bilan de réncpirer ^^ 

\ cassé per la ffueçp|jÂ 
; sur le plan du i 

Aussi bien te conflïti 
en ligne quelque 6<xkT\ 

2000 avions sur les datjjÇ&qfy r 
a-f-ff d’abord été raftalm tfos 
spécialistes de la foglstkfae £ 

Sens /"effort de rttvftaJDemeot 
. massff et accéléré auquel soi 
sont décidées ha deux grandes 
fboubaencee, le s belligérants tf au- 
pif mit pu poorativre ha opéra- 
. Ç tfona, du moins à ce rythme, au- 
* delà de quelques fournées. Les 
y stratèges de TOTAh «rtes res- 
ponsables du Pentagone ont 
. d’ailleurs tiré les leçons du 
conflit en réévaluent en hausse 

'T* PW” »* ««« *» . ■<» cml p , moom- 

tlom. rta carburait ut de muté- , As „, 0 „ umwl „^, n ^ 
rida Ha taehanga. ...carutu comportait II, a un m. 

Ce bond quanfftatff s’est^Sou- r* T?" . - 1 

'"IvuriuaiÀmc.nndum 
Pour la première focs au Proche- a» mpurene 

Orient, et beaucoup pfttt delta- 'tateroatlonmla sur 1» paix. 


meurt qu'au Vietnam, les missiles 
sobalr les plus modernes de /"ar- 
senal soviétique — notamment la 
SAM 6. qui n'avslt jamais été 
employé encore au combat — 
ainsi que les- engins anti-chars 
téléguidés ont donné h ion dès 
les premières fleures. A le dif- 
férence de le guerre de afx fours, 
Israël h’a pas disposé de la maî- 
trise incontestée du ciel, et h 
char, autrefois • ml du désert », 
est devenu vulnérable, mime 
face au fantassin isolé. 

L‘ intrusion, h r évidence dura- 
ble, de ces nouveUes armes sur 
les champs de baja/l/e va-s-elh 
fouer le même rOle que celte de 
ta mitrailleuse dans le première 
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Au filtre exclusif damasquiné d'or 

Une Rothmans ImernsuonaJ voua fan 
savourer les tabac* les plus parfait que 
l’homme puesw connaîtra. Cane prestigieuse 


. ü filtre ewAraïf damasquine dtf ms 

reliefs d or. j ceuoc»qurst richesse, ce subtil vaJoufc que 
seulo une très grande cigai 


est en mesura de vous oHrtr. 


réserve dans l’armée sont plus fré- 
quentes qu’avant Klppour 1973, l’ert- 
traJnemerrt BSt plus Intensif et plus 
poussé. Et surtout la vigilance est 
accrus, car - on ns dort paa êrre 
surprie une seconde fols ». Et comme 
l’a dit (e général GUr, commandant 
en chef, Israël pourrait être amené à 
frapper le premier en cas de néces- 
sité- Effectivement. Tsahal paraît déjà 
en mesure d'affronter toutes les éven- 
tualités. L’une d’elles pourrait Être, 
a Indiqué le 27 sept ambra à la télé- 
vision M. Shimon Pérès, ministre de 
la défense, de laisser & Israël l'avan- 
tage de la surprise. 

La défense nationale reste donc la 
préoccupation majeure, la charge ta 
plus lourde, et le seul' recoure d’un 
pays qui voit s'amenuiser chaque 
jour davantage l’espoir d’un règle- 
ment pacifique. Il lui consacre le 
tiers du P.N.B. (produit national 
brut), alors que les pays de l'Europe 


cette année de 30 */#. 

Le déficit de la balance commer- 
ciale croît ft pas de géant- : 7 mil- 
liards de francs en 1972, 12 milliards 
en 1973, et près de 17 milliards en 
1974. Ce déséquilibre catastrophique 
est imputable aux besoins grandis- 
sants en armements de plus en plus 
coûteux, et à la montée des prix sur 
les marchés mondiaux, notamment 
des prix du pétrole. Lee responsables 
de l'économie Israélienne ne parais- 
sent pas toutefois perdre leur sang- 
froid devant une telle situation. Ils 
expliquent calmement que ces énor- 
mes trous seront bouchés par les 
exportations, qui ont couvert en 1973 
la moitié des importation», et par des 
" Importations de capitaux » en pro- 
venance des Etats-Unis et, dons une 
moindre mesure, d’autres pays, sous 
(orme de prêts, de crédits et de 


ANDtf SCÉMAMA. 


UN EPISODE MAL CONNU 

La «percée du Déversoir > 


Ut pion détaillé concernant 
la « percée du Déversoir », 
dans la mât du iS au 16 oc- 
tobre, avait Été conçu parles 
militaires israéliens bien 
avant le déclenchement des 
hostilités. Les divergences qui 
opposèrent les membres de 
. Vctot-major de Tel-Aviv 
, après le franchissement du 
canal par les Egyptiens con- 



:-Ie-reu (26 octobre 1973). 


cernaient donc essentielle- 
ment le moment de sa mise 
en application. 

Le général Sharon, com- 
mandant du /rond sud pen- 
dant les années 1969-1973, 
était partisan d’une action 
immédiate sur Vautre berge 
du canal afin de surprendre 
les Egyptiens en les frappant 


sur leurs arrières. Le chef 
d’état-major, le général Ela- 
zar.-et «on prédécesseur, le 
général ffam Bar Léo, dési- 
gnés tous deux pour super- 
viser toutes les opérations 
sur le front sud commandé 
par le général Gonen, affir- 
maient pour leur pan qu’Ü 
était préférable de laisser les 
Egyptiens se déployer sur la 
rive orientale du canal avant 
de passer à l'attaque sur leurs 
arrières en traversant le ca- 
nal de Suez. 

Passant outre aux recom- 
mandations de ses supérieurs, 
le général Sharon se dirige 
le 9 octobre. A la tête de ses 
troupes, vers V endroit où plus 
tard s * effectuera la percée 
israélienne, dans le but de 
traverser la voie d’eau. /I sera 
stoppé dans ta marche vers 
le sud par un envoyé du 
G.Q.G. qui lui intime Tordre 
•e regagner sa base. 

La polémique à ce sujet 
entre généraux israéliens 
prend fin quajtd l'Egypte fait 
passer le 12 octobre la ma- 
jeure partie de ses blindés sur 
la rive orientale pour organi- 
ser Toffensive — qui devait 
avorter — du. 14 octobre. La 
vole est désormais libre et des 
unités de l’armée israélienne 
peuvent sans crainte traverser 
le canal. Dans la nuit du 15 
au 16 octobre, les parachutis- 
tes de la division placée sous 
le commandement du général 
Sharon franchissent le canal 
dans le secteur central, après 
être passés par la e couture» 
gui sépare la 11» et la III* 
armée égyptienne au nord 
du grand lac Amer, près du 
lieu dit du Déversoir. . 

La lace de la guerre sur le 
front égyptien est désormais 
changée. Le succès israélien 
est dû aussi bien au traçai! 
méticuleux de préparation qui 
a précédé l'opération qu’à la 
carence du haut commande- 
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Le premier anniversaire de la guerre d'octobre 

LE CONFLIT A ACCOUCHÉ DE LA RÉVOLUTION PÉTROLIÈRE 


CISJORDANIE et GAZA : 

un optimisme nouveau 


Jérusalem. — La guerre d'octo- 


sions de quelque 
près de bâti 
israéliens dans 


faibles charges 

n e n t s publics 

territoires j C o m pngns, 


i La x guerre du pétrole » avai* 
' commencé par une étrange cpme- 
i die. Alors qu'un déluge de reu 
I s'abattait sur la fournaise du 
SlnaL les représentants de l'OPEP 
lOrsarUsatkm des pays exporta - 
tour: Ho nétroie ■ ei des grandes 
pétrolières discutaient 


av3it échoué 


Tout donne à 


volent l'aube poindre h l'horraon : 

les chances de \ 

souveraineté r. _ _ 

nienne sont désormais plausible*, dans la vieille ville ; 


espoir. Depuis lors, l'optimisme occupés, essentiellement dans les ; t ranci alitement. dans les bureaux que les pays pétroliers décident 

“ ' bureaux dembauche. La plus i de vienne, de Ja façon de tenir ensemble, pour la première fois, de 

grave action perpétrée par les ! compte dans i e calcul du « brut ». fixer unilatéralement leurs prix 

fedaylü fut L'attentat contre le ! de [-incidence de. l'Inflation des et en profitent pour augmenter 

gouverneur militaire de Napiotise. i pavs industrialisés. A l'ouverture de quelque 7b les revenus fis- 
souveraineté nationale palesti- qui fut blessé lors d'une visite 1 , de la conférence, le lundi 8 octo- “ T ‘ 

"" dans la vieille ville au mois de I ^re. ym Yamanl et Pieny. res- 

décembre 1913. 1 pectl renient ministre saoudien 

n» mIiIhamuivia 10,1 1 1 - • • pétrole et vice -président 

, ^de nmnbrèux Paies tirliens I 

avait surtout pour objectir de des territoires occupés ont com- ! » nre 

manifester en cette période criti- meneé à exprimer leur credo | j ace a face en échangeant des 

... . ■- * politique, affirmant notamment, sourires et d'aimables propos. La 

qu'ils considèrent J O.L-P. comme; c0m édie devait durer toute ia 


.-email». connu, si rhistolré von- n la rtslMiaUoa poses nÿe M- KJS; ‘ïEÆ 
lait s'offrir une dernière fois ce singer cherche trop visiblement avant la cri * e 
spectacle, au moment même où à profiter de la situation et dcce peruaff 

e né tournait la nage dans le fra- qu'il faut bien appeler 1 inexls- boycotte le groupe depuis&LX mots, 

S Srn? g^rre irnpS?ablé. umce de l’Europe et I hmmLité du finira Mm v* *7 ■g 

■ Japon, pour assurer avec plus de une forme ou sous une autre 

Ce n'est que la semaine sui- vigueur que jamais la prédomi- conane le souhaite la Commission 
* Koweït, ie 18 octobre, aance américaine. de BrnxeiieK. 


A la conférence de Washington 


l'énergie qu’il convoque 


De mfime Je « «eyêlas® ... 
masses fantastiques de pétroaôl- 


secrétaire lacs suppose 


_ temps record, 

profitent pour augmenter d'^tamêrlcain^u^ en ie- 'SSETS wïï^teTÏU'ü 

pronte uniquement, à 

hausse est d'aîùeura dissimulée peraé par la frayeur. Devant ce ou ne aœOTe te _ 
derrière un accroissement de 17 Goliath. M. Jcibert, alors ministre f a rvm ffmrmri fa* fondé 


La vague d'attentats qui rompit coup plus les autorités israélien- j d'Exxon 'Esso 
le calme des années précédentes *' 


pour cette occasion. Ce goût pour essaie de Jouer les David. Mate U 1? pro^érité dB 

» , __ le trompe-l'œil, on le retrouvera lui manque une fronde... A dire 

réunions, s'asseyaient souvent par la suite 'notamment ' ■*-- 


dernière conférence de 


limitées : coups de feu sur les leur seul représentant pour toute 
routes, jets de grenades, explo- - — J ' — 


L’alerte nucléaire 
du 25 octobre 


portées avaient été 

tentent des représentants diplo- 
matiques île l‘V.RA.R. rendait 
la menace plausible. ». Maille, 
notamment, avait brnj-.immeni 
approuvé au Conseil de sécurité 
une proposition égyptienne de- 
mandant aux deux super- 
sranda d'envoyer des contin- 
gents sur le champ de bataille. 

M. Brejnev avait, en tout cas, 
de bonnes raisons de se laire 
pressant : Je cesser-le-feu décidé 
en principe pour le 22 octobre 
n'avait pas été respecté par les 


'établissement < 


lev annonça qn'n envoyait des 
représentants n soviétiques en 


les murs, des tracts ont été , 


Embargo et hausses 

Le lendemain de la rencontre de v&LL donc 


des manifestations les ! ^ ne rompront le jeûne que \ 


minimum de 

ration internationale, si du 

1 973, dY Yagrouper autour 

oh qu'il i 

prix de marché » Inventé français dès affaires étrangères, m^rt 

L — s. -, faner les David, Mate U 114 prospérité dB ce damier quart 

^Ve ^e^ronde!: A dire de siècle, ne soit définivement 

septembre, à Vienne, iun et raïtre aèrent bernés par Pfbs 

le riêcur rai epri s'entête A renteir ges .JSfSÎSVr?" ““ 
pner à Jérusalem avant de mou- ^ e 

■ Quand la carte saoudienne ce» Æ^Sf n 2 t < i“î2£.: 

défaussée, une sorte de solidarité T °ut 

commencera à s'organiser dans venter, tant entre les n^ana qua 
v&LL donc se rendre à l'évidence : le camp occidentaL Les responsa- llntérton-^des 

la guerre du Proche-Orient avait blés se rendent enfin compte m *£P^ ion *?î, P®”* 5H® 

accouché d'ime véritable révolu- qu'aucun pays ne peut se sauver actuel de 

tlon pétrolière, donnant un coup tout seul., pas même les Etats- mentlnsufflsaat ^Jl 11 

d'accélérateur rormidable au cours Unis • craindre, de ;le voir rôgreœer 

de l'histoire des relaüons entre 


¥ 


la décision du « sommet » arabe j Koweït, ie 37 octobre, les minis- ... *v r - — -r; = 

d'Alger de novembre 1973. selon i anJ bes tiennent une conlé- accouché d'une véritable révolu- qu'aucun pays ne peut se sauver actuel ae 
. - — “ 1 ... ... — ,. on pétrolière, donnant “ ----- --- •-- w " m 


encore. Dans chaque espace natio- 


mem. d'attitude fut l’abstention que i£, s pax-g. arabes exportateurs 
quasi générale des citoyens des d e pétrole 'ont décidé de réduire 
quartiers arabes de Jérusalem au* I chaque mois ds 5 f t leur proa'uc- 
êlectlons municipales de la fin de i tion < /rtsçu'à ce que les Israéliens de 
décembre 1973. ! ^ soient complètement retirés de s — J 


craindre, de 

Après de longs note de dise us- ^J?”Sârce queTe^ 

ras, 2e groupe des Douze, issu mfoueet social en — 

de la conférence de Washington, de plein emploi et de profit, donc 

, I M[oSm' S dê S ‘"Sb,:*iSî d '£fîbS^œt, p ?SJ™^W 

■péculation effrénée sur des car- 


énergétiques en cas de crise. --" termtTl la mode, sera forcé- 


liés aux organisations de fedayiu. | 


aient été. restaurés ». Il est nouveau doublement de la rente 


les Etats-Unis i 


fiscale pétrolière. Par te. scilte, 
beaucoup d'observateurs pense- 
ront que si l'Occident avait, su 
vigoureusement. — — 


_ coup d’octor 

l'OPEP n'aurait pas osé 
frapper une seconde fois. 


les activités politiques relèvent du ; précisé, plus tard, qu’ 

Front national palestinien. Cet i ro t a j rrappei 
organisme, regroupant toutes les ■ ^ pavs-Bas 

tendances oppositionnelles et clan- ■ Coup double! En bonne logique ^ 

destines en Cisjordanie et dans économique. 1a maîtrise des prix par la parole, 
la bande de Gaza, est rattaché à eL celle de la production t'bnpll- 
l’O.LfcP. et au Conseil national J quent réciproquement- On pou 
palestinien. Sa constitution date ( 
d’avant octobre 1973. mais, après 

la guerre. îl commença à déployer ■ a rfphandarii» 

une grande activité sous forme de .La oenanaaae 

distribution de tracts, de pétitions. 

de manifestations et de grèves. Mate les dirigeants des pays Après le double coup de Koweït 
Les communistes sont la cheville industrialisés étaient absolument et de Téhéran, c’est l'Illusion et la 
ouvrière du Front, mais d'autres [ hypnotisés par l'embargo, qui résignation qui dominent. 

!îïïa. nl «!L‘*.Bf rt JS L-Mtolüb d-êbcrd. bbrmrere™ 


groupes politiques nationalistes ' _ _ 

font également partie. Four le j çf ^ grande partie fictif. De t 

briser, les autorités procédèrent pi u8 . i es pays arabes avaient eu ?Q France et aux mats-Unte, 

en avril 1974 à l'arrestation de F as tuce de distinguer parmi «oit que les pnx^ du pétrole 

quelque cent cinquante militants. ! leure les « amis », les nniront bien par baisser grâce 

dont la plupart sont toujours en j e autres s el les « ennemis » de notamment a l'alliance entretenue 

prison en qualité d'internés admi- ■ i a cause arabe; cétalt diviser ,, '“ 1 ° 

nlstratlf*. | pour mieux régner. Les « amis ». 

Face à cette recrudescence des i tels que la France et la Grande- 
activités armées et politiques des | Bretagne, se gardèrent 


: l'Arabie Saoudite. Mais e 
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lever le petit, doigt — au moins 
au début — pour venir en aide 
aux autres : quelle que soit la 
solidarité qu'implique la notion de 
Communauté européenne, ces 
deux pays préférèrent cultiver — 
sans gloire mais avec un soin 
jaloux — l'aroltté arabe, pensant 
y voir un gage pour l'avenir. 


données. Des dizaines de maisons 
d'individus suspects de relations 
avec les organisations palestinien- 
nes ont ère détruites. Huit diri- 
geants palestiniens, dont le maire 
d’EI-Bireh, ont été expulsés vers 
la Jordanie. Rafles et arrestations 
se sont multipliées. Les peines 
Turent accrues pour tous les indi- 
vidus accusés d'attentats. 

La guerre d’octobre aura fina- J olri „ 

lement entraîné deux phénomènes rten 


I Japon, se livrent & d'humiliantes 
| courbettes diplomatiques pour 
i passer dans le groupe des t amis ». 


n? « rie i Quant aux Etats-Unis, ils 

ri-ët^ s'apprêtent à faire Jouer tous les 
ressorts de leur diplomatie et 
^ ^ auBS1 ’ leB «étions personnelles de 
notables, ont du battre en retraite. | . u nrésident 
En second lieu, les habitants : 


la ' persuasion la levée de l’êm- 
tou^uto souhaite ja ^ ûe joccu; j bargo qui' les frappe. Ils y par- 
i - -- qu'aient 


patîon israélienne, mais étaient 
divisés quant à la solution à 
adapter « après Ta libération ». 
semblent s'unir de plus en plus 
pour revendiquer la création d'un 
Etat palestinien dans la bande de 
Gaza et en Cisjordanie. 

AMNON KAPEUOUK. 


objectifs que s'étaient assigi 
ministres arabes. 


est telle à ce moment-la que tout j 


EKPOflTIOfl 

noTiortAiE 

DsvaacuufiMmxnoBitcf 

DOCCASIOn 


adoucissement de l'embargo est 
accueilli avec un soulagement si 
I grand qu'on en oublie les nou- 
! veaux prix du pétrole. Même le 
i gouvernement français, derrière 
un optimisme de façade He tris- 
tement fameux : *Nous n’avona 
pas envisagé un seul instant 
' d'interdire la * circulation auto- 
mobile le dimanche :> il) de 
: M. Pierre Me&smer. alors pre- 



3200t. le m s 

prix moyen . 

dans Paris. 



vingt -sept millions de tonnes à . ga 
un prix dont on peut tout dire w 
sauf qu’l] est un prix d' « ami a. | A 
Au reste, les différents gouver- | 
nemente ne paraissent pas pren- , ^ 
dre !a mesure exacte de l'événe- 

; l’ère de l'énergie bon I ^ 


: fmaiemeni de société. De ; 


pays industrialisés dont la 
ce des paiements courants 
globalement excédentaire [ 


=1 depuis des années vont devoir ; 
désormais et soudainement faire j 
face à un déficit massif jamais ; 
vu. de quelque SO milliards de ' 
dollars au total. 

Enfin, ce qui ne constitue qu'un 
désagrément pour les citoyens 
3avés des sociétés de consomma- 
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Appartement témoin sur place 
du jeudi au lundi de 14 à 19 Ti: 

131, rue de Flandre, Paris 19 e . 


cataclysme. Four reprendre la A 
forte expression employée I»r ; ^ 
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VOUITION 


qj- ^ ^EVAWT L'ÀSSMBLfe GÉWfete OK WinèNS UNIES § 

* ». Alton suggère des accords intérimaires 
poar mettre fin à l’état de belligérance 

De notre correspondant - 

. New •York (Nations unies). — La dastinas, mais qu'un gang de - des- 


■ uerre du Klppour a fourni 
- rsuvs décisive que la conflit «raélo- 

raba né peut être résolu par des 
îoywra militaires, a déclaré jeudi 

,0 octobre, devant l'Assemblée des critiqué __ w . w _ 

. latlons unies, M. Al Ion, ministre des Proche-Orient Cotte politique. a-t-H 
ffalrw étrangères d'Israôi: - Os ■“ 


s'imposa è un poupJe et 

de te dominer en détmi- 
autre peuple ». 

A plusieurs - reprisés, M. Allon a 
politique soviétique 
t Cette politique, i. „ 
dît. caractérisée par l'hostilité à 
aucun problème, Israél et l'Incitation 4 l'Intransigeance 
compris celui de ridentlté tndé- des pays arabes, .* est l’une dés ptirh 
w J clpales causes de tension au Proche- 

Orient ». * La détente sera globale, 
s'appliquera aussi 
" n'y aura pas 


tendants des palestiniens, que des 

tégoclatfona sincères entre /es par- 

/es ne puissent, résoudre », a-t-il a_f-n conclu,- 

.ijoutô- au Proche-Orient, ... 

teraBI, selon M. Alton, est prêt a de détente du tout . . Le 


jtudter la possibllltâ d'un compro- israélien 

nls territorial et à faire des ooncee- discours _ „ 

importantes, mais 11 ne peut doit dans toutes .les langues offl- 


ronclure da compromis 
■-tté. Noua préférerions. a-Hl dit 
. hégoclar un aocord de paix complet 


sa «écu- ciel las des Nations unies, y compris 


st intégral, mais si tes conditions également, entendu Jeudi le ministre 
■m sont pas réunies pour qn tel roumain dan affaires étrangères. 




***-r 



# •••H 

I. 


-belligérance i 
nifestattons. c’eat-è-dire des accords 
Intérimaires -garantissant la sécurité 
mutuelle, et qui conduiraient, au 
moment voulu, & des négociations 
«ir un traité de paix déterminant 
les frontières définitives. 

. M. Allon a déclaré que son pays 
» est au courant de la question de 
•'".f Identité palestinienne -. Israël estime 
qu’elle peut et doit être' résolue 
dans le contexte d’un t règlement 1 
avec la.. Jordanie.. Il a .rappelé la 
déclaration du gouvernement Israé- 
lien du 21 Juillet, selon laquelle « la 
paix sera londée'sur ‘g existence de 
deux Etats bdipèndam seulement, 
Israël, avec JémsatamïmiBèe comme 
epplttfe, «t un EM jpetpr&paiefr 
■à Pestd'lB raët^ | j jgfr j|»ï|froÇï 

négociations antre la Jordanie et 

la communauté pafesti/tfenoe. 
précisé, né doit paa être aesi- 
aux « organisations ' fsVro- 

refuaons, a-t-H dit, de recon- 
te » groupement t e rroriste 
cènnu eous le nom rfOJUP. Là 
situation n'est pas qu’il existe un 
peupla dominé essayant 'de sa Obé- 
rer grâce è sas propres forces c/*n- 
; Kl -Qt -JÇ - î 


tOOUen 
tau Pans 



hier 

la croissance 
aujourd’hui 
la crise 
demain; 


I LE 1 

BONHEUR 

IENPLUSI 


iité clos 
ns 

KgutMsm''' 

tons up •; 

000 w c ' 

pport us 





FRANÇAIS 

DEGIDSHS 

le document 
dé l’année 

175000 

exemplaires 


denoël 


tiques de la Méditerranée- 

PHILIPPE BEN. 


U. P. est invitée à envoyer des observateurs 
à h conférence générale de l'UNESCO 


-Des délégués de l'Organisation 
le libération <Se la. Palestine 
(O JxP) vont sans doute pouvoir 


prendre la parole à la j 

. conférence générale de ri 

qui doit s’ouvrir le 17 octobre. En 


mer son avis avant le vote. H a 
indiqué' que son gouvernement 
« s'opposait totalement » à la pré- 
sence à la conférence générale de 
représentants de l'O-Lp., qui en- 
ment intérieur. Le texte du - visage. a-^-Ü dit, « la destruction 
conseil exécutif . prévoit notam- ““ 
ment que les observateurs de 


l'OJUP. « pourront faire des décla- 
rations orales ou écrites, aux ■= =- 

séances pleinièrea ou dans les “ornent ou 


écrites, aux 

. ju dans les 

comités, les commissions st orga- 
nes subsidiaires, avec rassorti- 
ment du président ». 

Invité à exprimer ion avis 
avant le voie 


ï mette pas son pays 
fait accompli» au 
r dialogue doit s’ou- 


deoant un. fait accompli 
vrir. 

vingt - septième assemblée 
‘ mon- 
_ décidé 
e PO-M-K. 
les mou- 
nationale 


générale de l’Organisation mn n- 


de l’Est (dont 1TJ.RS.S. réunion 


d’Europe „ 

et la Yougoslavie). Les délégués 
des Etats-Unis et du Canada ont 
voté contre. Les nations s'étant 


D constltirte. ainsi que 
la fait r em arquer le délégué fran- 
çais, un pas en avant, avant la 
réunion de l'Assemblée générale 
des Nations unies. 


A IRA VERS LE MORDE 


Argentine 


• Mme FERON a décidé de 
réunir les représentants de 
toutes les formations poli- 
tiques, de l’armée, des syndi- 
cats, de l’Eglise catholique et 
de tous les groupes sociaux 
importants, pour examiner les 
mesures susceptibles de mettre 
terrorisme qui sévit 

. -- x Argentine, xa 


ftBRHRatné le 2 octobre en plein 
centre de Buenos- ' 
fAJPJ., AJ», UPU 


par lUtA. De très importantes 
mesures de sécurité ont été 


pourrait durer pins d'un mois. 

— /AJJV 

Laos 

• LA CHINE ET LE LAOS ont 
signé Jeudi 3 octobre A P étrin 
un accord de coopération, éco- 
nomique et technique M. Soth 
Fhetrasy. ministre laotien, de 
réconozme et du plan, a ét f 
reçu par le vice-premier nri- 


niexL. — (Reuter.) 


M. Lî Brien- 


Oman 


• LE FRONT POPULAIRE DE 


Beyrouth, que de durs combats 


M 1 

de gauche^ qui lui avalent déjà 
valu quelques ennuis lorsqu'il 


Belgique 


inculpé de faux en écritures 
et de corruption, s'est ouvert 
le lundi A0 septembre dans la 
capitale belge. H a de sérieuses 
implications politiques et 
durera au moins un mois. 

CSte-d'Ivoire 

I LE GOUVERNEMENT IVOI- 
RIEN a décidé Jeudi S octobre 
la. création d'un tribunal milï- 



Griando-Bretagntt 

t LE PROCES DE MISS 
• JUDITH WARD, vingt-cinq 


- âuhutes, -qui avait fait douze 
morts en février dernier, sur 
une route du Yorkshlre, s'est 
ouvert jeudi 3 octobre à Wake- 

cune organisation, mais les au- 
torités britanniques l’imputent 
à-T-énofie républicaine irlan- 
daise. Miss Ward est accusée 
d’avoir Joué un rôle important 
attentats montés 


Suisse 

SUISSE a ratifié Jeudi 


T u il i s i e 

I M. HAB IB’ BOURGUIBA 
SERA LE riMTTi ■ .-j OAUDmAT 
L’ELECTION PKESIDEN- 



noblesse du cuir 


134 bd st-gsrmaln parts B* 033.44 JD 
5 rue du d»reh»-m«fi 548.75.47 . 
Hops- 3 n» de fane: cbmédm 32R4B.82 
76/73 champt-èiysées («atlas) 2Z5.3&33 


d’affaires dé TuÈs? M. Chediy 
Zouïten, n'a pas été retenue 
par la commission compétente, 
annonce un communiqué de 


Union soviétique 


KHAROV a &it savoir qn*il 
avait adressé un appel aux 
Nations unies, demandant 
qu’un corps de pacification 
soit envoyé en Irak du Nord, 
où 4 le gouvernement mine 
une t guerre cruelle contre lu 
minorité kurde », L'académi- 
cien, l’on des fondateurs du 


UJU&&, a toaadé égale- 


condamnant les actions des 
troupes irakiennes contre les 
ttpose enfin que 
soit suspend* ” — ■ 


d’envois de spécialistes. — 


Liban 

M. SAEB SAUM EST CHARGE 
DEFORte 

IE NOUVEAU GOUVERNEMBH 


nouveau gouvernement libanais, 
a-t-on ^ ri s^J endi 3 octobre en 

[Agé de soixante-dix un, moBol- 

men Bunnlte. 

été pltuteurs 

ment, n A6c 

nt(re fols de son poste 
mlniBtre en. avril 1373. I 
grand prestige dans la communauté 
musulmane et dans la classe politi- 
que libanaise, où l’on se souvient du 
rifle qu’il Joua en 19» & la tète du 


) Balam a déjà 

I du gouveme- 

démlsslonna pour la der- 





Quand on a une femme sur 
le dos et une maîtresse dans les bras, 
on est mûr pour s’offrir un costume en 
pure laine vierge de Modem House. 

modem 


15 Bd Saint Michel, Paris 5® 



On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
dé cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturnes : Jeudi jusque 22 h 30 

inter-design cuisines 

281. rue du ff-St-Antoine 75011 PARIS 
T6L 628.46.27 et 345.66.63 



PORTRAIT 

D’UNE 

VILLE. 


ia démographie de rouen. 


Rouen, au sens administratif du terme, 
fait partie d’un ensemble urbain qn’il 
convient de considérer globalement si 
l’on veutapprécief révolution de la région 
sous l’angle démographique. 

Lès 30 communes de l’agglomération 
de Rouen comptent aujourd’hui plus de 
‘ 400000 habitants. La population devrait 
atteindre 600000 habitants environ en 
1985. Le schéma d'aménagement de la 
Basse Seine, qui prend en considération 
une notion extensive du Grand Rouen 
prévoit pour la zone d'attraction de la 
ville une population de -1 180000 habi- 
tants vers l’an 2000. 

Mais au cours de ces dernières années, 
révolution la plus spectaculaire est celle 
de la composition .sociô-prafessionnelle 
de la population. En effet, la part du 
tertiaire tend à dépasser celle du secon- 
daire. Ced correspond d’ailleurs aux 
objectifs du schéma d’aménagement de 
la Basse Seine qui prévoit un dévélop- 
.pement net du tertiaire dans la zone de 
Rouen. 

L’extension du centre ville sur le nou- 


veau quartier de Saint- Sever en est un 
exemple frappant et de nombreuses 
entreprises commencent ainsi à installer 
leurs sièges ou leurs bureaux d’études 
dans l’agglomération. - 

Là composition de la population de 
Rouen avec la. poussée du tertiaire et 
rextensiou des activités universitaires 
va donc encore se modifier au cours des 


Tableau de la répartition 
des emplois 

(l'ensemble Rouen-Elbeuf) 



1968 

1985 

empiras 

industriels 

78700 

112000 

empiras 

tertiaires 

87200 

141000 
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ETUDE 


LA SOCIAL-DÉMOCRATIE : UNE CRISE D'IDENTITÉ 


< Suite de la première page .1 
D’autres Insisteront sur Ici blocage 
négatif autour du débat léniniste, ou 
plus encore sur la nature profondé- 
ment syndicale des assises populaires 
de Sa social a-dômocratle. ses liens 
privilégiés avec un type de combat 
à finalité révolutionnaire peut-être, à 
procédure réformiste certainement. 
Quoi qu’il en soit, ce sont les mômes 
bases théoriques du refus de toute 
théorie qui Inspirèrent A Harold 
Wilson la fameuse formule selon 
laquelle le travaillisme a une dette 
plus grande envers le méthodisme 
qu'en vers le marxisme, et à ses aller 
ego les approximations lyriques du 
- socialisme non doctrinaire », syn- 
thèse d'humanisme chrétien et de 
pragmatisme libéral. Autant de voca- 
bles qui recèlent en eux-mêmes leur 
propre contradiction, si l’on consi- 
dère qu’lis recouvrent, en tait, tout 
un discours clairement antlmarxiste 
dont la crispation anddogmatique a 
pu conduire A un autre dogmatisme- 


complète stérilité encore. 

Origine ou abandon, le résultat 


de l’analyse sociale accentue la 
fragilité de ses tenants an face de 
l'économie politique dominante en 
Occident pour peu qu’elle veuille 
prendre la peine de se présenter sous 
un jour now look. Le réformisme 
qui en découle au i 
de lutte pour la conquête et 
ci ce du pouvoir posera la reconnais- 
sance de la démocratie dans ses 
formes classiques établies justement 
par les adversaires du mouvement ; 
l’action parlementaire aura tendance 
A être privilégiée par rapport a tous 
les modes d 'intervention dont dispose 
un mouvement dit da masse ; l’insti- 
tution idéale deviendra un système 
politique bien huilé, l’une de ces 
• démocraties centripètes - où les 
acquis, exaltés dans leur caractère 
limité même, paraîtront moins fragiles 
que dans un cadra de rapports agres- 
sifs- Au bout du compta, la sens 
de U » démocratie * — qui est aussi 
bien le sens de fa protection de 
l’ordre social établi et des valeurs 
nationales 'unificatrices — l'emporte 
sur le sens du » social ». L'ambfguTté 
da la » troisième voie qui a réussi » 
sera bien da se traduire par l'élimi- 
nation d'une seule des autres, tou- 
jours le même... 




vigueur sur tous les fronts, ca qui 
permis aux grands trusts et - holdings 

incontestablement battue an brèche ces fronts d 'avant-garde que ae re- privés da prospérer 
régime déjà très sophistiqué trouvent doux des chevaux de bataille basoi 


permissive 

gène, 

investissant là-bas sur un 

de sécurité sociale, de défense du réformistes le* plus à l'honneur au plan transnational les bénéfices assu- 
consommafeur et de fenvfronneraent, début de ca siècle, la coopérative rés Ici par une collaboration bôm- 


formas de création, de médiation et de loisirs 


municipal ' 


Contestation interne 
et revendication sociale 


Démocratie contractuelle, et soda- étaient, les boucs émissaires dési- 
lisation des superstructures, ce soda- gnôs de toute guerre froida 
Itsme de l'a posteriori apparaît ainsi • . Puis le temps 
moins soucieux de l'économique que 


gna 

Ce sont alors les grèves sauvages 
da Scandinavie, de Grande-Bretagne, 
d’Allemagne fédérale—, et la décou- 
verte par les militants syndicalistes 
que la « paix Industrielle “ 


La collaboration de classes légitime 


Certes, la référence A l'appropriation 
collective des moyens de production 
et d'échange est parfois encore ex- 
cipée par les fidèles. En fait, selon 
les styles et les situations, le sys- 
tème capitaliste est prèsamé comme 
détruit peut A petit, quand on est 
dur. ou réformé progressivement, 
quand on est mou, par un ensemble 
de mesures « sélectives » qui cons- 
tituent pour les plus subtils une 
aorte de dépiautage dea * plus Im- 
portantes tondions qui constituent la 
propriété ». Quant aux slogans les 
plus corrosifs de la tradition socia- 
liste — abolition de la propriété 
privée et dictature du prolétariat, — 
ca sont deux, trois, cent Bad Go- 
desberg (2) qui les pilonnent un peu 
partout SI un régime social-démo- 
crate conserve un secteur nationalisé 
assez étendu (Autriche. Royaume-Uni), 
il le doit pour l'essentiel A l'immédiate 
après-guerre, quand même ce 
- service public » ne se trouva pas 
largement privatisé, comme on Alle- 
magne. Un beau jour. Karl Schiller 
parie d' - un élément essentiel de la 
législation économique », et c'est 
de la propriété privée qull s'agit. 

Dans ces conditions, la collabora- 
tion des disses est désormais légi- 
time. Il n'est que plus frappant 
de découvrir dore qu'elle n’est 
jamais d bien symbolique que 
par une cogestion et une capi- 
talisation populaire allemandes mises 
en place par la démocratie chré- 
tienne. ou par une série de ■* compro- 
mis » suédois Inaugurée an 1806 par 


refusent dès lors A lui arracher, la 
conquête par les travailleurs d'un 
très relatif droit de regard sur leur 
desfin se trouve associée à la re- 
nonciation A toute conscience de 
classe. A l'ouverture du mouvement 
(en 1962. 55 a /o 


des nouveaux adhérents du S.P.D. 
étaient ouvrière. 28 Va dix ans plus 
tard), A l'assimilation culturelle enfin 
de valeurs un animistes Jusque-là ré- 
servées aux périodes exceptionnelles 
de - rassemblement populaire ». 
telles que la France en a connues en 
1935 et 1945. Et quand la bipolarisa- 
tion internationale change de termes 

non plus 
en 1920 ou en 1950, par exemple, 
la social -démocratie sa retrouve de 
tonte évidence solidaire du capita- 
lisme occidental, de l'impérialisme 
atlantique. 

Arrêtons là la massacre. La social- 
dômocratie attend son contradicteur 
au tournant du » concret ». même 
si ce damier vocable peut passer 
pour le synonyme d’« apparence ». 
quand on observe A quel point la 


Après 

wir . v . T - l .- u . . mn)in „„, 1t ^ .'échec de diverses solution» gau- 
du culturel, et s'il est prêt A pousser chistes, ces minorités dynamiques se responsables du D.G.B. allemand 
loin l'initiative en ce dernier domaine sont lancées à l’assaut des vtentea des T rade Unions, poussés par une 
El finit aussi par isoler ft ce point organisations. Sur ce plan, le congrès base où l'Influence communiste se 
ces entreprises du substrat économf- travailliste de BJackpool répond art. fait sentir avec plus de vigueur, sans 
que qu’il s'assigne alors des objectifs l'année dernière, au congrès SJ*.D. aucune de ces ruptures violentes qui 
strictement individualistes. elnguliS- de Hanovre. Dans l'un et l'autre cas en auraient été le concision logi- 
rement éloignés des principes restés te déblocage a commencé sur le que tfngt-cinq ans plus ™ U.prt- 
malgré tout communs à un Karl Marat terrain idéologique, comme en té- aident du D.G.B. réclamé en 1973 
et à un Robert Owen. On comprend joignent la » radicalité » du pro- - un contrôle public et démoç rafr- 
qu’ll puisse «re si facilement récu- flramme travailliste de 1973 et la ra- que - des entreprises, qui ne se II- 
péré par les - partis bourgeois » de mlsa sur ,e chantier, sous la pression miterait pas A la conformation bap- 
toua pays, et lui-même tomber dans dBS Juaos ' du * pr °i* * ,o ng terme » Usée cogestion. Dec communiâtes 
le double piège des pratiques poli- ** te S-P-&- Pteeé dan» sa première parviennent A des postes de lespon- 
tiquec contemporaines** ; le moSL- — « ~ ^ette «THrtmu. sabUité élevés au sein dire Trede 
nl«n«. sub s titut tt'un . ■gttUcn yo- „„ n Z°^‘TrrZ e ssq». à I, £Lh 

set .aST-r - “ ,- u ' 4 * — " rcr *\£î, s r n8 d ” cmMta - 

h. contestation interne a ajoute une re- vrier volent le Jour. 

. . jt , , fairfi naissance visible de la revendication N’exagérons pas l'importance de 

du^ractai tante mi’ur» méthode Darmi sociale, l'une nourrissant i’autre bien phénomènes encore limités : retenons, 
ri’mirtrmm ot hJI ni,, mniim* entendu, à laquelle les syndicats peu- plus significatif : certains habile», 

d autres, et des plu. molles, d éce- ^ fla m m<j|n , ^ ^ qu| , UI to 

libles, même au sommet L'effort du anb’-éfiiai 


nouvelle n'entralnerait-elle pas 
saut - qualitatif - qu'idôalemem doit 
représenter le passage au coda- 
iisma? 

L’hypothèse n'est pas trop aven- 
turée, quand on considère la faveur 
croissante — ou la défaveur crois- 
sante — avec laquelle, de part et 
d'autre, est envisagée aujourd'hui 
l’unité d’action avec les communis- 
tes. Pour des raisons évidentes la 
S.P.D. reste en retrait ; mais en Ro- 
lande et en Islande la collaboration 
gouvernementale a existé et peut re- 
prendre. en Suède l'alliance de fait 
existe, dans le Royaume-Uni lui- 
même le dialogue a’est engagé. La 
socialisme français, qui. à une tacti- 
que délibérément équivoque, a subs- 
titué une pratique résolument uni- 
taire et qui paraissait par là même 
si Isolé au sein de « son » Interna- 
tionale, serait-il, pour la première 
fols depuis 1936, en avance sur son 

PASCAL ORr. 

(3) 1958 : la eoclal -démocratie al- 
lemande évacue solennellement 1m 


dernières références 

marxiste. Notons cependant que, 

même à ce stade, la 

lectlve eet encore eom 

nlère instance, comme « forme lÉgl- 


D « . . “I™™ 'jag; patronat pour accroître la producti- pour leur» frais. « y a un an Ja pra- 
«“■ haso avnrfi«ü» pi *** met au jour, par-delà les façades mière assemblée do « comité de tra- 
per nécesaté. à base syndicale. B contractuelles, la fragilité ..d’une vall ». ft base ouvrière de la S.P.D., 
pJwL «JL ?■!? condition salariale, liée pour une créé pour faire pièce aux Jusos. a 
définition A doubla entrée, [arge part, aux yeux des protesta- repris largement la critique que ces 

tairas, au fait que le combat pofîti- derniers portaient contre les structu- 
que n’a pas été mené avec ra même res économiques de la R.FA- 


L’émergence de pratiques 
à prétention autogestionnaire 


i bourgeois ». On 
sait qu'aux yeux des observateurs 
f édifice contractuel atteint, dans ce 
dernier cas, une aorte de classicisme 
— l'ampleur dans la simplicité, n’est- 
ce pas ? — avec les accorde natio- 
naux L.O. (centrale ouvrièra)-patronat. 
garantis par la permanence d« 




• tribunaux du travail 
traduit d' ai Heure pour la 
vrière par une dépassessîon de toute 
Initiative face aux puissantes fédé- 
rations d'industrie, vieux rêve, soit 
dit en passant, de tout chef d’entre- 


claire volonté de nivettement fiscal, 
par le jeu subtil et violent de l'écono- 
mique (progressivité directe) « du 
culturel (publicité délibérée). 

Redécouverte d'une logique libérais 
outillée, plus qu’sxtrspolatton révolu- 
tionnaire conduisant A une rupture 
dans l’économie des rapports so- 
ciaux. dira-t-on? La soclal-démocra- 
tie peut du moins s’enorgueillir de 
l’ampleur des— - changements » 
qu’elle a apportés aux conditions de 
vie (plus d’ailfeure qu’à celles de 
travail), aux libertés publique» et per- 
sonnelles (plus cT ailleurs qu'aux 
responsabilités du travailleur- Ce pro- 
gramme, tout à la foi» ambitieux 
dans ses objectif* et méticuleux 
dans ses procédures, tient, on le 
sait, «n deux termes anglo-saxons 


thode ce que ses InMocuteurs se I’- Etat-providence » et la » société 


gine de ses choix et da ses renon- 
ciations passés, celle de ses contra- 
dictions actuelles. 

Ce n’est paa que cette crise soit 
exempte de dimensions culturelles. 

On ns lance pas impunément un 
vocabulaire libérateur, et quand la 
- société de tolérance » semble avoir 
mis en place tous les processus évo- Troublée par le contestation cul tu- « compromis de 1906 » va être rompu 
lutifs essentiels, te décalage avec les rail®, harcelée par la revendication par la nomination de commtssBlres 
Infrastructures économiques n’en ap- économique, le social - démocratie gouvernementaux dans les conseils 
paraît que plus clairement Récupô- P 0rd « inal “ ** teisaît sa force des grandes entreprises. Les gouver- 
rées plus tût les socJeJ-démocrattes principale là oû nous la recherchons, narrants Scandinaves, dans leur en- 

n’en redécouvrent - elles pas avec c’esl-è-dire là où elle a exercé le semble, cherchent A investir progres- 

d’autant plus de force les ruses de P° uvo,r : son autosatisfaction, cette srvement les fonds sociaux des tre- 
l'aliénation 7 Ou, la, unlvcnité, sué- * “nanti maglaral, d, la valKeura dans la sucrent productit. 

dolsaa par exomplc. connaissent tou- «““““c domine régla des réglas, mur inattendu de la politique de sé- 
jour, aprSa quarante années uns “““n ”* Pt“clpeux leaders conté sociale vantée plus Paul - 

natta aous-représemation des milloùx “présentant encore uns alla conaar- prélude t.una mortification non 
les plus défavorisés et qu'au bout vatri ° a d’autant plus rolde qu’elle est gligeabfe- des rapports, si elle ne 
du compta Iss systèmes éducatifs al révoludonnaira. 

libéraux de tous ces pays n' ' "" 

être oublié qu’urè seule discipline : vr> ? ™ sans ogam pour mumpirar iu elle même plus tout à fait, comme 

la propédeulique A fa gestion du iITrilr , ont ré P été *®* critiques, à la crrf- 

travail par les travailleurs eux-mômes 7 JJ aî ï ST des chemins. Ses éléments les 
. Clara tion gouvernemental a, de la dé- qi,- dvnamïoues h ce inur i«t dA- 

Cas arguments noumssent les cri- daradon à la pratique parlementaire, w JT 

tiques des ailes gauches «octal- e tc. (Harold WltoonT. Il n'est pas dit 
cependant que ce « pragmatisme 

dm W 8BnS «oyën's de to^moti^mtatt ^ 
core terra A terre. La social -démo- 
cratie. qui a donné maints exemples 
de souplesse, pourrait surprendra. 

_ m On peut même se demander si, sur 

leur inlellectuaJtame par un mouve- peu partout de forts fmpfits frappent lB ’°ng terme, les mutations cuttu- 

ment syndical prM à marcher au ca- A coups redoublés les grosses for- r ®^ es largement engagées ne faciti- 

non contra tout ce qui pouvait res- tunes, la nécessité du corrtrûfe de t f rQnt P*» rômergence de revendica- 

sembler de près ou de loin A un ta gestion privée par rEtat est expri- de pratiques à prétention 

idéologue, ces - extrémistes - mée avec décision. En Suède, la outogesticnrraire. L'ambiguïté 

cette dernière formule ne s'en éclai- 
rerait que mieux, si elle se révélait 
ainsi comme la dernière échappa- 
toire de ceux qui désirent plus ou 
moins obscurément » sauter » par- 
dessus f>xprop nation juridique. Mata 
pourquoi, admise dans ses dernières 
implications par des responsables 
politiques et syndicaux acquis au 
matérialisme, cette revendication 


la tentation du départ — tentation 
que les ailes droite eurent toujours 
fort peu, on les comprend. — sur- 
veillées par un appareil singulière- sociaux-démocrates n’en seraient- 
ment efficace, fustigées souvent pour elles pas l’annonce ? Pendant qu’l 


i conformiste. 

Les nouvelles solutions et les n 
val las Initiatives des p o 



Encore quelques maisons 
àlorée ae la forêt ckMaiiy 
A Samt-Nom-la-Bretèche. 



ir£z-de-i; haussée + étage) 

5 chambres, ulon avec cheminoe en 
hnqutfs. salle à manger, ‘fumoir.’ 
s uiMiN luxueuse, lingL-rie-. â sortes de bains 
■ raffinées, cellier, garage (2 voitures K 
4? J .flOO F ftenain compris l. 

.î autres modelés à voir tous les 

jours de 10 à ÜO heures (dimanches compris!. 

A Kaufman A BrouL h séearitf n pin 


Titulai re» da » BAC. C, D. -B. P. 


m GENIE MECANIQUE a 

1 Institut Univers! taire de Teeh- 
y '* -*-t TOULON disposa i‘ 


< * U ^«ctIik formation par" 


enaelgneiusnt dynamique 

un cad ra rema rqu able, a * -*- 

A nNg'l'JLl L T UNIVERSITAIRE 


DE TECHNOLOGIE. BJV. 0B - 
Chêt ea o Salnt-lOchel. 83130 LA 
OABDK téL (28-84} 27-2l>4£ 


la clé » 
des S 
sciences S 
humaines* 


LE s 

langage; 

Jakobson, Chomsky— Le strnc-J 
turaüsme, la sémlologîe, la sé- ■ 
miotiqoe, la psychanalyse, la J 
lexicologie, la linguistique ma- B 
thématique, la rhétorique, etc. B 


En 10 grands articles de fond 
et 500 définitions précises et 
complètes. Un des fameux dic- 
tionnaires du CEPL sur la dé 
des sciences humaines: le lan- 



BON 


D'EXAMEN GRATUIT 

AlWDunwi CJPI f? IB MOB31 
11*. Ow wsyBysAss; 75006 Pari» 

oanmancation yatui tn 
Parant 10 Jobol fnire w ta UUr dk 


nsMé cedélû : ■ m 

•ta ns m’angaga à «in cTautra. 



à {( l'ordinaire” 


dé avjntli 

50 tanmïe tnoyf^jîftmTato ÎSS 0 ™?" I* 0 < 6 1 

réviser). Et pour, tourner sereinement awmlî isi. 
m railontata si «qs tevoutéz. u 

HînSc^ l 3 vef5i0n &°ï:e môcaiique HOAm; 

I. 47301 : PP". 1 ».»— « 

tfqué.éfras (fe tratsport et fle mise eq raut» IA /Tl 

HONDA.FBANCE ’ Vl U;( 
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AVANT LES ASSISES Dtl SOCIALISME 


La C.F.D.T. souhaite l'aboutissement 
: de cette opération de restructuration 

NOUS DÉCLARE M. EDMOND MAIRE 

An cours dos assises du socialisme qui sa • délibéreront du ■ projet de société » récemment 
•• dérouleront les 12 et 13 octobre. les représentants rendu public {« le Monde » des 2B et 27 septembre), 
du P.S., du P.S.U. et de la « troisième compo- **- Edmoi,d Mair «- secrétaire général de la 

HBtc . dù 1 > .auche lu Min de laqmlla 9,10,1,1 ” 

• vu certain nombre de militants de la. CJ P.D.T. — re stru ctu ratio n de la gaucbe française. 

congrès d’Bpinay du P-S. le encore, d'ailleurs, la grande majo- 


— Que pensez-vous du « pro- 
jet de société » élaboré par les 
participants aux assises natio- 
nales du socialisme ? 

— Ce texte nous a fait bonne 
Impression. H élargit la. vision du 
. socialisme politique en des termes 
qui, bien souvent, sont en concor- 
dance avec les réflexions de la 
1 . OJPJD.T. L’autogestion n'y est 
plus seulement une perspective 


tait que l 'Instauration d'une 


» Un second risque existe cepen- 
dant. H tient à la persistance, 


~ ° , — i TT ‘ i*ajniiciHuan -aemocranque, mune aux iemnisi»s et aux so- 

^ termes mis au point en 1959. ou d’auto- ci aux-démo craies, de la division 
concor- gestion, lancés en mai 1968, ont du travail entre partis et syndi- 


eonstituô une contribution, im- 
portante de la C.DJ.T. aux pro- 
grès de la gauche, et le parti so- 


* d'aujourd’hui Par exemple, en ce 
qui concerne l’action sur le type 
de développement et de crois- 
sance, l’importance à accorder & 
- la culture et & l'idéologie doml- 
■ ■ ■ m m m rian te, les nouveaux terrains d’ac- 
tien. 1» nouveaux conflits que 
!.. , 1 doit prendre en charge l’action 

; çj pu politique. Ced vaut en termes 
d’objectifs. Bn termes de moyens, 
la manière dont est définie la 
MQ propriété sociale des moyens de 
v production est très proche de ce 
-que CJKD.T. a appelé la socia- 
1 i ;fh lisation par opposition à l'étati- 
• ^ sation. 


de certaines aigreurs. 

» Mais l'essentiel des réflexions 
de la C JJD.T. porte sur les rap- 


ports entre partis et syndicats. 
Pour nous, les travaOleura se 
donnent librement des formes 
d'organisations diverses — politi- 
ques, syndicales, sociales, cultu- 


tellectuelle, le rôle d'avant-garde 
dans la conduite du combat poli- 
tique global. 

» H est, à, tous les niveaux et 


définit la stratégie A long terme 
et trace la vole a suivre. 

» «remprunte ces formules à un 
rapport élaboré A l'o ccas ion du 
huitième colloque du CEKES qui 
s’est tenu au mois de juin der- 


» Le syndicat n’a qu’un «rôle 
particulier b. U se contente de 
mener l’action Immédiate à partir 


*‘‘Umaj n; 

, li 

LANG® 


Vingt-cinq ans d’efforts 


'agit, bien évidemment, i 


Cela se reflète dans le Vocabulaire 
et dans certaines propositions, 
notamment le lien qui est lait 


des thèmes aussi importante que 
le rôle du syndicat ou les moyens 
de la planification démocratique 
auraient pu être plus approfondis. 

— La C-F-D-T. n'a-t-eUe pas 
i néanmoins donné ^impression 
d’être partie prenante dans le 
processus de restructuration 
de la gauche socialiste? 

— H n'en a jamais été question. 
Les réflexions menées, à une cer- 
taine période, entre Michel Ro- 


d'une façon autonome pour trans- 
former la réalité. Confier la 
direction du combat ouvrier à un 
type d'organisation déterminé — 
parti ou syndicat — part d'un 
a priort théorique que nous ne 
pouvons pas partager. C’est dans 
la libre confrontation entre les 
projets et la stratégie de chacun 
que se dégagent les nécessaires 


«m sens, et l’Ignorance récipro- 
que — deux thèses dont l’his- 
toire a montré les dang ers — 
11 y a place pour une conception 
d’autonomie engagée, de complé- 
mentarité et de convergence. 
Prendre en compte les contra- 
dictions du réel, c’est reconnaître 
l’égalité intrinsèque et l’Indépen- 
dance réelle des différentes for- 
mes d'organisation du mouvement 


a du niveau moyen de conscience 
b de l’ensemble des travailleurs ». 
Une telle conception permet, bien 
sûr, de prôner la fin de la « divi- 
sion syndicale». 

B ne tradition 
social-démocrate 

» JUsquIci cette conception 
était surtout le fait du parti 
communiste et des groupes trofc- 
Bkystes. Le fait de la voir reprise 


une revue où les mil i t a nte socia- 
listes, d’origines et de formations 
diverses, pourraient confr onter 
librement leurs pointe de vue, ont 
sans doute aidé a créer de brames 
conditions de dialogue. Je ne peux 
que m'en réjouir. Mais c’est la 
large mobilisation réalisée autour 


été l’élément déterminant Llni- 
, tte-tive des assises ne pouvait. 

quant é elle, en aucun cat- être 
' prise par un responsable syndical 
Je n’y ai donc pas. p artici pé. 
■ contrairement à ca que certains 
ont avancé. 


tueüemant dans cette volé, la 


Le parti et le syndicat - 

' — Justement, à propos de 
l'indépendance syndicale, votre 
position a suscité des remous 
au sein de la CJJ?.r. Qu'en 
est-a dé ces oppositions ? 

— Pour l’essentiel, les criti- 
ques Internes ont porté sur deux 
points. En premier Heu, le risque 
de con f usion qui est venu du fait 
qu*un tiers des membres du 
bureau national ont signé 
1’ « appel pour participer au 
développement d’une grande force 
socialiste ». Us ont estimé que les 
circonstances rendaient passible 
et nécessaire la participation 
active de militants CJPJD.T. à la 
définition d’une perspective poli- 
tique aillant dans le même sens 
que leur combat syndical Us se 
sont donc engagés publiquement 
dans la préparation des assises. 

9 H apparaît d’ores et déjà que 
ce risque de confusion a été 


du parti aodallste. fl existe aussi 
une tradition social-démocrate. 


syndicats. 

» La rénovation du parti socia- 
liste tient justement, pour une 
bonne part à ce que celui-ci a 
critiqué l’échec de la social-démo- 
cratie en Fiance et dans d'autres 
pays. II serait donc tout à fait 
dommage que les vieilles concep- 
tions des rapports syndicate- 


» La C-FJD.T. sait qu'une pré- 
sence plus active d’une force po- 
litique socialiste dans les entre- 


ouvrier a besoin d’une grande 
force socialiste. 

» Cela dit, pour faire la C-F^D-T. 




_ OU VENDREDI 4 OCT. _ 

AU SAMEDI 12 OCT. INCLUS ^ 

PRESENTATION 
mondiale 
de la 

OURRURE m 

ciuh Chemp/*Ely/ée4 

dans les salons de 

L' HOTEL 
GEORGE V 

31, Avenue George V, 

Paris. 8 e 

ENTRÉE LIBRE 

Taus les j ours. Jimanche 6 net compris 
de 10 h. à 20 h. sans interruption ' 

PRESTIGIEUX DEFILE DE MANNEQUIN 
présenté par les animateurs 
d’EÜROPE N* 1 à 15 i 30 

LA PLUS IMPORTANTE 
EXPOSITION-VENTE 
JAMAIS REALISEE 

PU» DE 


ollectiorv présentée par les Fourrures 
du Nord, Passy-Lafayette, avec le 
concours des plus importants fabricants 
français, américains, canadiens, anglais, 
allemands, italiens, hollandais, 
suisses, belges, etc... 

Toutes les fourrures précieuses, 
classiques, fantaisies, Wt 

dans toutes les tailles. _ 

REMISE EXCEPTIONNELLE 





semble-t-il. c'est de rassembler 


entre l’action, & réflexion et les 
moyens d'organisation pendant 
une longue période. 

— L’attention àuevous ma- 
nifestez à régard des assises 
a provoqué des réactions et 
des inquiétudes. Comment les 
appréctes-vous ? 

’ — D'abord, il faut partir des! 


la confédération vis-à-vis d’une 
quelconque formation politique. 
La confédération entend bien 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Bonnet: la France n'a rien à craindre d'un bilan de la politique agricole commune 


Las députés ont adopté la jeudi 3 octobre un projet da loi destiné 
à faire bénéficier las exploitants agricoles d'un nouveau rembour- 
sement des crédits de taxe sur la valeur ajoutée dont ils disposaient 
à la fin de l'année 1971. Compte tenu de la situation actuelle da 
l'agriculture et des récentes discussions du conseil des ministr es de 


A l'ouverture de la séa nce du 
Jeudi 3 octobre, M. DIDIER JOUA. 

i U-DJÎ-. Seine -et -Marne; regrette, en particulier, à surmonter les 
dans un rappel au règlement, que difficultés auxquelles fis se heur- 
les questions d’actualité qui de- - ‘ "-- J - " — 

valent, à l'origine, présenter un ., — , — , . — 

caractère «spontané, vif et ra- déductible mais non remboursable, succès des négocia tic 
plde». donnent trop souvent lieu les agriculteurs accumulaient des permanentes qui — 


enüon remarques, le ministre de l'agriculture L’ opposition, elle, * comme prévu profile de ce débat pour 

qui lui était offerte de faire le bilan des récentes instruire le procès de la politique gouvernementale et établir, elle 

' î,«» ^ Fiance avail aiMinl „ viritoH, ndiogopH. d. r.sricuUur.' fxa»çaû.. On 

s était fixés. M. Bonnet a surtout cherche a • •• . __ .. ■ 

ir les suites de l'Inventaire de la politique IloierR cependant que les radiologues les plus soucieux ne se trou- 
vaient pas seulement sur les bancs de l'opposition. 

• PATRICK FRANCIS. 

part, à la faiblesse de nos moyens 
de stockage et de transformation, 
des excédents de viande, r 


Sans une inli 
a saisi l'occasion q. 
négociations communautaires. Estimant que la France avait atteint 
les trois objectifs qu'elle s'était fixés. M. Bonnet a surtout cherché à 
rassurer ses audite! 
agricole commune. ■ Cette radiographie, a-t-il précise, permettra 
d'en finir avec un certain nombre de contre-vérités. » 


ne s'agit que d'un rattrapage in- 

„ . . suffisant, mais il a le mérite 

faudrait pas qu’il d'exister, j» Puis Q souhaite que 

' *■ J - — — - les agriculteurs qui ont liquidé 

leur exploitation puissent égale- 
ment bénéficier de la mesure pro- 
posée par le gouvernement. U 


M, CHRISTIAN BONNET, 
ministre de l’agriculture, répond 
point par point aux orateurs et 
évoqué les négociations commu- 
nuataires qui viennent de se 


M. Papon. que * le ment bénéficier de la mesure "pro- dérouler à Luxembourg, et La ceptable fiscalité qui pèse su* le 

— ï-,--- — * ~ — *- ■" France, deelare-t-il, avait trois rm par Le jeu des impôts fndi- 


estime cependant que ce dernier objectifs 
devrait faire quelque chose pour » 1) Confirmer l'accord du 


M. FRANÇOIS LE DO U AREC nom 
qui préside la séance, précise que le loi ; 


i attitude d'expecta- 


! du butoir n. En 1972, ... 
n principe fait disparaître 


les agriculteurs qui sont i 
fait, notamment en faveur des 
producteurs de lait. 

« Les députés socialistes et radi- 


20 septembre remis 
i Allemagne et obte 
m en tai ton de 5 rï des prix agri- 


rectsa et préconise 
faiscalitè de 1958, 
abaissement du taux de la 


l Allemagne et obtenir que l’aug- T.VA et du droit de circulation. 


néoessaires seront apportées dès pour des raisons budgétaires, le de maîtriser l'inflation dont 
qu’une jurisprudence convenable ‘ ”’ *” " ~ J 


deux projets de loi : l'un autori- 


somme. Aujourd'hui, il se propose tim 


que toutes les propositions de ce 
in- genre ont. dans le passé, «été 


■ Ce projet, remarque d'entrée 


cotes à la production soit appli- 
quée immédiatement. > 


«la première fois que les prix de 
soutien des produits agricoles 
sont augmentés en cours de 
campagne. » 

r 3) Faire admettre sans 
aucune équivoque que les prix de 


créances et prévoit Qu’à l'avenir *0? 


M. LOÏC BOUVARD tréf-, 
Morbihan; demande, lui, la fixa- 
tion d'un calendrier précis pour 


M. GABRIEL DE POULPT- 
QUET . (DB-R-, Finistère) de- 
mande que le remboursement du 
crédit de T.VA. soit complet et 
bénéficie également à ceux qui 


concernant une modification de les exploitants agricoles auront cwïtttu? l ' a PP UcatUm sera pour Ja pre- ont^opté poux le remboursement 

1? frontière entre le département drpit i é» .rvmPonnvtmrn^plus S.'S'Æ fnS^MStS ffK 


de la Haute-Savoie et le canton 


la nouvelle Liaison routière Cha- 
monix- Genève connue sous le 
nom de «route blanche". L'autre 
autorisant l'approbation de la 


importants. Le nouveau rembour- 
sement, explique M. Papon. con- 
cernera chiquante mille agricul- 


n ;uiile; dernier pour faire face tiers d’agriculteurs que 
vx difficultés du secteur agri- sions condamnent sans \ 


des règles d'assistance mutuelle' 


M. JEAN S AtJVAGN ARGUES, 


qu'il serait Juste de rembourse 
dès maintenant le crédit résiduel 


agriculteurs qui 
toute activité. 

Puis il pose trois questions : 
k — Les agriculteurs qui ont 


co/e. Le gouvernement, précisa- 
t-il. a préféré présenter un projet 


bourse ments puissent intervenir 
dans le-, meilleurs délais. Compte 
tenu du caractère exceptionnel 
du remboursement proposé en 
faveur des agriculteurs, explique 


M. MARCEL RIGOUT (P.C.) : 
une capitulation. 


i Jugeant bonne "la mesure pro- 


l'évolution dos coûts de produc- 
tion sans précèdent qui est inter- 
venue en 1973 et en 19 74. C’est 
ee qu'a décidé le conseiL » 

M. Bonnet précise à ce sujet 
que les 5 ^ décidés à Luxem- 
bourg ne sont pas « une hypothè- 
que sur l'avenir mais un rattra- 
page du passé, même s'il est in - 


affirme M. CHARLES BIGNON 
lUD-R., Somme). Wons savons 
maintenant que. seules des mc- 
t internes permettront d'amé- 


ensuite le secrétaire d'État il «U Pf**. ,îî 


impossible de réduire le seuü 


ternes compliqués. 


Rappelant 


fois à l’Assemblée a indiqué que droit pourrent-üs bénéficier du , " traaiux ^ services^caux t * ue Piquante mille agriculteurs 

cette dernière convention favori- h ies travaux aes scrvu.es /«eaux C11T anv | mn „„ rrWiHnn 

serait les investissements. 

M. MAURICE PAPON : « maî- 
triser l'inflation ». 

L’ordre du jour appelle ensuite 
la discussion du projet de loi 
remboursement d'u 


Rapporteur général de la com- 
mission des finances, M. MAU- 
RICE PAPON. UDJL, note que M. ‘Papon élargit le débat. Le 
oette disposition s'inscrit dans un Marché commun agricole. 


remboursement du deux 

i* — Est-il possible de suppri- 
mer ou au moins d'abaisser le 
seuil de 200 francs à partir du- 
quel s'effectueront les rembour- 
sements ultérieurs ? M. Papon 
estime, en effet, qu'une telle limi- 
tation pénaliserait les agriculteurs 
les plus modestes. 

» — Ne pourrait-on. sous peine 
d’accuser les disparités existantes, 
relever les taux de rembourse- 
ment pour les agriculteurs qui ont 
opté pour le régime forfaitaire ? 


retarder le* avirt . 

rembourrements. » 

Répondant à une question de 
M. Papon. il précise que « le rem- 
boursement pourra être réclamé 
par les agriculteurs qui auraient 
omis de se manifester lors de 
celui de 1972 ». 

Premier orateur inscrit dans la 
discussion générale, M. Bertrand 
Denis (R.L. Mayenne) estime que 


économique et financier, ajoute- 
t-il. ne peut se faire sur le dos 
d’une catégorie sociale. » 
Répondant aux orateurs, 
M. Poncelet estime difficile, à 
l'heure actuelle, de réduire, voire 
de supprimer. le butoir ancien, 
ainsi que de modifier * 


que le gouvernement vient de 


mille agriculteurs sont, en géné- 
pré- 

p artenaire qui exerce 
e et dicte sa loi ». 
telle est, selon M. MARCEL RI- 


l'inventaire à établir soit laissé à 

la seule initiative des Etats mem- que le gouvernement a obtenu à 
ôres. » «IZ s'agit en somme de faire Bruxelles l’autorisation de conti- 
r à distiller, dn vin jusqu’à la 


abordent, sous. La présidence de 


étape non seulement pour l'agri- 
culture. mais encore pour. l’Eu- 
rope ». « Bien sûr. reconnaît-il. & 



un site exceptionnel 
au cœur boisé du Gâtinais 

LE TERRAIN A BATIR 

de vos week-end et de vos vacances, 

dominant 

deux superbes étangs (lOha) 

Des terrains parfaitement viabilisés, 
avec eau.électricité.tout à l'égout. larges ailées forestières goudronnées. 
Tout proche de ia célèbre Auberge des Templiers et de 
l'Hostellerie du Château des Bezards. 

UN EXEMPLE: 

2.738m 2 pour 30.000F. 

CREDIT SPECIAL POSSIBLE 
mensuellement adapté à vos moyens. 

E.GUILLENS 

PROPRIETAIRE 

vous rentercie de votre prochaine visite. 

Son bureau de vente est sur place. 
(Tél.: 15.38.95.01.96) 



réelle ». c Si telle est la marque 
du changement, déclare- 1- LU on 
comprend la déception de nas 
collègues qui ne siègent pas 


certaines contrevérités. 
Elle n'a rien à craindre d'un bi- 
lan qui montrera que la politique 


agricole a servi les intérêts de 
' vus les pays de la Communauté . 
La discussion, générale reprend 


. avec M. GILBERT MILLET fP.C, 


de mente, l'un de . M. Rigout. 


dément adopté ’ dans t 


récidive dans la dérobade. 

PIERRE MEHAIGNERIE 


tend à maintenir au plus bas la 
rémunération des exploitants 
pour les contrairidre à travailler 
toujours plus vite, toujours plus 


dages, t ignore tout des résultats 
et des mécanismes de la politique 


Gers; trouve bien légère la médi- 
cation proposée et estime qu'elle 
ne soulagera en rien les agri- 
culteurs les plus modestes. « Cer- 


teurs financiers, industriels et 
commerciaux ». 

M. JEAN-MARIE PAILLET 
(rél. Manche) s’interroge sur les 


qui prévoit que là distribution des 
220 milhons de francs prévue par 
le projet de. loi soit modulée de 


taines catégories.-. Après une lon- 
gue bataille- de procédure qui 
oppose MM. - Papon, rapporteur de 
la commission - des finances, et 


M. Papon. Ce texte - prévoit que 
Enfin il relève g* ** ranbomsement for- 


te* revenu* agricoles. 


Il est i nd isp ji sablé. estime de pilotage 


aides nationales à l'agriculture. 

M. JEAN LASSERE (P.S- Haute- 
Garonne) dénonce, quant à lui. 


1973 sont majorés -respectivement 
d'un point et de quatre-vingts cen- 
tièmes de point pour tenir compte 


coup, face à la colère des agri- 


organisation des marchés.i 
En ce qui concerne le projet sou- 
mis à l'Assemblée, il regrette qu'il 
ne concerne pas le million d’agri- 
culteurs qui a opté pour le rasme causé, à s 


marasme du marché de la viande », 


i avis ,.* par des 


de l’accroissement de la charge 
de T.V.A qu'ils ont supporté au 
titre de leurs achats alors que 
leurs recettes n'ont pas évolué 
dans La même proportion. 

L'ensemble du projet de lof mis 
c voix, est adopté. La séance est 


demandent qu'une mesure visant 
à rembourser ces derniers soit 
prise dans le cadre de la confé- 


choix politiques délibérée ». 

«Le remboursement prévu par 
le projet, estime de son côté 
M. JEAN DES ANUS fféf.. Loir- 
et-Cher). reste insuffisant. Za 
crise' actuelle est due. pour sa 


amendement tendant 

Jïisl par' moitiés 

les agriculteurs assujettis 
T.VA. et ceux qui le sont au 
boursement forfaitaire 


La commission des lois refuse le principe 
de l'auto-saisine du Conseil constitutionnel 

La commission des lois de l'As- retenue par la commission - après composition du Conseil constltu- 


qu’elle eut adopté le texte du 


de lai portant révision de la 


14. la gauche, par la 


mots après la cessation opposition à fa réforme proposée, 
de ses fonctions gouvernementales, jugée n dangereuse et inutile ». 

Le rapporteur. M. Georges Don- Le second projet, portant 
nez iTëf., Nord), a souligné que 
le système actuel, qui n'a pas 


tîonnel était désormais posé. 

La commission a apporté au 
texte deux importantes modifica- 
tions elle a décidé, sur propo- 
sition - du rapporteur, que le 
Conseil pourrait être saisi par un 
' dixième des membres du Parle- 
ment, alors que le projet ne pré- 
voit la saisine que par un cin- 
quième des députés ou des séna- 
teurs ; elle a. sur proposition de 
M. vola, supprimé, par 15 voix 
contre 13. l'article 2 du projet 
prévoyant la possibilité d'auto- 


i contraire mul- sine du Conseil constitutionnel. du m. Prêche 

i™,« ^rapp^ig. (P.8. Hérault Ja notamment esü- 


ont exercé des fonctions impor- 
j tantes, les premiers titulaires du 
peut, dans certains cas. 


mé que la - lacolté donnée J au . 


La Mairie de Boismorand(45) 
peut aussi tous renseigner. 


i du gouvernement. « Le pro- blême des modalités de déslgrw- 
blème principal, a ajouté M. Don- “ * 


ner à l’excès les assemblées lé- 
gislatives et d’aller à l'encontre 

du principe de la séparation des 

commune des pouvoirs. M. Villa_ fF.C., Paris), 


t-ehe. selon lui, a poser je pro - ont exprimé la même opposition : 


vice-président de la commision. 


Accès direct par Autoroute du Soleil et RN 7. 


et des premiers titulaires, que la 


semblée nationale et le renouvel- 
lement des sénateurs appartenant 
■' la série qui vient d'être soumise 


forme d'article additionnel, a été 


jugé que le projet n'avait qué 
l'apparence d'un renforcement 
des pouvoirs du parlement et 
qu'en réalité il contribuerait à 
l'extension des pouvoirs du- prési- 
dent de la République. H s’est 
Interrogé sur les applications qui 
pourraient en être faites, en cas 
de changement de majorité, et a 
souligné que le problème de la 
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LE SÉNAT A COMPLÉTÉ 
SOH BUREAU 


• • y comme n. Auun Pobex, «pu. La veille, 
*vmlt «té éln président — exerceront 
, leur fonction pendant trois »"«_ J«j- 
'Hy qu'au prochain renoaveBfiroent du 
Hem de teux Assemblée. 

ONT STB ELUS VICE-PRSSI- 


16» voix ; Louis Gros, intL, 

' tant les Franc»!» de l'étranger, 1RS; 
- Etienne DtlDy, Gauche dém_, Selne- 
et-Bbme, 156; AnflrC Merle, P. S. 


Lonl* Gros, qui niccMt 


n i4m* le P fincipÊ , 


MiÜ 



M. François Scfaleiter, ina, xfcpateur 
ONT ELE KLUS QUESTEURS : 


Canchon, .Un-, eentr., Ruxe-et 
167. MM. Courier et Canchon snecè- 
, Ménard et Jager, qui 



Catherine Lagatn, P.C, Paris ; 


i A la stâte de la chute que 


de la tribune où fl .Tenait de voter, 
la présidence du Sénat commu- 
nique le bulletin de santé sui- 
vant : 

« Le président Porter est atteint 
d’une fracture de la cheville gau- 


che gui a été réduite le mercredi 


Que possible. Il nécessitera guel- 


• Jf. André Fosset, sénateur 
des Hauts-de-Seine, a été élu 
président du groupe de ITfaion 


% Les parlementaires bretons, 
réunis vendredi 4 octobre & l'As- 
semblée nationale, ont demandé 
à être reçu? par MM. Bonnet, ml- 


des finances, afin d’obtenir « des 


agriculteurs bretons ». 



M* Servan-Scbeiber : l'incondhionnalité 
en politique n'existe plus 


M; ' Je arv- Jacques Serran - 
SchreSber, président flù parti 
radical, a commenté, jeudi après- 
midi 3 octobre devant là presse, 
la décision . de prmttitiyr je 

« parti radical-socialiste et réfor- 
mateur » (avec notamment 
Mme Françoise . Gdxüud. MM. Mi- 
chel Durafoor et André Rossi). 

Dana -une déclaration liminaire, 

M. Servan-Scttreiber a notam- 
ment affirmé : « Les inquiétudes 
des Français sont beaucoup plus 
nettes qu'au moi? de ~ 


tique i avoir affaire à une Assem- 


blée qui rtest plus authentique- 


sauhxdtabîe que dé telles élections 


aient lieu immédiatement. Le 


délai raisonnable se situe au-delà 
de dix- huit mois, pour laisser aux 
Français la possibilité de juger 


échéance trop lointaine. : 


conscience de la révo - 


économique qui se produit 
dans le monde f~) [Es sont 
déçus] qu'en quatre .mois les 


Les anciens ministres 
de l'Etal U.D:R. 


choses n’aient pas changé autant 
~ r ~n pouvait l’espérer. (-) 

Cette inquiétude réelle, cette 


M. ServaD-Schrelber a encore 


dit ; « Une des différences entre 


à gauche. Y -J n y a m glisse- pas notre inconditionnalité, et s’il 


Français veulent être gouvernés 
à gauche. /J II y a m glisse- 
ment significatif par rapport A 
mai dernier, n /ou£ c'en rendre 
compte On ne peut pas gouverner 


hommes et des femmes plus libres 


acte du gouvernement, et le gou- 


L’aoentr ; et l'avenir sans vcmemertt ne peut pas compter 


doute proche f étant à gauche, le 


formatrice, qui peut réussir (si le 
président de la République trouve 
l'inspiration et les concours ). et. 


appui incondtUonneL 
J’ajoute que notre préjugé favo- 
rable pour M. Giscard d’Estatng 
ne peut pas s'user au bout de 
quatre mois. Il est acquis pour 
dix-huit mois. Je pense que si 


positions du programme commun. 


M . Giscard d’Estatng échouait 
serait un grand malheur pour le 
pays. 

Après avoir jugé que le projet 
du budget pour Tannée 1975 


choses ; 

. — Ouvert la voie à la création 
d’un parti nouveau, le parti radi- 


cal et réformateur ; 

. — .Enoncé deux propositions 
pour F action gouvernementale : 
la création d’un plan, qui sera le 
VII ■ Plan, radicalement simplifié 
(par rapsouatopr p..? ..? ..77? 
(par rapport au passé J mais 
impératif : la mise en 

œuvre, en même temps, .et de la 


manière la plus simple (sans 
attendre une loi nouvelle), d’un 
pouvoir régional. 


budget pour 

paraissait pas « assez trans- 
formé ». le président du parti 
radical a évoqué, en réponse fi. 
une question, la possibilité pour 
des personnalités comme mm Jo- 
bert ou Charbonnel de rejoindre 
la gauche réformatrice, et 11 a dé- 
claré : «Nous ne jetons aucune 
exclusive, mais ce n’est pas à moi 
de répondre. Cela dit, en ce qui 
concerne ceux qui ont détenu des 
responsabilités majeures dans le 
gouvernement de TBtat DJXE, ü 
me semble que nous ne pourrions 
pas les accueillir sans artifice. » 


En réponse ans questions des 


journalistes, M_ Jean -Jacques 


Enfin, le président du parti 
radical a déclaré à propos dn 
second toux des élections législa- 
tives partielles, qui aura lieu di- 


était candidate à la présidence 
du nouveau parti, je ne le serais 
pas. Si je suis candidat. eUe ne 
le sera pas.-Et i l en sera de même 
avec toutes les autres personna- 
lités. Il n’y a pas de problème de 
personne, nous proposerons une 
seule liste de responsables. 


Vives anticipées, le président du 


r Assemblée nationale actuelle ... 
représente plus la réalité du pays, 
et il y a toujours un danger po U- 




nière 
ques 

ÊLfevé . 

on scène rtiicSfés gai consistent 
à créer chaque jour 


parti pcJifiqptTjpâ "su réfère 
mouvement réformateur ». B a 
ajouté : « Je n’at que faire de 
toute cette surenchère démagogi- 
que, car si on a fait voter Valéry 
Giscard d’Bstamg pour appliquer 
le programme commun, je pense 
gue Mi tte rr an d était plus apte 


i faire i 


"ü 


La rénovation de Vanves 
est (bien) en marche... après les 
résidences ‘‘Jean-Jaurès” et “Les Vignes?.. 


voici que s’élève maintenant la résid ence 

MAINE 
ANJOT 


à l'angle des ruasJean-BleiJzen et Jean-Jaurès 


Jr 


RESTE A VENDRI 
QUELQUES 
APPARTEMENTS 


PRETS 

DIVERS 


prix moyen 
i partir de~3000 Ffe 
cuisines équipées 
' tout-électrique 
.Livraison 
Immédiate 





prix fermes 
et définitifs : 
la signature 
du contrat 
de réservation 




R. «rtwHnmB et "•"««n.m.nls 

bureau de venta Société cfEconomie Mixte 

sur place QCMICI E pour Ta Construction 
toi. 6453522 duMIwLC de Logements Economiques 
tous le* jours vfifl JM “7 A *■ Bactto-AtereeM. 

-«s à 17 heure* 30 T8& DI fO Perte»*. 


VENUES PRINCIPALEMENT DE L'EX-ORDRE NOUVEAU 


Des personnalités d'extrême droite préparent 
le lancement d'un parti nationaliste 


parti nationaliste a été récwnmanl créé et est 
animé natunaunl par M_ Français Brigneau. 
ridactenx en chef de Thebdomadaîre « Minute ». 
Une série de séminaires, clos chacun par un dînar- 
débal avec une personnalité d'extrême droite, sont 
organisés depuis jmn dernier, principalement i 


Poitiers, Lyon, Lille, Nantes, Toulouse. Strasbourg 

et Arx-en-Provenca, pour préparer un « pré- 
congrès constitutif» à Paris à la mi-octobre. 
ParaUüement doit être ttiî« mn place un « Front 
de la jeunesse», les intellectuels dn futur parti 
devant de leur côté, au sein de cercles culturels, 
«systématiser le travail entrepris celte année par 
les cardes Défense de l'Occident ». 


fait, pour l’essentiel, des semaines de camj 


d’anciens responsables du mouve- conduit les. anciens 


d'Ordre nouveau, après les dé- 


1» nouveauté de cette 

tentative, ce n’est sans doute pas 
seulement pour éviter de donner 


boires de la dissolution et les 


doute dans l'appellation de la 
nouvelle formation) susceptible 
de jouer le jeu démocratique, 
sans y adhérer mais parce que. 
comme le reconnaît tout uniment 


désappointements de l'action 


souterraine sinon véritablement 


prise A l'accusation de a recons- 


clandestine. A décider de mettre sonne 


pied -pour la rentrée 


titution de ligne dissoute », mais grand parti nationaliste, la plus de plus, toujours selon 


aussi et surtout parce qu'ils sou- grande organisation qui ait vu 


le jour en France dans ce secteur ne fait pas sérieux ». 


deux expériences, poh- 


y adhérer mais parce que. 

le le reconnaît tout uniment 

ce même document, c les valeurs 
démocratiques font l’objet d'un 
consensus universel ; plus per- 
sonne n’ose s’y attaquer de front 
et nous devons en tenir compte », 
J ~ plus, toujours selon ce texte, 
la notion de mouvement 
j fait pas sérieux ». 
n s’agirait donc surtout d’un 


tiques à la fois successiv 

contradictoires. 

La première de ces expériences 


parti de cadres sélectionnés, « 


veau. U avait semblé. 


Un « consensus universel » 
pour les valeurs démocratiques 


pouvoir : celle du coup de force 


de l'été 1973. que le Front natio- 
nal de M. jean-Marie Le Peu 
puisse tout naturellement accneil- 


ex-dlrigeants d’Ordre nouveau — 
au premier rang desquels son 
secrétaire général M. Alain Ro- 
bert — siégeraient déjà dans les 
instances du Front. Or très rapi- 


TJn premier séminaire, réuni & 
Poitiers les 22 et 23 juin dernier, 
devait aboutir au lancement d’an 
comité d’initiative pour la créa- 
tion d’un parti nationaliste. Un 
document Interne à ce comité 
précise notamment à l’intention 


l’heure où les partis traditionnels 


se donnent tant de mal pour In- 


venter de nouvelles formes d'ac- 


modérée et celle de Ftet Jî éme avec un peu d'envie — les char- 


mes de fa politique telle que la 


devaient apparaître entre M. Le 
Peu et les éléments les plus jeun**: 
de son entourage, notamment. 


Dons le contexte actuel, cela si- 


concevaient leurs aînés. 

BERNARD BRI GOULE IX. 


cours d’une réunion parti cubère- 


mènt .orageuse, le 26 septembre 
1973. M. François Brigneau ren- 
dit publique, deux mois plus tard. 


ffnifie : travailler en direction de 
r&ectorat de droite déçu par les 
aspects libéraux et progre s s is tes 
de la politique de Giscard. (_) 


que la plupart des éléments 
venus cT Ordre nouveau consa- 
craient l’essentiel de leur activité 
milit ante aux comités Faire 
front i fondés au lendemain de 
la dissolution d’Ordre nouveau. 

Ges comités dévalait tenter 
d’organiser, au début de l’année 
197L un certain nombre de 
meetings à Paris et en province. 


parer à un affrontement, inévi- 
table, avec les farces de gauche. » 
On insiste beaucoup, parmi les 
initiateurs du projet, sur la né- 




Cnattt de 2 è S an» : excfcisMté PIAHO-BAfl. 


le thème de 


plus- souvent interdits, tondis 
qu’au mois de décembre précédent, 
'ques coups de main avalent 
tenais contre des journaux 
et organisations de gauche (le 
Mondé: dtr 2î décembre 1973). 

tentation de l'activisme, 
déjà forte en période normale 
parmi les mim a nts d’Ocddent 
gu|s d'Ordre nouveau, allait alors, 
jusqu & Fouverture de la oampa- 


gin» présidenttelle, trouver __ 
nouvel affinent dans d’obscures 
nais vtoléntés oppositions entre 
diff^ents clans de te 
te mtl l e . notamment le Groupe 


et de d éf e ns e , bien tan- 


étudiants 


(GAJ), considéré comme 


fractionnlste et d’autant moins 


i n telle c tuel » que son mot d’or- 
dre ^officiel était : s Seule la 

'e ». A cette tentation 
se mêlait d’ailleurs, au 
fil des semaines, un décourage- 


ment croissant. 


' Ait sènrké d'ordre 
de M. Giscard d’Estaing 

La mort de Georges Fom- 


alors, en avril 1974, le point de 


ranimation de 1a campagne pré- 


sidentielle de M. Jean- Marie Le 


Peu, mais les 


l’ancien député de Paris n'avaient 


fait que s’accroître au cours des 
mois, et les amis de M. Alain 
Robot préférèrent dès l’origine 


prendre part, essentiellement an 
niveau de l'organisation maté- 
rielle et du service d’ordre, & 


celle de M. Giscard cTEstalng. 


Sans illusion et sans adhésion 


poétique, disent-ils aujourd'hui. 


gués du gaÙJUsme. et labre, Tcs- 
pace d’un acrtttm, cexpertenee 
du fait majoritaire, s La rému- 


nération des services ainsi rendus. 


affirment -Ils encore, ayant été 


raisonnable, utile r à l'apurement 
des comptes du mouvement, mais 
non pas dé te n u man te. 


• Mme Giscard d’Estaing 


tn&uKuxé. jeudi aorts-mldi 3 oc- 
tobre, au Tésinet fiTrelines). une 
résidence pour personnes âgées. 


l avril et gérée par le 



A RLE DE mira r . awq LA GARgflŒ 



mmê 



34 BOULEVARD DE PICPUS PARIS 12* 


clans Fwi des plus beaux 
quartiers (kparis 


Le 12* arrondissement a ses Lettres de noblesse. : le square Courtdine, 
l’avenue de Saim-Màndé, la Porte Dorée, le Bois de, Vineennes... 
Autant de noms qui évoquent l'agrément de larges avenues bordées 


d'arbres, l'élégance d’immeubles cossus. 34- Boulevard de Plcpus ? 
Une adresse' que l'on vous enviera non seulement pour son charme 
mais aussi pour la qualité de votre résidence : Aluminium, verre fumé 
enrichissent I es façades . Moquettes luxueuses, tenteras de Un, raffi- 
nement des équipement des cuisines et des salles dé bains dénotent 
un luxe de bon goût dans les appartements (du studio au 4 pièces).. 
Venez visiter l'app ar tement modèle de FLORIN 12. Vous Jugerez sur 
place et sur pièce une valew immobSIère sûre. 

A "votre porte le métro Bel Air et à proximité -plusieurs autres lignes 
ainsi que le RE.R. 


fi 19 h le samedi et le dimanche de 10 h à 19 h 


et GEFIC 

52 8v, des Champs-Elysées. 
Téléphone : ALM 9&9S 



i 

J 
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POLITIQUE 


LE FRONT COMMUNISTE RÉVOLUTIONNAIRE 
réunira son congrès constitutif en décembre 


M. Alain Krivine, membre du 
bureau politique du Front com- 
muniste révolutionnaire (organi- 


sation trotskiste qui a' succédé à 
la Ligue communiste), a annoncé 
jeudi 3 octobre, — — 


. cours dîme 

conférence de presse, que le 
F.C.R. réunirait en décembre pro- 
chain, à Paris, on congrès consti- 
tutif. Ce congrès devra notam- 
ment se prononcer, après un dé- 
bat sur la situation politique gé- 
nérale. sur le type d'organisation 
à mettre sur pied et le lance- 
ment éventuel d'un quotidien du 
mocvemeotb 

€ A chaque rentrée politique, a 
déclaré M. Krivine, on enterre al- 
lègrement les révolutionnaires. 
Mais la crise économique et so- 
ciale s'approfondit et ne peut 
être résolue par de simples ré- 
formes. » 


Le Front communiste révolu- plus servir d'intermédiaire entre 
tionnalre a notamment retenu les rétolutioTmaires et les partis 
comme de revendications - - - 

la retraite à _ cinquante -cinq ans, 

tionnalre compte donc faire 
*1 « à tous les müitants du 


heures, l'adoption d'une échelle 


et une augmentation uniforme 
salaires mensuels de 400 F. 


P£.U. et de la CJ?J).T. qui 
r dans le rallie - 


Un appel 


parti communiste, en adoptant 
une tactique de front national 
comportant notamment un appel 
en direction des gaullistes, a 
abandonné la notion de parti 


de la République relève notam- 
ment le fait que le PS. dépasse 
électoralement Le parti commu- 
niste et s'implante dans les entre- 
prises, tandis que, de son côté, 
a-t-H précisé, « le PJS.O. ne peut 


. M. Krivine a indiqué : 
« un nous accuse d’en être les 
seuls responsables. Si seulement 
C était vrai I Mais nous continue- 
rons de lutter, et contre Vannée 
de guerre civile, et contre l'armée 


AVANT LE SECOND TOUR 


SAVOIE : les électeurs attendent une confirmation 
des résultats du 29 septembre 


Albertville. — « Neige de saint 
Michel ne reste pas dans le ciel », 
affirme un proverbe savoyard, qui 
signifie qu'à une chute trop précoce 
des premiers flocons, succéda tou- 
jours le beau temps. Certains élec- 
teurs de la deuxième circonscription 
de la Savoie n'hésitent pas à trans- 
former ce dictai météorologique en 
prévision politique : « M. Fontanet 
de le majorité ne reste pas député. » 
Les résultats du ' premier tour, qui 
s'est déroulé le jour dé Ib saint 
Michel, en même temps que la 
neige tombait en 'altitude. Justifient, 
certes, une telle anticipation. Pour- 
tant, pas plus qua M. Joseph Fonla- 
net ne s'avoue tout à fait' battu, 
M. Maurice Blanc, son adversaire 



DES APPARTEMENTS DE GRAND CONFORT ET 
TOUS LES EQUIPEMENTS COLLECTIFS 

A la Résidence Saint-Biaise, tout en 
haut de la ville, vous avez le grand 
confort chez vous et Paris à vos pieds. 

Moquette dans la salle de séjour 
et les chambres: Canetage grès cérame 
dans les pièces d’eau. Cuisine en tout 
électrique Parking et cave avec chaque 
appartement 

Une aire de promenade vous isole 
de la circulation et du bruit 
CRECHE ET COMMERCES A 

DOMICILE 

Les équipements intégrés sont 
nombreux. Sans sortir de la résidence, 
vous trouvez la crèche (courant 75}, 
un restaurant, une bibliothèque et des 



aménagé pour les enfante. 

Du studio au 4 pièces, tous les 
appartements sont habitables 
immédiatement Prix moyen d’un 
4pièces;291 300F. prix ferme et définitif. 


VISITE DE UAPPARTEMENT-TEMOIN, 
RENSEIGNEMENTS ET VENTE : 

Sur place : 145/147 bd Davout, 

75020 Paris, tous les jours, sauf le 
mardi, de 14 h à 19 h; samedi, 
dimanche et jours fériés, de 11 h à 19 h. 

A la boutique Oeil, 55 bd / 

Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. / 

TéL 387.33.28 et 522.6710. /'?' 


/ 


/ 



57-59 M Malesherbes, 7 S3S1 Paris Cédât 08. 


De notre envoyée spéciale 

socialiste, ne se considère comme 
déjà élu. 

Las deux candidats, restant en lice 
après f élimination,' pour ri'an 


réformateur), Calmel (Lutte 
ouvrière) et Merto (Organisation com- 
muniste Internationaliste), et le retrait 
de M. Marcel RochaEx (P.C.) an 
faveur du candidat socialiste, loin 
de considérer que les jeux étaient 
faits, se sont engagés dans une 
lutte sévère de ton assez calme jus- 
qu'à présent mais qui s'est durci, 
et plue, semble-t-il, du côté de 
M. Fontanet, qui a pris la décision 
de passer à l'offensive. 

Il est vrai que pour M. Blanc, Il 
s’agff moins de tenter un hypothé- 
tique débauchage des électeurs de 
l'ancien ministre de l'éducation 
nationale — comme 11 l'avait déjà 
fait avant le premier Lotir — que de 
conserver te totalité des voix obte- 
nues par les candidats de la gauche 


Le candidat communiste, qui, pour 
la première foie depuis 1958, ne par- 
ticipe pas au second tour, a perdu 
968 voix par rapport au score qu'il 
avaft réalisé' au premier tour des 
élections législatives de mars 1973. 
et cela malgré les suffrages que 
n'ont pas manqué — même s'ils sont 
difficilement chiffrables — de . lui 
apporter des nouveaux jeunes élec- 
teurs. Les responsables du P.C. 
estiment qu'une partie de leur élec- 
torat traditionnel a été sensible à 
l’argument de leurs alliés socialistes : 
M. • Blanc est le seul capable de 
battre - M. Fontanet Ils constatent 
également que, là où leur Implanta- 
tion était la moins forte, le glissement 
de leurs voix vers le candidat socia- 
liste a été plus Important 

M. Rochaix 
accampagnc M. Blanc 

: Cette^r'èitustîon pourrait rendre 
réticents quelques électeurs com- 
munistes qui se sont battus avec 
M. Rochaix, pendant près de dbc- 
huH ans, contre M. Fontanet, dont 
la défaite possible ne leur profitera 
paa directement. Se refusant à un 
comportement dicté par ramertume. 
les militants communistes ont décidé 
de «. Jouer loyalement . le Ji 
l'union de la gauche ». et M. Rochaix 


Indépendants, qui aurait pu; au 
premier tour, capter les voix modé- 
rées, ce que n’a pas fait la candi- 
dature de M. Denu, qui se présen- 
tait avec l’étiquette Indépendant et 
réformateur, mais sans avoir reçu 
{Investiture de l’un ou de l'autre 
de ces deux partis. En outre, 
M. ’ Denu a signalé à ses électeurs 
que » son idéal de progrès social, de 
justice et d’indépendance nationale 


positions prises jusqu’ici par M. Fon- 
tanet 

Se- définissant comme giscardien, 
M. Denu s’interroge : pourquoi les 
amis politiques de M. Fontanet. les 
réformateurs et les républicains Indé- 
pendants notamment, ne viennent-ils 
pas, eux aussi, en Taran taise défen- 
dre leur candidat ?. Pourtant M. Fon- 
tanet qui reprochait avant le pre- 
mier tour & ses adversaires de la 
gauche de faire venir des locomo- 
tives nationales — - MM. Fabre, Mar- 
chais et Mitterrand,, notamment ont 
tenu des meetings — a invité quel- 
ques-uns de ses amis MM. Stasi 
(CJ3.P.), ancien ministre des dépar- 
tements et Territoires d’outre -mer, 
Barrot (C.D.P.), secrétaire d’Etat pu 
logement et Poncelet JU.D.R.), secré- 
taire d’Etat au budget M. Blanc 
recevra, pour sa part, le soutien de 
M. Gaston Defferre, président du 
groupa socialiste et des radicaux de 
gàuchB à l’Assemblée nationale : 
«Je préféré les locomotives aux 
wagons de queue », lança-ML 
. Les - propos se font plus acides 
eit les initiatives se multiplient Ainsi, 
pour avoir refusé le face-à-face que 
lui proposait M. Fontanet M. Blanc 
se volt accusé de dérobade. Pour- 
tant un face-à-face à eu lieu, pres- 
que irfeidemment dans le sous-sol 
du foyer des jeunes travailleurs 
d’Albertville, à l’Initiative de l'Union 
féminine civique et sociale de cette 
ville. Devant une quarantaine de 
femmes. Iss deux candidats se sont 
«erré la main, ont répondu aux 
questions sur l'avortement, la forma- 
tion professionnelle des femmes ; . ils 
ont beaucoup écouté, mais ont évité 
le débat A la fin de cette réunion, 
eon organisatrice a déclaré : «L'un 
de vous , messieurs, sera dimanche 
soir le député de /a Tarontalse. Nous 
n muterons dans un an pour qu'il 
nous tassa un compte rendu de 
mandat » Sur la 'visage des deux 
adversaires, un- même ■ sourire -6’est 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


. Blanc rmvfit tait «a profit de 
. Rocbeix en mars 1973. 

Candidat d'union de la gauche, 
M. Blanc doit également préserver 
son acquis du premier tour." Il 
n*ignore pas que sa candidat 
las voix des « méconte 
et que. plus qu'un soutien au parti 
sociafrsle, tes électeurs ' ont 
testé leur opposition au candidat 
de la ma jori t é . 

M. Fontanet se trouve dans une 
situation pour le moins paradoxale. 


voté pour hâ sa second tour 

1973 et qui se sont prononcés 
BQ faveur de K. Blanc le 23 sep- 
tembre. Cette opération est d'j 
tant ptua difficile que l'image de 


électeurs. 6 celle 
de TactueSe majorité présidentielle. 

apparaît alors victime A 
un s e cond titre de cette étiquette 
majoritaire : * 17 s’agit d’un vol 
hoatOm A- ractoeffe politique goi 
v amame n talm, poOüque avec laquelle 
fe ne, suis pas tf accord m matière 
é con omiq u e et Sociale -, dlfrfl. 

Le revirement d'une partie de 
f* électorat de M-. Blanc. 

veur, ne suffirait pas de toute façon 
à le taire élira. D’où les efforts que 
M. Fontanet déploie en direction des 
20172 sbstentionnts 
tour. Beaucoup de suffrages lui ont 
manqué dans les , stations tourte- 
tiques oû 1er hôteüers, les commer- 
çants. les propriétaires de résidences 


aux urnes ou d r i 
Ibibs vacances peur s*y rendre, n 

paraît douteux qua tous sa décidant 
à èâpotnpfir leur devoir de citoyen 


élection partielle, □’aurait-ff pas pris 
risqua rûuttié ? U rie le pense pas, 
au c on trai re - «Je crois qm cela 
aurait été' pire dans qusfques mois », 
effinm-t-n. Ce qu’il ne dit pas. mais 
ses adversaires Vont exploité, c’est 
1e Ut de R’étr» plus ministre 
devient on handicap, car Q diminue 
la confiance qne des électeurs met- 
tent dans l'efficacité d'une action 
elle s’exerce à un niveau 
gouvernementaL Certains de ses amis 
en arrivent même 4 -regretter l’ab- 
dlme antre candidature, éma-l 
nam- par exempte des rèpubHcalRg 


MEMES! VOUS 
MESUREZ 
2 METRES, 

JWUS VOUS HABILLONS 
EN PBET-A-POIÏTER. 



Un hiver tout en vert 
Pourquoi les grands 
hommes ne seraient-ils 
pas eux aussi à la mode? 

Les chemises du 37 au 46 
dans une gamme 
de super longueurs 
de manches et de buste. 
Les vestes du 42 au 60 
font dûo avec elles. 

Les pantalons du 36 au 62 
ont des jambes... 
qui n'en finissent pas. 



H AVENUE KS TEHNB 
PAHBT7 T&, 380 35-13 
raHHNfi GRATUIT 
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■Codent Une Cnqfj/^ DES ÉLECTIONS L-ÉGISI— AT1VES PARTIELLES 

septembre DORDOGNE r un scrutin très incertain 


POLITIQUE 


RÉUNI SAMEDI ET DIMANCHE 


DORDOGNE: un scrutin très incertain Le comité central de FII.D.R. entendra un discours de M. Jacques Chirac 


Péri gu eux. — Arithmétiquement, 
M. Yves Guéna ne devrait pas 
i cli outrer, dimanche, son siège de 
député. En effet, à l’Issue du pre- 
mier tour de acrüfcin, je jeu des 
désistements donne à son adver- 
saire communiste, M. Yves Péron, 
près de 4800 voix d’avance. 
L’arithmétique, U est vrai, ne 
suffit pas à assurer une Sec- 
tion. Le maire de Périgueux 
s'appuie d’ailleurs sur le précédent 
de 1967, pour afficher un aptà- 

raznent toutefois ,uAe certaine 


M Guéna et le candidat du 
Centre démocrate révélaient un 
retard -de 4 500 voix par rapport 
au total des suffrages de gauche. 
Et pourtant, lors du second tour 
et en dépit d'une poussée natio- 
nale de 1* gauche, le député sor- 
tant avait été réélu avec 1000 
voix d’avance. A l’époque, 
M. Guéna était parvenu à récu- 
pérer entre les deux tours une 
fraction de l'électorat de la 


Les réticences, 
de rélecioraf Pi. 

Cet électorat est, pour reœen- 
tiel. de tradition radicale, le PJ3. 
n'ayant Jamais été fortement 
- Implanté & Périgueux, et H a 
donc toujours manifesté une 
grande réticence à voter commu- 
niste. D’autant qu’à l'époque le 
candidat radical présenté par la 
Fédération de la gauche démo- 
crate et socialiste était M. Raoul 
Rousseau, ancien député UJvTjt. de 
la circonscription de 1968 à 1962, 
qui avait rompu avec ses amis 
politiques au nom de l’Algérie 
fpançaise. 11 faut dire que le radi- 
cal de gauche, qui s’est présenté 
■ cette fois-d. comme 11 s’était déjà 
présenté en 1973, M. Saîviat, 
avait, lors de rélection présiden-r. . 
tieBe de 1965, soutenu la candi- 
dature de M. TMer-Vignancour, 
ce qui. là encore, lui a peut-être 
amené certains suffrages qui au- 
ront du mal à se porter sur le 
candidat communiste. D’autant ' 
que les analyses du ‘‘premier toor 
déjà effectuées dans certaines 
communes rurales s e mblen t Indi- 
quer qu'il a bénéficié de l'apport 
de prés de la moitié des quelque 
4 000 vols réformatrices du 
: 4 mais 1973. 

Entre le précédent de 1967 
et la situation actuelle, la gau- 
che a profondément évolué dans 
le Périgord : M. Mitterrand avait 


De notre envoyé spécial 

fôré appeler à voter pour le can- 
didat communiste. A ces efforts 
est même venue s’ajouter une 
campagne de tracts de M. Edouard 
Leclerc, qui accuse M. Guéna 
d'avoir empêché l'ouverture de 
l'un de ses centres sur la com- 
mune de Trélissac, aux portes de 
Périgueux. Cette campagne, il est 
vrai, risque plutôt de favoriser 
l’ancien ministre en achevant de 
le . réconcilier avec lès commer- 
çants de la voie, qui S’étalent 
heurtés à lui à propos de la loca- 
lisation d’un parking souterrain. 

En autre, face & là menace de la 
gauche, les républicains indépen- 
dants et le Centre démocrate ont 
soudain surmonté leur Inertie du 
premier tour pour voler au secours 


de M. Guéna tout en lui faisant 
remarquer que l'unité (te candi- 
dature de la majorité an premier 
tour l'a probablement desservi et 
qu’un candidat giscardien au- 
rait probablement réussi à geler: 
les voix centristes, évitant le | 
report d'une partie d’entre elles, 
sur le radical de gauche. A pré- 
sent, le scrutin se joue, comme 
lois de l’élection présidentielle, au 
niveau national, & une poignée de 
voix. Et, pour la première fols, 
l’ancien ministre TJ-DlHL, qui avait 
fait oampag» au mois .de mal 
pour M. Chaban-Delmas, n’appar- 
tient plus an camp des vain- 
queurs, ce qui peut peser lourd 
dans un département comme la 
Dordogne, habitué à avoir - l’un 
des siens an gouvernement. 


Le comité central de VUJDJL., qui siégera à 
Paris samedi 5 et dimanche 6 octobre, sera ouvert 
par un discours de M. Alexandre Sanguinetti, 
secrétaire général du mouvement Les quelque 
cent délégués devraient se répartir ensuite entre 
dng groupes d'étude, gui présenteraient leurs 
conclusions en séance plénière samedi soir ou 
dimanche matin , avant que ne s’engage un débat 
de politique générale et que M. Chirac ne prenne 

HL Jean Charbonnel, maire de une véritable n 
Brive, ancien ministre, dans une vomique. T«l a i 
langue lettre adressée le 1 er oc- lata de la V” - 


la parole. Auparavant, les représentants des mou- 
vements associés auront été autorisés à s’exprimer 
pendant une heure, n s’agit essentiellement de 
M. Jean Charbonnel, président du Club Nouvelle 
Frontière, et de M. Jean-Paul F asseau, président 
de VDition des jeunes pour le progrès. M. Pcyret. 
député de la Vienne, a également Vintentkm 
d'intervenir dans le débat. 

épendance éco- bre, & l’Assemblée nationale, le 


lettre par laquelle M. Charbonnel, 


avant 1378, notre 1980 ». 

M- Charbonnel conclut : 

K L'indépendance politique ne 


mette d'y parvenir : encore fau- 
drait-il que. vous ogres le courage 
de vous en donner les moyens. 
Je constate avec regret que vous 
ne : rasez pas 'encore fait. » 

M. Claude Peyre t, député U.D.R. 


d’adhérer à un comité de liaison 
des _ gaullistes de progrès lie 
Monde du 5 septembre!. Le dépu- 
té de la Vienne a précisé : s Nous 
ne voulons pas quitter VUJDJl. 
Nous souhaitons que se tiennent 


peut elle-même se 1 concevoir sons de la Vienne, a réuni. Jeudi 3 octo- 


très rapidement des assises natto- 


MES» ; 

2 ME® r 


sktentielle, 33 761 suffrages contre 



y 


aujourd’hui suffisante pour enle- 
ver le dernier siège du départe- 
ment que TO-D-R. soit parvenue 
à conserver en 1973. Les trois 
autres sait, ai effet, déjà retour- 
nés & gauche H y a vingt mois. 
Et, ce qui était particulièrement 
notable, c’est que, pour la pre- 
mière-fols depuis 1968, le F.CJ. 
enlevait l’un de ces sièges, celui 
de S&rlat (quatrième circons- 
cription). grâce à un report pra- 
tiquement complet des voix de 
gauche. 

Du nouveau pour M. Péron 

La campagne du second tour à 
Périgueux se déroule en tout cas 
au. mieux pour M. Péron. Appuyé 
localement par des cadres natio- 
naux de son parti, J1 voit la gau- 
che se rassembler autour de lui 
d’une manière jusqu’à présent 
inconnue dans le département. 
Trente-deux conseillers généraux 
se sont prononcés en faveur du 
candidat communiste qui peut en 
outre publier des lettres manus- 
crites de MM. Alain Bonnet et 
même Robert Lacoste, respecti- 
vement député radical de gauche 
et sénateur socialiste du départe-, 
ment, appelant à vota* pour lul 


FEN ont publié un communiqué 
fitTwmnw qui lance un sqppel de 
même nature. - 

De telles Initiatives ne déplacent 
sans doute pas un nombre consi- 
dérable de suffrages, mais éDes 
traduisent un changement de cli- 
mat également révélé pur une 
plus grande moffllfttfltton de . la 
gauche pour le second tour que 
pour le premier. On xetrodve là 
un phénomène déjà constaté lors 
de rélection' prési d e n ti el lcr Le 
parti socialiste, dont Tactton : est 
hyothéquée par - ses QwreDes 
Internes, semble même déployer 
plus d’efforts pour M. Péron qtfiî 
ne l’avait ^ait pour ML Selviat 
Oes conflits ont, en outre, eu pour- 
conséquence d’entraver localement 
la préparation des assises natio- 
nales du socialisme puisque 1e 
PÆ.U. à. dès le premier tour, pri- 



100 rue de la Chapelle, 75018 Paris 

UN DES RARES PROGRAMMES DANS PARIS 
A BENEFICIER DES PRETS DU CREDIT FONCIER 

A Super-Chapelle, vous avez le """" prT v 

choix entre tous les types ' r— J 1 V 

d’appartements, du studio au 4 pièces. . 

Us sont immédiatement livrables, |j 

prêts à habiter. “ 

Et ce programme est un des très- ■ 

rares dans Paris à bénéficier des _ 

prêts- du Crédit Foncier, sans plafond 
de ressources. 

TOUT AUTOUR DE LTOMEUBLE Lu 

Tout autour de Fimmeuble des V. 

parterres, du gazon et des plantations c?^ 

tf arbres. Des chemins exclusivement 

réservés aux piétons conduisent . • 

aux entrées de Fimmeuble. Des espaces, ~ 

réservés- permettent aux enfants de VISITE DE tAPPARTEMEh 

jouer en toute sécurité. RENSEIGNEMENTS ET VEÏ 

Pour les transports, aucun Sur place : 100 rue de ] 

problème, que vous- preniez votre 75018 Paris, tous les jours, i 

voiture garée en sous-sol, ou le métro, mardi, de 14 h à 19 h ; same 
au pied dè F immeuble (métro : Porte dimanche et jours fériés de j 

de la Chapelle). A la Boutique OcÜ : 55 

- Prixmoyen du 4 pièces : 242 800 F, Malesherbes, 75381 Paris C 
prix ferme et définitif. TéL 387.33.28 et 522.671.0. 




m 
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57-59 bd Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. 


les dirigeants. Les dirigeants ne 
représentent plus rien. Ils se sont 
déconsidérés par leurs votte-face 
et leurs déclarations contradic- 


Après avoir rappelé qu’a sui- 
vait « avec beaucoup d’intérêt 
et de sympathie » les efforts de 
M. Jobert, M. Peyret a déclaré 
qull avait l’intention de prendre 
des contacts avec les dirigrâmts de 
la gauche. H a ajouté que, pour 
autant, □ n’approuvait pas le 
programme co mmun de la gauche. 

< La Lettre de Michel Jobert » 

Le pr emier numéro du bulletin 


sept propositions, parmi lesquelles 


plan à long terme de réorientation 


gne ; se donner par Ftn&excdion 
de l’épargne le moyen essentiel de 
lutter contre l’inflation (...) ; 


jprfs idéologique l'établissement 
de liens - économiques durables 
avec les pays producteurs de 
matières premières ; supprimer 
Vimpôt sur le revenu, dont la 
.preuve vient d’être administrée 
depuis vingt-cinq ans qu’il n'est 
pas utilisé dans notre pays comme 
un moyen, de justice sociale, mais 
comme une facilité de taxation, 
sur les seuls salariés ; trouver les 
recettes correspondantes dans 
r impôt sur les plus-values du 
capital; refermer V éventail des 
revenus, qui ne correspond plus à 
Vétat d’une société développée; 
réorganiser en profondeur la vie 
coUecttoe en Incluant dans le 
temps de travail rémunéré les 
trajets faits par les salariés ; di- 
minuer d'un quart les formalités 
et imprimés des administrations 
publiques et locales. » 


chez MP 

le choix, 
les prix, 
le crédit gratuit 

réglement en 6 mensualités 
sans Intérêts, ni agios 
(ou crédit jusqu'à 21 mois 
facile et discret 


VISITE DE L’APPARTEMENT-TEMOIN, 
RENSEIGNEMENTS ET VENTE : 

Sur place : 100 rue de la Chapelle, 

75018 Paris, tous les jours, sauf le . 

mardi, de 14 h à 19 h ; samedi, / 

dimanche et jours fériés de 11 h à 19 h. s 

A la Boutique Oeil : 55 bd 
Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. / ^ 

Tél. 387:33.28 et 522.6710. /+' ' y 
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[Longjumeau 

Ile val d’orI 

39 maisons 
dans une clairière 

Construction 

traditionnelle 


Bati-Service 
Tel. 744.87.79. 


LE VAL 
D’OR 

39 maisons 
dans une clairière 
Visite sur place 
rue de Ballainvilliers 
91-LONCJUMEAU 
ts les j. de 13h à 19h 
sam. et dïm. de 10h30 
| à 12h30 et de 14h à 19h. 
Bati-Service 
Téi. 744.87.79. 


IDËFENSE 


LE REMPLACEMENT DES AVIONS PE COMBAT EN EUROPE 

le Mer de concurrent suÊdols des appareils limais et aeierieaios a l’étude 


Les ministres de la défense de la Belgique, des Pays-Bas, 
de la Norvège et du Danemark doivent se réunir lundi 7 octobre 
à Bruxelles pour examiner les problèmes politiques, financiers 


de leurs armées de Ta/'r respectives. Après une visite d'infor- 
mation. en septembre, en France et aux Etats-Unis. 'tes quatre 
ministres étaient le mercredi 2 et le Jeudi 3 octobre en Suède, 
puisque l'avion suédois Viggen est an compétition avec les 
modèles français et Américains. 

Le minisire suédois de fa défense a annoncé que F armée 


de l’air suédoise venait de passer aux usines Saab une 
commande de trente Viggen, dans et version d'interception, 
celle que souhaitent étudier les quatre - ministres européens en 
visite A Stockholm. La défense suédoise a précédemment 


Après le ministre danois de la défense (te Monde daté 
22-23 septembre }. le ministre belge de la défense, M. Vanden 
Boeynanls. a récemment répliqué eux récents propos de M. Jac- 
ques Chirac, ' A Parla, selon lesquels la décision des quatre 
pays est - un lest de la volonté politique de l'union de- 


Propositions «tons azimuts > de vente 
de l’avion Jaguar par les Britanniques 


Ce n'est pas seulement aux 
quatre pays européens désirant 
remplacer leurs avions P- 104 
Stnrflghter que la société britan- 
nique British Aircraft Corpora- 


Enfin. Ils ont proposé à l’armée 
de l’air turque d’acquérir des 
Jaguar au prix de 19 millions de 


Les garanties proposées par la France elles Etats-Unis 

Avant la visite en Suède des pareil, attendues de l’armée de Au moins 50 % sont assurés dam 


la Norvège et du Danemark, 
Français et Américains ont. cha- 
cun pour soi, précisé les garanties 


soient également produits en 
Europe. De surcroît, précise Avia- 
tion Week, environ 15 % des cam- 


( cellule, équipements et réacteur > 


d’autres secteurs économiques. 


l'appui tactique Jaguar, mais 'à constructeurs franco-britanniques 
le nombreux autres clients étran- de l’avion, la BAC et le groupe 
jers à l’occasion d’une impor- privé Dassault- Breguet, sur les 
tante campagne de promotion marchés ext é rie ur s potentiels, 
■ommerciale « tous azimuts ». a la conclusion d’un accord de 
Sette campagne a. réce mm e n t, vente, le groupe français n’obtient 
*té suivie d’effet puisque deux que 40 % environ de la com- 
Stats — sur l’Identité desquels le mapde — le montant de sa.partl- 
[oumisseur ne veut donner au- ci potion industrielle à l’exporta- 
rune indication — viennent de tion — et U préfère de toute 
:o mman der des Jaguar. évidence tenter de placer à l’extë- 

Selon certaines Informations de rieur des versions du Mirage qui 
»nne source, fl s’agit de rEqua- sont concurrentes du Jaguar. A 
:eur et du sultanat d'Oman, dans plusieurs reprises, les dirigeants 
e golfe Persique, qui ont chacun de la BAC se sont plaints de 
icquis une douzaine d'exemplaires l'attitude de leux partenaire, qui 
xmr un montant de l’ordre de propose de vendre contre le Jaguar 


été suivie d’effet puisque deux 
Etats — sur l’Identité desquels le 
fournisseur ne veut donner au- 


entente rarfaite entre les deux industrielles qu’ils offraient à mandes attendues d’autres pays Selon des calculs des conatruc- 
constructeuzs franco-britann loues ieurs clients européens s’ils choi- étrangers — principalement tours français, ce niveau de com- 
dclSrionYa le essaient l’un ou l’autre des mo- l’Iran et la République fédérale pensation à70 %, poux un achat 

orivé Dassault- BrecueL sur les deles compétition : le Mirage d’Allemagne — reviendraient aux de cent vingt avions par la Bel- 
marehésMtorieurspbtmtiéls. f - 1 groupeDassault-Bréguet. industries aéron&uttques des pays glque et les Pays-Bas, représente 


de Northrop, pour remplacer les 
flottes aériennes de F-104 Star- 


Ces garanties offertes pu les 


passer des ordres séparés à cha- 
cun des vendeurs- Dans ce der- 


coopêratloD industrielle entra le 


ont proposé le Jaguar à l’Arabie 
Saoudite et au Koweït, en concur- 


aussï l’une des raisons pour les- 

S elles les Etats-Unis envisagent 
transférer une part de la 
charge de travail à leurs clients 
européens avec une clause de 
style particulière : les Industriels 
européens auxquels fl serait pro- 
posé d’oeuvrer en coopération avec 


certains marchés, le groupe privé 


dix-sep t interne ptéurs Mirage F-L 


la place cHchy 

1 rue d Amsterdam, Paris 


I Technology, qui est souvent l’In- 
terprète des milieux aértmau- 
tiques américains, les Etate-Uhis 
auraient offert que 40 % des 
: com m andes dés quatre pays 
(l'équivalent de cent quarante 
avions) soient construits en Eu- 
rope Jusqu’à' l’assemblage ftn*\ de 
l’appareil, et que plus de 10 
des commandes de ce pifena ap- 


océanograpjée 


une charge de travail garantie de 


ration avec la France semblent 
exister dans les domaines agri- 
coles, des équipements et de l’éïec- 
tronique. 

En dépit de la surenchère qui 
oppose actuellement les fournis- 
seur américains et français, il 
se révéle que ces propositions sent 
relativement courantes dans ce 
genre de marché. La preuve en 
est que six ans après avoir acheté 


offrir des prix compétitifs avec cent six Mtrage-5, la Bel] 
ceux d’autres sociétés américaines reçu, à ce jour, des lnd 


français garantit à la Belgique et 
aux Pays-Bas un taux minimum 
de compensations Industrielles, à 
l’aide de commandes réparties sur 


totale de travail et que, d’ici à 
deux ans, cette compensation 
Industrielle .et financière devrait 


atteindre 70 % de la valeur du 
contrat conclu à l’époque. 

JACQUES 1SNAKD. 



AU COURS DE SES FORAGES SOUS- MARINS 


tout l'Afghanistan 
parmi une prestigieuse 
collection 
de tapis artisanaux 
d'orient et d'occident 


Voilà ce que vous offre la place clichy 
après avoir parcouru onze pays pour y sélectionner, en spécialiste, 
le beau et l'authentique. 

L'orgueil de cette délicate moisson est une série de tapis afghans 
dont la personnalité encore Intacte, 
brute, rayonne d’originalité et de fraîcheur 

Chacune des pièces exposées, par son origine artisanale, 
est une œuvre d'art véritable. 

issue de pays encore représentatifs dune production de qualité : 
Cachemire. Chine, Espagne. Iran. Maroc. 

Népal Pakistan. Portugal, Roumanie, Turquie- et Afghanistan. 

Venez les découvrir en toute liberté pour le plaisir. 

Et si l’une d’elles vous séduit vous constaterez 
quelles sont (Tun prix raisonnable pour un placement avantageux. 


exjxxsttlon-vente exceptionnelle 
du Fau 31 octobre 

à la place clichy ,1e magasin 1^^ de Bais 


à plus de 4000 mètres de profondeur 

De notre envoyée spéciale d 'S£ prouvant ainsi pour ■* J** 


semaine (fbetobre pour Réctfc 
rtds Le Cap- Comme 
toujours, U forera les fonds ma- 
rins pcmr y préle v e r 1» échan- 
tillons Indispensables à la 
reconstitution de l’histoire de la 


traordinafxe moisson de résultats 
obtenus par Je DSDP. Tout 
d’abord, comme nous l’a rappelé 
le docteur N. Terence Edgar, chef 
scientifique du ce pro- 

jet a permis de vérifier la jus- 
tesse des théories Jumelles du 
renouvellement des fonds océani- 
ques et de la dérive des conti- 


mJère feds que des hydrocarbures 
pouvaient exister sous les mers 
profondes. En lffffl, le DADP. a 
encore trouvé du pétrole non loin 
de La Tasmanie sous 4200 mètres 
d'eau. Tout récemment, pendant 
sa dernière croisière. Le Glomar 
Challenger a rencontré à nou- 
veau des indices d'hydrocarbures 
dans le. plateau eous-marin de 


est vrai que les occupante, d’une 
quinzaine de nationalités diffé- 
rentes — parmi lesquels tes scien- 
tifiques français, — n’ont guère le 
temps de s’y prélasser : Us tra- 
vaillent théoriquement douas heu- 
res par Jour. Et encore quand le 
rythme du forage ne les oblige 
pas à passer quatorze, seize heu- 
res ou même dix-huit heures dans 
les laboratoires. 

Grâce à son système anti-roulis 
et à ses compensateurs, le Glomar 
Challenger peut forer même Jors- 
1 que la mer n’est pu tris bonne. 
Le trépan n’est arrêté que lorsque 
les vagues dépassant s mètres. 
Depuis août 1968, 


Unis avait attribué au projet 
12.6 millions de dollars, soit 
69,3 millions de francs (1), pour 
une durée de dix-hnit mois. Ces 
crédits furent prolongés plu- 
sieurs fols. Après août 1&75, la 
DjSDF. prendra le nom d’interna- 
tional Program of Océan DrilUng 


1 sent, l’institut d'océanologie dr 


514 TROUS 
EH SIX ANS ! 


De II wtt IMS an S septem- 


Voring, an large de la Norvège, 
nous llOfl mètres d'eau. A l’actif 
du D-SDJ. A faut mettre la re- 
connaissance de sédiments riches 
eu éléments métallique* formés 
wns doute par des mécanismes 
dennse en place te la nouvelle 


Glomar Challenger a 


par, exemple, un trou de forage 

Dent Être TWrnmri A iMi-aH —77. 


peut être retrouvé à travers plu- 
sieurs milliers de mètres d’eau 
Swf* 111 8y8 t ^ me t rêg fin de posi- 


navire est doté. En 


Usé que six fols. L’été dernj«,.ei^ 
tre «itrw, U a permis de pénétrer 
te basalte des fonds de l'Atlan- 


«mc qnaxre-nBKtHUz-aapt es- T* "T" ' ."«wasnes ec trous cent 
rattes (soit 3255s métrai Quarante-six heures de travail, 
l’éebutmo») qui sont sto- Au Pregramme dTFOD flgu- 
dcén cb partie u Lamont- 5® 1 ® c n _ Pri orité la reconnaissance 
Doherty Ootoginl Observatnty ^ Rr * e3 , continentales. H fau- 

se a la Soxtpvx -Mtitntion of ara alors doter le Glomar Chal- 


ets tesgc ikoA fl a été effec- 


jféaétré ns ronds maxius (ceux S 


les cinq institutions américaines 
ayant part à la programmation du 
D.SJD-F. <2>, mais la participa- 
tion de la Budesantalt fur Boden- 
forschung de la République fédé- 
. raie d'Allemagne . devrait très 
prochainement être acquise." 


(I) IjH jommw » tnna sont col- 


(2) Ces cinq institutions sont le 
Lunoat-Doherty Geotoftzal Obser- 
va tory de l’université ColumbU. le 
RoeensUel SchooS or Uartne and 
Atmospheric Science de l'unlremtë 
de Miami. l’ université de l’Etat de 


nentSL 33 a ainsi montré que te 
fond de -1 l’océan Pacifique glisse 
vers te nord et que la Méditerra- 
née avait été a3*chée. 
que. entre — fO et — S mimons 
d’années, puis était redevenue 
mer es se remplissant brusque- 
ment. Il a également prouvé que 
la calotte polaire antarctique 
existe depuis au moins vingt mil 
iions d’années et que des portions 
de croûte océanique actuelle- 
ment submergées sous des 
laines te mètres d’eau avaient 
émergé autrefois. 

Le D-S.D-P. a aussi apporté des 
informations importantes sur les 
ressources en matières ^ néraiga 
Dès août 1968. te deuxième forage 


indices de pétrole dans le golfe 


u» ». mais tes sédiments des mar- 
Pourraient éon- 
t^lr des fluides noua pression 

011 actres) 9«'fl 

faut être en mesure de contrôler. 

YYOHNE REBmOL. 


Longjumeau I 

LE VAL D’OR 

39 maisons 1 
dans une clairière I 

A 18 km 
de Paris j 

par l’autoroute. 1 


Bati-Servic. 
Tél. 744.S7.79. 
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SOCIËTÎË 

Les producteurs de < Lettres ouvertes » répondent à Mme Giroud 

Le principe de rémission est de traiter des cas particuliers 
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d'enthousiasme de la part des 


5 n'est pas habituel de voir les selon -Alain Duhamel, également Us n'avaient pas prévu - autant 
débats télévisés se terminer par producteur de l’émission, d'enthousiasme de la part des 
un coup d'éclat comme celui de Mme Françoise Giroud ne pouvait Invitées- Us n'avaient pas prévu 
Mme Françoise Giroud à « Lettres pas être étonnée par les questions non plus qu'elles ne poseraient 
ouvertes» mercredi sur la posées, n Les lettres que -nous avons pas forcément lea mêmes ques- 
premiere chaîne, il faut rem on- retenues sont les mêmes que celles tiens que dans leurs lettres. 

Wr du ~ 4 dé - Welle reçoit chaque jour. Nous M. Georges Ségny viendra le 

œmlre 1972. M. Maurice Clavel, n'avons fait que détourner son mois prochain a «Lettres ouver- 
invlte an petit écran, avec M. Jean courrier pendant quelque temps, tes » ; il a confirmé son rendez- 
Royer, ancien miostre, maire de Mme Giroud présente les témoi- vous. Mais les producteurs cral- 
Tours. avait quitté le studio peu gnages de l'émission comme des gnent de ne plus pouvoir recevoir 
de temps apres le début de cas particuliers. Mais . combien y des membres du gouvernement 
l'émission, le film qu'il présentait a -t-ü de femmés qui divorcées. C C 

ayant été tronqué. H s'agissait ne parviennent pas à toucher leur 

alors d’une attitude politique. ' pension alimentaire 7 % 

M. Michel Bassi. un des produc- « Française Giraud vantent* le • Mme Françoise Giroud. se- 
tem^. serait tenté de qualifier y crétqtre d’Etat à la condition fé- 

la réaction de Mme - Françoise tenons exnlicnie Alain Duhamel nrniTie, prononcera, le 7 octobre 
Giroud de «typiquement fbni- à Bruxelles, tm discours devant 

nine ». « Mais, dit- il, elle devait Son but est de varier différent- ^miltë économique et soda! 
être fatiguée. Le matin même eüe v^ dc r^ll^œ roSSS de CJSS au du conseil 

était en c xmseü des ministres. ^LutélésïïctateÏÏà des ^liiLstres. I* présidence de 

Pour la première fois de sa vie dnioent MU-nràrwn ^ Communauté étant exercée 
pait-Ore. elle ,’at trouvée fm “* Ktadlnnent par la Frarn», c’est 

à face devant des millions de a Nmu contraire très Mme Giroua qui ouvrira la 

téléspectateurs, avec des femmes ESJEî* JJ”?*!® séance constitutive du cinquième 

qui parlaient concrètement de leur M J ne - Giroud, dit exercice quadriennal du comité. 

condition de femme. Leur langage Mi ch el_ Basst Partant decaspre- 

était celui de la vie car pour elles «*• «Be pouvait parler de ce qu’elle 

la condition féminine n’est pas m^gmt pour arnêUorer la con- 
nue entité philosophique. C’est attton dss femmes. j» 
peut-être ce qui a dérouté Les producteurs reconnaissent 

Mme Giroud. » les défauts de « Lettres ouvertes ». 

Selon Michel Basai mais aussi Trop de questions. Trop d’invités. 


EXPOSITION 

dobjets d'art de Chine 
ivoire sculpté 
et pierres dures 

4, 5, 6 OCTOBRE 1974 

HOTEL MÉRIDIEN 

81, boulevard Gourion -Sa i nt~ Cyr, Pdtb- 17* (Porte Maillot) 

GRAND HALL 

de 10 heures à 22 henres 

Expertises d’ivoires et pierres dores gratuites 

(Publicité) - 


Ile val d’OrI 

39 maisons, 
dans une clairière 

De vraies 
maisons 
individuelles. 

Bati-Service 

Tel. 744.87.79. 


{ PUBLICITE} 

ÉCOLE FRANÇAISE 

DES 


Cours pour entants et adultes tous 
niveaux. Maîtres nationaux Rensei- 
gnements : H. Penot 526-40-59. les 
mercredi et samedi, de 14 à 17 heures. 


LES RÉACTIONS 


• LA C.G.T. : « Ce qui est sorti 
du conseil des ministres sur la 
condition féminine, compte tenu 
de la publicité dont il a été 
entouré, est vraiment squeletti- 
que y. déclare la C.G.T. 

» Visiblement, on a rodé les 
fonds des « boites à idées » pour 
trouver les propositions qui ne 
touchent ni au budget de l’Etat, 
ni aux profits patronaux, et qui 
ne peuvent pas modifier en pro- 
fondeur la condition fémmbie. 
Parmi les « micro-miettes s pro- 
mises. très peu concernent ta 


tenir ». 

• LA LIGUE DU DROIT DES 
FEMMES déplore que -les diffé- 


analyse de f oppression des fem- 
mes. Elle constate, d’autre part. 


rttBr»riTTiinnt(rrTtg sexistes. I 

• FEMME AVENIR, mouve- 


LE COUT DES VACANCES 
AUGMENTE 

LES REVENUS DIMINUENT. 


Mme Françoise Giroud « ont trait 
dans l’ensemble à des problèmes - 
mineurs ou relèvent de la simple 
recommandation. H n'en reste pas 
moins vrai que le. président de 


! sort des femmes actives. 


tion des femmes à ta construction 
de la société et que ce n’est pas 
en trois mois que le secrétaire 


; l’être ; de celles qtd souhaitent le 

redevenir (-). La Confédération 
F.O. réserve son jugement jusqu’à 
, ce qu’elle soit en mesure d’appré- 


Comment garantir vos vacances 
contre la hausse des prix ? 


sort des Françaises ». 


représente la création du poste 


« n'a cessé de demander que les 
contraintes qui empêchent le libre 
choix de ces mères de famille 
soient levées ». Elle souhaite 
« ffwrment que les travailleuses 
prennent davantage conscience 
que l’amélioration de leur sort 
dépend essentiellement de Faction 
des organisations simàicales , qui 


POURQUOI PAS 
UK SOUS-SECRÉTARIAT D’ÉTAT 
A LA CONDITION CANINE T 
demande Mme Louise Weiss 


dfautre p o uv oir que celui de pro- 
poser un gadget de plus dans 
l’opération séduction de Giscard. » 
• LES BLUES COMMUNISTES 
DE PARIS «ait révélé, bu cours 
d'une conférence de presse «tu 
jeudi 3 octobre, que Mme Fran- 
çoise Giroud avait refusé «le par- 
ticiper & un débat public organisé, 
le 10 octobre, au Crédit industriel 
et commercial, 56, rue de Pro- 
vence à Paris, sur les « solutions 
pour sortir le pays de là crise et 
transformer la condition fémtir 


ci avait notamment déclaré : 
«Mme Giroud est la caution fémi- 
» nrne de l’Elysée » pour justifier 
un refus qui n’est qu’une dero- 


Chaque aimée, le coût de vos vacances 
ne fait qu’augmenter. 

Vous êtes obligé, soit de passer des 
vacances moins agréables, soit de les 
réduire, voire même de les supprimer. 
Vous ayez pensé à tout, et n’avez pas 
encore pu trouver la solution qui vous . 
permettra de faire face à la hausse 
croissante du prix de vos prochaines 
vacances. 

Alors pourquoi ne pas acheter le 
studio de vos vacances pour la période 
que vous choisissez ? C’est le principe 
de la copropriété par périodes. Moyen- 
nant un versement unique vous deve- 
nez propriétaire <Fün studio entière- 
j ment écpijpé pour la période choisie. 

; B s’agit d’une vraie propriété que vous 
pouvez revendre quand vous le dési- 


rez, prêter ou louer. Vos héritiers en 
bénéficieront 

Les immeubles CLUBHOTBL sont 
situés dans les meilleures stations 
françaises : 

COURCHEVEL 1850. COURCHE- 
VEL 1550, TIGNES, LA CLUSAZ, 
LES DEUX-ALPES, MERIBEL- 
MOTT ARET, VAL - THORENS, 
CANNES-MARINA, SAINT-TRO- 
PEZ. A ces immeubles s’ajoute main- 
tenant COURCHEVEL 1650 MO- 
RIOND, quatorzième réalisation 
CLUBHOTEL. 

Les studios sont constitués d’un coin 
séjour avec terrasse pour les bains de 
soleil, d’une partie chambre de 
parents, d’un coin «drambre d’enfants 


séparé, d’nne kitchenette, entièrement 
équipée et d’une salle de bains. 
L’ensemble est parfaitement adapté 
aux besoins d’un couple et de deux 
enfants. 

Chaciue aimée, lorsque vous arrivez, 
draps, couvertures, nappes, serviettes, 
vaisselle, tout a été nettoyé ou rem- 
placé. 

Un couple de régisseurs, avec son 
personnel d’entretien, logés sur place 
vous accueillent. 

La gestion, CLUBHOTEL s’en 
occupe. L’ensemble des charges (eau, 
électricité, chauffage, gérance, servi- 
ces, assurances, impôts, etc.) ne 
revient qa’à 150 F par semaine pour 
4 personnes. 


demie française, a critiqué l’exis- 
tence du secrétariat d’Etat à la 
condition féminine : 
c Ne serait-ce que par son titre. 


• Deux objecteurs de cons- \ 
cience, MM. Thierry Montagu, 
vingt et un ans, et Michel Huchet, 
vingt-deux ans, qui observent une 
grève de la faim depuis le 21 sep- 


DES PRIX NOUS EN PARLONS VOLONTIERS 

Voilà ce que coûte de devenir propriétaire de votre période dans un CLUBHOTEL : 


un tel ministère renforce une tembre dernier, ont été trans- 
mentaltté que toute mon action portés, jeudi 3 octobre, de la 
a combattu, celle de ségrégation maison d’arrêt de Rennes, où ils 
.sociale entre 1rs hommes et les étalent incarcérés, A - l’hôpital 
femmes constituant une môme militaire Ambroise- Paré. Les deux 
collectivité. Le terme de « condî- 'jeunes gens sont dans un état de 
tion féminine » évoque les vieux grande faiblesse. Us «mt entrepris 
archétypes qui hantent encore cette action pour protester, no- 
r Académie. Un ministère de tommott , contre le fait de relever 
la condition féminine, monsieur de la Justice militaire, contre les 


archétypes qui hantent encore cette action pour protester, no- 
r Académie. (_) Un ministère de famimpnfc , contre le fait de relever 
la condition féminine, monsieur de la Justice militaire, contre les 
le président de la République, modalités -du « statut » de l'ob- 
appeUe la création d’un ministère Jectkm de conscience et pour 
de la condition masculine, smon réclamer le 'droit à, la liberté de 
la création d’un sous-secrétariat -pensée. Les parents de M. Thierry 
d’Etat à la condition enfantine, Montagu attirent d’autre part 
voire celle dfun sous sotts-secré- l’attention sur les c on d i tions 
tariat d'Etat à ta condition « déplorables », dans lesquelles 
canine! > s’effectuent les visites autorisées 


COURCHEVEL 1650 - MORIOND . . . 

TIGNES : 

MERTBEL-MOTTARET 

LA CLUSAZ 

CANNES : 

SAINT-TROPEZ 


vie en janvier 9.000 F 

vie en février 9.600 F 

vie en janvier 6.890 F 

vie en janvier 6.750 F 

e en octobre 8J.00 F 

e en mai 17.050 F 



Longjumeau 

LE VAL D’OR 

39 maisons 
dans une clairière 

A partir 
de 220.000 F. 


Bati-Service 
Téi. 744.S7.79. 


• Une quinzaine d’hommes, ar- 
més de fusils, tous membres de 
l’Union syndicale de défense des 


LES GARANTIES? 15.000 copro- 
> priétaires, c’est notre référence. Avec 
eux et ses 14 immeubles, CLUBHO- 
TEL est devenu le premier groupe 
para-hôtelier franchis. .CLUBHO- 
j TEL offre son expérience, ses garan- 
ties financières et la référence de ses 


Prix fermes et définitifs . 

15.000 copropriétaires, ses meilleurs 
clients ! 

Questionnez vos amis ! Il y en a sûre- 
ment qui ont adopté CLUBHOTEL, 
la formule de vacances sur mesure. 
Pour de plus amples informations, 
venez nous voir dans nos bureaux de 


Paris, 26, rue de la Pépinière (8 e ), 
tel. : 387-69-15, ou sur place, visitez 
nos stuthos témoins. Nos hôtesses 
vous attendent. 

De toute manière, adressez-nous le 
bon ci-dessous pour recevoir sans 
engagement une documentation 
complète CLUBHOTEL. 


un hangar proche de Fréjus CVar) 
et menacent de « tout 'faire 
sauter ». Us en t end en t ainsi pro- 
tester contre les difficultés d’un 
des leurs, 3JL Joseph Deguaia, en- 
trepreneur, mis en liquidation de 
biens pour nw« dette de 50 000 F. 
Sinistré par les inondations en 
1966 et en 1973, M. Deguara de- 
mandait à bénéficier de la loi de 
juillet 1970 « permettant au juge 
d’accorder aux rapatriés des délais 
de paiement allant jusqu’à dix 
I années pour les obligations 
contractées par les rapatriés en 


vendu aux enchères. Jeudi 3 octo- 
bre. pour 91 000 F, le terrain de | 
M. Deguera, qui avait été estimé 


A découper et à adresser à CLUBHOTEL 
26, me de la Pépinière. — PARIS (B*) 
Tel.: 387-69-15 

Je désire reccw# sans engagement une documentation CLUBHOTEL. 
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aux 




3, 4 et 5 octobre 



fepui 


3 jours pas comme les autres, 
des achats exclusifs, des prix 3 J dans tous les rayons! 


Manteau daim ou cuir, 
intérieur fourrure , 
col renard ou loup 
Pantalon de femme 
gabardine, 5 coloris 
Costume droit pour homme, 
2 boutons 

Chaussures homme tout cuir, 
avec boucle 


baisse 


^secri950f 30 % 


^jear 

J56 * 


68 f 
35 f 


333- 60 f 55% 


575“ 395 f 31% 


22B 13 0 f 40 % 


Pantalon enfant, velours 
côtelé Absorba, le .8 ans 
Drap pastel, 1 personne 
Téléviseur noir et blanc 
Continental Edison 
Rocking-chair, noyer ou blanc J2&& 160 f 
Cuisinière ArthuNülartin, 

5 feux; tout gaz J3@ 5 * 995 f 

Perceuse Black et Decker J3ST 241 f 


34% 

36% 


lesi 


3325“ 950 f 


28% 

28% 


24% 

25% 


et 20 % d’escompte sur toute la librairie, sur tous les bijoux en or, sur tous les tapis d’Orient, tapis en 
fourrure et copies d’Orient, sur les marques d’éclairage, de canapés et rte meubles. 

Exemple : Petit Larousse 1975,46,10 f au lieu de 57,60 f. 

prix barrés précédemment pratiqués dans nos rayons ♦ offre valable jusqtf à é p a te s ment das stock» 



so 

de! 


HAUSSMANN-MONiïPARNASSE-BELLE EPINE 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


LES ASSEMBLÉES RÉGIONALES PRÉPARENT LEURS BUDGETS 


Alsace 

Les conseillers refusent 
de payer pour l’État 


Stresbourg. — Le conseil régio- 
nal doit- il se substituer à l'Etat 
pour accélérer la mise en place 
de certaines réalisations dont 3a 


Pays de la Loire 


M. GUICHARD 
DANS LE FAUTEUIL 
DE M. ANSQUER ? 

Nantes. — .L'une- des pre- 
mières tâches du Conseil ré- 
gional des pays de la Loire, qui 
se réunira les 11 et 12 octobre 
à Nantes, sera de se donner 
un nouveau président pour 
remplacer M. Vincent Ans- 
quer devenu ministre du 
commerce et de l'industrie. 
Un postulant certain à cette 
présidence est M. Olivier 
Guichard , qui en retrouvant 
dimanche 29 septembre son 
siège de député de Guérande 
voit se rouvrir les portes de 
l'assemblée régionale. 

Présenté comme Son homme 
de confiance, M. Vincent 
Ansquer en - avait été élu 
assez aisément président, et 
U n'y aura pas de difficultés 
majeures à ce que le fauteuil 
vacant revienne à Vancien 
ministre de l'aménagement du 
territoire. D’autant que 
MM. Auguste Chopin ( cen- 
triste ). maire adjoint ef Angers 
et Joël Le Theule, député 
U.D.R. de la Sartfte, ne se 
mettront pas en travers de 
son chemin. 

Les socialistes, qui avaient 
recueilli une douzaine de 
voix sur le nom de leur can- 
didat (M. Carpentier, député, 
adjoint au maire de Saint- 
Nazaire I au second tour du 
scrutin pour la présidence, 
voudront a nouveau compter 


M. Guichard fera se tourner 
vers eux quelques-uns des 
quinze conseillers qui avaient 
alors roté No ne. — J. -G. M. 


région a grandement besoin ?. 
Telle était la question de fond qui 
a dominé une bonne partie des 
débats lors de la dernière réunion 
a Strasbourg de rassemblée régio- 
Jiale d'Alsace, Elle se posa k pro- 
P°® de la construction d’axe* 
routiers comme l’autoroute Lau- 


terbourg-Bâle. la vole express 
de la vallée de la Bruche et la 
nouvelle transversale prévue entre 


GuebwiUer et le Rhin le 


l’Etat s'engageant, pour sa part, 
a entreprendre, dans un délai 


Centre 

La crise peut menacer 
les finances 




ixpemsio 


qualité. ■ CBtle ambition, que le 
conseil régional du Centra a voulu se 
fixer pour régie est-elle à la mesure 
des moyens financiers dont dispose 
la région: est-elle encore adaptée 
moment où la crise économique 
met en cause le produit de cerloii 
recettes issues do ressources sou- 
mises étroitement â la conjoncture ? 
Cette anxiété a pesé longtemps dans 
les débats de le dernière session de 
l’assemblée régionale. 

- C'est une très gronde erreur poli- 
tique pour le pouvoir de merti 


Centre, a-t-il dit, do muttre en œu- 
vre des crédits publics qui éviteront 
do donner le coup de / rein du bud- 
get régional on même temps que 
celui du budget national ». — B. P. 


De nos correspondants 


certain nombre de 


trot ùr sens unique » rinne [equel 
l'Etat trouverait toujours un 
prétexte pour se dégager de ses 
obligations, tandis que la région 


dre qu'il n'y aurait bientôt plus 
en Alsace un seul kilomètre d'a 
touroutes financé par l’Etat. » 
Par ailleurs, le conseil régional 
a pris une série de décisions ponc- 
tuelles portant sur des études et 
réalisations d’un montant budgé- 
taire de 8,5 millions de francs, 
notamment une étude sur l’utt- 
lisatlon des ressources géo-ther- 
miques, pour une somme de 
1 million de francs, sur la créa- 
tion d’un centre sportif régional 


pour 


montant de 500 000 F. 


Les actions engagées concernent 
aussi bien l’équipement du parc 
naturel des Vosges du nord, la 
mise en place d'un réseau de 
contrôle des eaux, que la cons- 
truction d’une école de cadres 
d’infirmiers. 


pour l'étude du développement 


similaires allemands; 


place des institutions qui lont le 
recensement des besoins, des urgen 
ces et de ne pas leur donner les 
moyens d'y faire lace ». devait souli- 
gner pour sa part M. Pierre Sudreau 
(maire de Blois, député d’Unlon 
centriste du Loir-et-Cher, vice-prési- 
dent du conseil régional], après 
rappelé que le VI* Plan ne serait 
sans doute dans le Centre qu'un 
• demi-plan », car, en retenant ['hy- 
pothèse démographique la plus basse, 
la région ne pourra - couvrir » que 
.60 •/# environ de ses besoins. 

C'est néanmoins â la somme de 
49.5 millions obtenus en recourant au 
taux maximum autorisé de l'impôt 
régional par habitant que le conseil 
a fixé son choix pour l’année pro- 
chaine, non sans que sept conseil- 
lers, dont le député de l'Indre- 
et-Loire, et président du conseil 
général, André Voisin (apparenté 
U.D.R.), se prononcent contre la 
nécessité de renforcer en consé- 
quence la fiscalité directe, qui pas- 
sera de 0.8 a près de 2 °/t." 

M. Michel Trochu, adjoint au 
maire de Tours, a demandé que l'on 
étudie la possibilité pour rétablisse- 
ment régional de venir en aide aux 
entreprises en difficulté ; M. Jean 
Royer, ancien ministre, suggéra un I 
certain nombre de mesures destinées 
à venir an aide aux P.M.E ] 

De son côté. le préfet de région j 
M. Masson a insisté €ür la capacité | 
,d investissement que pbuvaft offrir 


Champagne- 
Ard e n n e 

LES ÉLUS RENONCENT 
A LA CONSTRUCTION 
D'UN « PALAIS > 

Châlons-sur-Marne — En ■ 


Ardennes. Je président, M. Jac- 
ques Sourdille iU.D-RJ. députi 
des Ardennes, a dû annoncer qu’il 
fallait ne plus songer, â cause de 
la « dureté * des temps, au projet 
de % palais régional -■ dont l’idée 
avait été lancée en période d'eu- 
phorie. Il s’agissait de regrouper â 

semble architectural monumental. 


.'animent, il a fallu cette fois que 
des départements s'estiment lésés : 
-affirmant que c’était condamner 
leurs propres abattoirs, des repré- 


vigueur (mais en pure perte d'ail- 
leurs i. à l’attribution d'une sub- 


quatre dépar- 
tements. qui veut faire passer de 
10 000 à 15 000 tonnes annuelles sa 
capacité d’abattage. 


tonus de l’assemblée champenoise, 
par la faiblesse de l'opposition qui 
ne compte, que quatre reprësen- 


quarante-troiB, trois 


.22 septembre dernier, sénateur de 
la. HanterMarae, et qui vient de 
s'apparenter au groupe socialiste. 



de Chevencheinont 


àTriel-s/seine 

(12 km de St-GennainrenLayc- 78) 



-3W.0S0F 


Le site : Sur les hauteurs des coteaux de 
ITiautil, Cheverchemont domine le portde plaisance 
de Triel et la vallée de là Seine. 

Le domaine : En lisière de forêt, un grand 
parc exposé plein sud et planté de cèdres, hêtres, 
charmes centenaires. Country-dub 
privé avec piscine chauffée, tennis et dub-house. 

Les demeures : Entourés de pelouses 
privatives, 5 modèles de 5 â 8 pièces. Construction 
traditionnelle de très haute qualité (murs triple 
épaisseur). Architecture raffinée et unique en_France 
évoquant les homes anglais du XVI IT siède. 

Les accès : Autoroute de l'ouest sortie! 

Poissy, direction YiDennes, Médan, Vemouillet 
Train Paris-St-Lazare à 800 m du domaine. 

Les prix : Modèle 5 pièces 310.000 F. 

Modèle 8 pièces : 58Ô.000 F. Cuisines et salles de 
bains entièrement équipées. Terrain compris. i 
Livraison dès octobre 74. 

Maisons modèles : Visite en semaine (saiif 
mardi) de 14 h à 18 h, le week-end de K) h à 18 h 30. 


DFIAU 


132, bd Haussmann 75008 Paris Tel : 522.13.89. 

'RÏAUSATION IDEALWlLDlNfi-FRANC'F. 



es rayons! 



v -''‘ 
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Depuis le 3 octobre 
les prix Renault 

sont des prix 
clefs en mains* 

* Ces prix, les mêmes dans toute la France 
comprennent les frais de sortie d’ usine, les frais 
) de transports, les frais de préparation, les plaques 

\ minéralogiques et le plein d’essence. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNEMENT 


Le gaspillage menacé la qualité de la vie 


fthrtte de la première page.) 


Imposent de lutter contre 


s révèle que les maux dont 
nous souffrons tiennent à la part 
Importante d'irrationnel que ren- 
ferment nos pratiques. Et cet 
irrationnel a nom gaspillage. 

C’est' du gâchis que de polluer 
Veau de nos fleuves et de nos 
rivières parce que nous paierons 
cher pour en reco ns t i tuer là 
pureté, c’est du gàohia que de 
laisser la pollution atmosphérique 
devenir le mal chronique des 
grandes agglomérations, c’est du 
gâchis que de laisser le brait 
envahir nos rues, nos places et 
perturber nos activités quofcl- 


Que l'on Imagine l’énorme stock 
de papier, de matières plastiques, 
de verre, de métaux représenté 
par la masse de noe déchet» 
(30 millions de tonnes par an en 
Fiance). N*y a-t-il pas là un trf- 

Gaspillage aussi, ces avions 
tournant en attente autour (Ton 
aérodrome surchargé, ces embou- 
teillages dans les villes au sur les 
autoroutes aux rent ré e s de week- 
end. ces attentes au téléphone. 

Gaspillage encore, rurbanisation 
anarchique qui refoule la popula- 
tion laborieuse à la périphérie 
des grandes villes dans des cités- 
dortoirs, sans àme et sam Joie, les 
projets touristiques qui neutra- 
lisent et privatisent l’espace pour 
une durée d'occupation restreinte, 
les belles épures tracées dans les 
bureaux parisiens sans souci des 
réalités concrètes, la persistance 
de structures rigides dans une 
société qui requiert la participa- 
tion, la communication et l’ini- 
tiative. 

B y a des -diplômés sans emploi 
ou mal employés. H y a dans tous 
les milieux, dans toutes les entre- 
prises. dans toutes les adminis- 
trations des gens à l’imagination 
fertile dont on ne sollicite Jamais 
l’avis. H y a cette immense 
réserve de possibles que repré- 
sentent 3 es résultats de la 
recherche: et dans laquelle on 
puise chichement. 

Gaspillage encore, cette soif de 
changement qui cherche sa Justi- 
fication. soit dans Le souci de 
sacrifier à une mode décrétée 
artificiellement, soit dans le besoin 
d’user Immédiatement des amélio- 
rations apportées par un progrès 
contint. 

tomme des cow-boys 

L’dbligatton d'instaurer une 
meilleure qualité de vie dans notre 
paya comme celle de rationaliser 
notre économie et nos pratiques 


est un devoir moral car le mini- 
mum, sur le plan de l’éthique, est 
de combattre ce qui compromet la 
santé physique et psychique de 
l’individu. Mais c’est aussi un im- 
pératif Industriel et économique. 
A i n si en Alsace, les graves agres- 
sions dont la nappe phréatique a 
été l’objet commencent à créer de 
sérieuses difficultés aux indus- 
triels. D’une manière générale, si 
la lutte pour la sauvegarde de la 
nature coûte char, les dégâts de 
tous ordres qu’entraînent nos ac- 
tions transformatrices coûtent 
plus cher encore à la collectivité. 
Par-delà les artifices de calcul qui 
comptabilisent en positif la répa- 
ration de ces dégftts, nous décou- 
vrons qu’lis constituent, en fait, 
un handicap très sérieux pour 
notre économie globale. 


notre cadre de vie et de notre 
environnement culturel seront sti- 
mulées. Je ne vois pas que notre 
économie globale ait à en so uffr ir . 
Bien au contraire. Le progrès 
n’est pas nécessairement le vertige 
que nous connaissons et qui dans 
un monde pressé, expéditif, fié- 
vreux nous conduit à 1 Inquiétude 
et à l’insécurité. Le et système » 
doit être repensé pour arrêter la 
ronde infernale d’une production 


lumière les impasses des solutions 
technocratiques, pour réaliser 
leurs aspirations culturelles. Les 
grandes démocraties modernes 
. appellent des contre-pouvoirs qui 
lassent équilibre aux pouvoirs 


duit à choisir le parti le plus 
mauvais, mais seulement la rou- 
tine, le manque d'imagination, 
l’absence de vue d’ensemble, un 
goût Immodéré de l’argent. XI n’est 
pas nécessaire de raser 1000 hec- 
tares de forêt pour créer une zone 
industrielle. H n’est pus inéluc- 
table que 


le paysage. H n’est pas inéluctable 
non plus que les industries chi- 
miques soient rassemblées en un 
même lieu et que nos entreprises 
se regroupent sur quelques sites 
maritimes, bassins ou sillons jus- 
qu’ici <c privilégiés ». Et je vois 
mal quelle logique préside à la' 
construction des stations d’altitude 
dans des lieux où l’enseignement 
est faible et Irrégulier. 

Noue devrons cesser de nous 
comporter comme des cow-boys 
et nous attacher à gérer notre 
patrimoine en bon père de 
famille. La mer et la forêt, réser- 
voirs du futur, sont des ressources 
mondiales à administrer comme 
des ré se rve s d’or et de devises. 
Aujourd'hui, même ces biens sont 
aux sources de la vie ; mats 
demain, Us seront une condition 
. de notre survie et d'une éclosion 
de ri c hesses nouvelles. 

La politique de 1a qualité de la 
Tie, qui a pour objectif non seu- 
lement de protéger mais encore 
d'enrichir nos différents milieux 
d’existence de potentialités nou- 
velles, exige que notre production 
soit ordonnée aux vrais besoins de 
l’homme et non à la satisfaction 
de désirs artificielle me nt suscités. 
Sans doute fabriquerons-nous 
moins de gadgets, moins d’objets 
à Jeter. En revanche, toutes les 
Industries -et toutes les activités 
qui concourait au développement 
du échanges, à l’aménagement de 


en valeur les' notions de robus- 
tesse, de durée, d’économie au 
sens plein du terme. H faut réha- 
biliter les notions de qualité et de 
confort qui sont, en fin de compté. 


que r 

lion de l'éphémère se transfor- 
ment peu à peu. C’est affaire 
d’éducation et je souhaite, à cet 
égard, que les associations jouent 
un rôle très actif. Mais cela ne 
suffira pas. B faudra s’attaquer 
vigoureusement aux Inégalités qui 
sont l'une des principales causes 
de l’exaspération des désirs parce 
que la 

signe, le moyen de manifester 


La qualité de la vie commande 
aussi qu’on mette fin au gaspil- 
lage riaa ressources humaines. Il 
est Impératif d’assurer une meil- 
leure diffusion du savoir et de la 
technologie. Trop de projets inté- 
ressants restent dans les tiroirs 
parce que nos structures rigides 
ne favorisent guère l'innovation, 
parce que les contacts entre 
l’université et l’industrie sent 
encore trop peu fréquents, parce 
que chacun monte jalousement la 
garde aux frontières de son 
domaine. 

Des conire-pouvoirs 

Les idées fécondes, .les vues 
saines et réalistes sont partout, 
chez les citoyens et chez les élus, 
chez les agents d'exécution, chez 
les cadres, chez les responsables. 
Voilà pourquoi j'entends faire la 
plus large port à la coopération 
avec les autres ministères et à la- 
concertation avec les élus et les 
citoyens. Je crois nécessaire d’aller 
le plus loin possible concernant la 
diffusion des responsabilités dans 
le corps social. Il faut, en effet, 
que les individus, puissent se 
regrouper à l’intérieur d’organtea- 
fions appropriées pour défendre 
leurs droits fondamentaux, pour 
faire connaître leur opinion 


organisés et 
économiques. 

Ainsi, bien des projets d’urba- 
nisme gagneraient en qualité et 
en coût si les Intéressés étalent 
plus étroitement associés à leur 
élaboration. 

. Quant au jeu économique II évi- 
terait certains des déséquilibres 
qui l'affectent si les consomma- 
teurs acquéraient nna influence 
loir permettant de peser davan- 
tage sur la production des biens 
et des services. 


Nul doute que nos sociétés 
contemporaines aient besoin d’une 
nouvelle morale collective ' et 
d'autres régies que cènes suppo- 
sées. en fait, par la société de 

du a groupe Gruson b qui me sera 
remis bientôt n’est pas une bible. 
H ne dégage pas une éthique 
définitive pour les sociétés 


Il n'est pas non plus et ne veut 
pas être un guide précis de recom- 
mandations pour le gouvernement 
français en 1974, (ne s’adresse-t-il 
pas tout autant , qu'à l’Etat, 


ments (avec des incidences effec- 
tives sur la qualité des bâtiments) 
ou pour les transports quotidiens 
(en faveur des transports- en com- 
mun). Mais, bien d’autres chan- 
nt possibles pour 


— Les entreprises, elles-mêmes 
(celles du secteur public comme 
du secteur privé), peuvent et doi- 
vent aussi changer leurs habi- 
tudes : est-41 certain que tous les 
déplacements de leurs cadres, 
soient nécessaires, que les dépen- 
ses de représentation ne dépas- 
sent pas la limite de l’admissible, 
que les opérations de prestige ne 
représentent pas, dans les frais 
de fonctionnement et d’investis- 
sement, des montants qui pèsent 
exagérément air les prix de 
revient? N’est-Ü pas préférable 
d’orienter ces dépenses vers une 
amélioration des conditions maté- 
rielles du travail ou de l’arcMtec- 


ces modifications est leur carac- 
tère structurel, autrement d 1 1 
leurs incidences en chaîne sur 
tous les secteurs et l es ag ents de 
l’économie. Pour affronter ce 
genre de questions, la procédure 
à laquelle on pense aussitôt 
est la planification* décentralisée 
d'abord, c’est-à-dire celle que 
s’imposeraient les entreprises, les 
collectivités locales et les admi- 
nistrations, centralisée ensuite 
pour dégager les lignes directrices 
ou le schéma directeur de toutes 
oes actions qui devraient être 
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prise, aux citoyens, aux organi- 
sations internationales ?). Le rap- 
port balise des pistes que les 
pouvoirs publics, pour ce qui les 
concerne, ont déjà ouvertes ou 
vont ouvrir dans les jours qui 
viennent La voie est déjà tracée 
par l'attachement du président 
de la République à 1a croissance 
humanisée et par ses condamna- 
tions répétées d’équipements Inu- 
tiles. S’il est trop tôt pour annon- 
cer les mesures qui seront décidées 
en comité interministériel, du 
moins peut -on décrire, ici. quel- 
ques-unes des voies qui méritent 
d’être proposées pour l'action : 

— Une des tâches les plus 
urgentes, quant à l’appareil pro- 
ductif, consiste à organiser la 
collecte, la récupération et le 
recyclage du maximum de déchets 
industriels et de produits de l'In- 
dustrie. a v*°de soi «iH ne s'agit 
pas d’une opération 1 fondée sur 
1a charité publique et la mobi- 
lisation hâtive de volontaires : il 
s’agit d’une transformation de 
grande envergure du système de 
production fondée sur .une can- 
oeptiôn intégrée du cycle produc- 
tion-consommation - récupération. 
H est hautement probable que 
toutes les nations du moa 
industrialisé se tourneront v 
ce nouveau type d’activité. 

— Les améliorations futures des 


— La coopération . entre les 
entreprises ne peut-elle pas être 
à la source d’économies ? Cer- 
tains services communs se rem- 
pliraient-ils pas le même- service 
à meilleur compte que les. ser- 
vices actuels? Est-il impossible, 
par exemple, d’obtenir des compa- 
gnies aériennes de renforcer leurs 
accords permettant d’accroître le 
taux de remplissage d’avions sous- 


Changer les mœurs 

Enfin, je terminerai en suggé- 
rant deux autres pistes fonda- 
mentales au point de vue de la 
qualité de la vie : 

— L’une consiste à renforcer la 
coopération Internationale dans 
tous les domaines indiqués pré- 
cédemment ; n'est-ce pas là un 
moyen de ne pas localiser toutes 
nos actions sur les seules mesures 
directes concernant les prix ou les 
approvisionnements en pétrole ? 
Cela ne signifie-t-ü pas que l’Eu- 
rope peut trouver des voies com- 
munes de, lutte contre le gaspil- 
lage et mettre au point des tech- 
nologies nouvelles en matière 
de recyclage et d’utilisation de 


— Dans des do m ahre s ayant un 
impact à plus long terme; un 
effort considérable doit porter sur 
l’amélioration des connaissances 
et soi: la recherche technologique. 
Nous devons mieux connaître nos 
ressources, mieux évaluer l’état 
de notre environnement (ce que 
ne permet pas le système d’infor- 
mation actuel), renseigner pério- 
diquement et officiellement le 
gouvernement et le Parlement sur 
cet état. Nous devons foire aussi 
un considérable effort d’imagina- 
tion poux' trouver des techniques 
utilisant de nouvelles ressources 
énergétiques comme la géother- 
mie ou l’énergie solaire. H fout 
en faire le pari comme de grandes 
voix — le professeur Kastler, par 
e x em p le.' nous y invitent. 

' ' •* — Pour, s’engager d«rm ces 
directions, de multiples outils 
d’incitation peuvent être utilisés : 
l’action sur les prix, la fiscalité. 


— L’autre consiste à développer 
au maximum l’Information et la 
formation- Il est vrai qu’en tout 
domaine cet effort-là est néces- 
saire. "Mais, en ce qui concerne la 
qualité de. la vie et l’environne- 
ment, fi est fondamental parce 
qu’il est une des conditions du 


Voici les quelques Idées que 
m’inspire la situation présente. 
Bien loin de renvoyer à plus tard 
les notions de qualité et d’envi- 
ronnement, comme s’il fallait 
commencer d’abord par des choses 
«sérieuses», une analyse sans 
complaisance des faits et des 
mécanismes montre que ces 
notices ont une portée actuelle- 
ment considérable. Le tout est de 
se dire que l’événement qui 
ébranle, l’économie mondiale n’est 
peu un accident sans lendemain, 
mais le prélude inéluctable à une 
refonte en profondeur dè nos 
modes de vie. 

ANDRÉ JARROT. 


la qualité et, en particulier, la 


ce ma n a nt, H permettrait. 


stantieUBB. avantageuses d'abord 
pour les ménages puis pour l’éco- 

— Les habitudes de consomma- 
tion peuvent et doivent évoluer ; 
ainsi pour le c h a uff age des loge- 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE.... 

LA FUSION DE PANAM ET DE T.WA 

La crise en l'air 


URBANISME 


Dos discussions en vue 
d'une éventuelle fusion son! 
•n cours entre les compagnies 
américaines Panam et Trans- 
wtxrld Airlines (T.WJL), rap- 
porte - Skylinex -, 1 » journal 
intérieur de la T.WJL 

Citant le président de cette 
compagnie. M. Charles Tilling- 
hast, le Journal rappelle que la 
T.WA était à l'origine opposée 
au principe d'une fusion avec la 
Panam, trop lourdement déflci- 

Toutelois, note M. Tillinflhast, 
la persistance d'une situation 
défavorable pour les transpor- 
teurs aériens et l’absence de 
toute perspective de red resse- 
mant immédiat ont amené la 
compagnie b reconsidérer sa 
position. - Dans las circons- 
tances actuelles, il est de plus 
on plus Indispensable de se 
plier aux exigences de l'écono- 
mie et de .. rettlcacité, toirfe 


liée. - La nouvelle société ne 
saurait être mise sur pied sans 
le règlement de nombreuses 
questions financières et syndl- 


Panam et T.WA ont été 
durement frappées par le qua- 
druplement des prix du pétrole, 
d'où une hausse des tarifs, une 
baisse du trafic de passagers et. 
finalement, une sous-utilisation 
des flottes. Panam, qui a perdu 
28 millions de dollars de dé- 
cembre 1973 à août 1974. s'est 
récemment vu apposer un refus 
à une - demande de subvention 
fédérale de 10.2 millions de 
doirars par mois. Les dirigeants 
de cette compagnie ont tenu b 
préciser qu’aucune - négocia- 
tion - n' avait d é b u t 6 avec 
T.WA mais seulement des' 


Aux Rencontres d’octobre 


INFORMATION ET MASS MEDIA 


Le gottveriïemeiit remet en cause le schéma 
de la métropole lyonnaise 


Comme pour Paris, le gou- 
vernement s'apprête à donner 
un coup de frein à nu certain 
nombre d'opérations d'urba- 
nisme en cours au prévues dans 
la région lyonnaise. M. Chirac 
avait annoncé la couleur en 
déclarant, la 18 septembre der- 
nier à Véliay r « Le schéma, de 
l'aire métropolitaine pourrait 
être revu en concertation avec 
les collectivités intéressées, en 
vue d'alléger et d'aérer I'urba- 


Comme à Paris 

i- élus inscrivent dans les plans t 
ii d' occupais on des sols des densités i 
in de construction qui paraissent i 


TRANSPORTS 


PLUSIEURS PARLEMENTAIRES 
DE GAUCHE 
TENTENT DE NÉGOCIER 
LE RETOUR DU « FRANCE » 
AU HAVRE 


che. il soulignait la nécessité de 
favoriser la construction de la 


particulièrement coûteux. Même 
menace sur la plaine des Chère, 
au nord de Lyon, où l'on veut 


4e longue date par M. Louis Pra- 
del. maire de la cité rhodanienne. 
Le gouvernement demanderait 
aussi aux élus lyonnais de ralen- 
tir certains grands travaux, en 
particuliers dans le domaine rou- 
tier. 

Les moyens de pression de 
l'Etat ne manquent pas dans la 
mesure où il participe au finan- 
cement de la plupart des grandes 
opérations en cours. De plus. 


Après la réunion du Conseil su- 
périeur de la marine mardi an de 
le 1 er octobre, les négociations 


pour un retour du paquebot au 
Havre, entre les pouvoirs publics 
et les syndicats de marins C.G.T. 
et C.F.D.T., n'ont toujours pas 


vu* d'aUeger et d'aérer I nrba- ^ grand nombre d'activités, a cernent de la plupart des grandes rïïîf* 5“ 

iiisaBon «mragee.. . Jet egard, la « volonté de puis- operations en coura. De pins, 

sauce » de la ville de Lyon a été la communauté urbaine, qui 

A l'évidence, Lyon commet les main tes fois dénoncée par les regroupe cinquante-six c ommune s 

mêmes erreurs qüe Paris, avant communes voisines de banlieue. de l’agglomération, cannait de “J*®***" 

les directives données par M. Gis- sérieuses difficultés financières et *» ixcrtptlmBj en fuvewr 

card dEstaing. du moins pour Pour mettre un terme à ce aura sans doute besoin d'une aide G® 1 e iTn? 

l'aménagement de la capitale. dé^oppSS'a à, la parisienne ï extérieure pour venir à bout de dEtaStraS" 

Les projets d'autoroutes uTbai- ] e gouvernement va demander aux — * - 1 vaille, secrétaire dEtat aux trans- 

nes sillonnent la ville et mena- responsables de l’agglomération de 
cent d’év entrer de nouveaux respecter davantage le schéma de 
quartiers. On donne la priorité i* métropole mis au point en 1970. 


PRESSE 


position de force pour imposer, 
comme à Paris, ses solutions, ou 
si, au contraire, il préférera jouer 


vaille, secrétaire d’Etat aux trans- 
ports. a reçu jeudi trois députés 
de gauche : MM. Louis Darinot, 
P.S- (Manchei , Yves Ailalnmat. 
P.S. (Morbihan) et Paul Cermo- 


Têt de mieux répartir le trafic 
automobile. Déjà, la traversée de 


protection des secteurs ouest et I e J®* 1 de la décentralisation en 


nord, où l’on a même envisagé, 
au Mont-d'Or, la création d'un 
parc naturel régional- En revan- 


montrant seulement un parte- 


les Parisiens qui descendent vers _ 
le midi) plus d'inconvénients que i 
d'avantages. 

no mme dans la capitale on I 


à son ordre du jour jeudi 3 octo- 
bre un sujet trop vaste — « In- 


autre chose que le survoler. 

En ce qui concerne les moyens 
audio - visuels (vidéo - cassettes, 
magnétoscope, super-8. télédistri- 
bution), qu’on présente comme 


fions trop nombreuses et discuta- 
bles sur le plan esthétique. Le 
danger de concentration est meilleur exemple est fourni par 
grand » (Claude Perdrïell. l’actuel aménagement du cours 

Un point semble faire l'unani- de Verdun, sur l’esplanade plantée 
mité : il faut sauvegarder — et de vieux platanes. On a décidé 
réanimer — un secteur public d’y installer un et blockhaus », 
d’impression qui soit au service selon l'expression de M. Jacques 
des journaux (c’est le problème de PelUssler. ancien préfet de ré- 
la SNEP, créée à la libération). gion, qui accueillera en parti- 
Quant.au contrôle de la gestion «J»** pu» de sUtionnem^t 
des entreprises de presse, certains uae S*re routière et un centre 


District parisien 

IB ASSOCIATIONS D'USAGERS 
DEMANDENT LA GRATUITE DB TRANSPORTS EN COMMUN 


l'Assemblée nationale, devait être 
reçue ce vendredi à l’hôtel Mati- 


culler d» parcs de stationnement. 


gauche n'a pas sur le sujet de 
doctrine précise mais qu’il fau- 
drait pourtant disposer d’un mi- 
nimum de moyens techniques 
pour préparer les militants à 
s'en servir. 

Dans l'immédiat, les difficultés 
que connaît la presse écrite sont 
prioritaires : * L'information est 
une marchandise » (Gilles Mar- 
tinet). « Noua subissons la loi 
du marché » (Jacques Sauva- 
geon, « Plus ica f«t«irfttseme7ite 
techniques sont lourds, plus le 


plutôt que )e renforcement du 
a pouvoir journaliste ». 

Mais cette démocratisation de 
l'entreprise suffira-t-elle à assu- 


ChiTi la presse, restée aux mains 
de la bourgeoisie, avait grande- 


M. Gilles Martinet, qui animait le 


commercial - 

Comme dans la capitale, sous la 
pression des propriétaires fonciers 
et des promoteurs immobiliers. la 



Il faut « rationner » l'usage de 


l'association les Droits du piéton 
ont formulées le 4 octobre, an 
cours d'une conférence de presse. 

Selon des représentants de ces 
associations, cette politique d'en- 
semble suppose que l'on stoppe 
tou$ les grands projets routiers 
et auto routiers en région pari- 
sienne et que le stationnement 
payant soit généralisé. Us propo- 


rait créé un véritable « métro de 
surface ». 

Parallèlement, les associations 
ont dressé une liste de huit 
lignes SJï.C-F. interbanlieues qu'il 
serait urgent de réouvrir. Elfes 


demandent enfin la gratuité to- 
tale des transports dans la capi- 
tale. Le financement serait assuré 
par « l’attribution de la prime de 


entreprises ». 

A ce sujet, M. Alain Peyrefitte, 
ancien ministre et maire de Pro- 
vins, nous signale que la gratuité 
a été instituée dans sa ville depuis 
le 1 er juta 1974. « Les études en- 
treprises. écrit-il, ont démontré 
que la gratuité du service grève 
relativement peu le budget de la 
ville (un millième du budget). » 


rence de presse, que 90 % des 
permis de construire accordés dans 
la capitale ne sont pas affichés, 
bien que la loi en fasse obligation. 


HL Galley, ministre de l'équipe- 
ment. à qui S.O.S. Paris demande 
une stricte application de la 
législation. 


I FIN DU LOCK - OUT A 


Airways vient de reprendre 
tous ses vols après le renvoi. 


dernier, une grève à l'appui. 


compagnie avaient décidé, le 


i LE VERSEMENT TRANS- 


moins de trois cent mille habi- 
tants. qui ne bénéficient pas 
du versement transport perçu 
sur les entreprises, et non 
celles de plus de trois cent 


Monde du 4 octobre, dans 


la qualité se paie. Pas nécessairement très cher. 



m 



Machine à kroer la vaisselle. 






Machine à laver le linge. 


I J* t C'est le prix de b machine 

dCruMaP T à laver Miele W 429. 

l'efficacité : De nombreux programmes de 
lavage adaptés à chaque catégorie de linge. Un 
rinçage oltemé avec refroidissement progressif du 
bain de lessive, évitant la formation de faux-plis. Un 
moteur pour laver, un moteur pour essorer. 

ta solidité : Une carrosserie en tôle d'acier 
émaillée direct unicouche. Une cuve robuste en tôle 
d'oder de 1,5 mm d'épaisseur. Un tambour en acier 
inoxydable. 

Comme toutes les machines Miele, la W 429 
est bien faite, dans tous les détails. Elle dure long- 
temps. 

Æ C’est le prix du lave-vaîs- 
AV# V I selle Miele G 230. Un lave- 
vaisselle muni de tous les perfectionnements. 

Un lave-vaisselle rapide : Trois bras rotatifs de 
dispersion d'eau, une pompe de circulation surpuis- 
sante, un adoucisseur d'eau de grande capacité et 
un séchage efficace. 

Un lave-vaisselle discret : Une couche de poly- 
uréthane injectée entre la carrosserie et la cuve éli- 
mine 40 % de bruit en plus. Carrosserie émaillée et 
cuve en acier inoxydable. 

Comme tous les appareils Miele, le lave- 
vaisselle G 230 a été conçu pour durer longtemps. 

Miele 

— /Vlièfe - B.P. 1000 - 93151 Le Blanc-Mesnil - Documentation gratuite sur cfemanrfe. 
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être à la hauteur 


*c chance! 

X' de nos jours, 


§MêM> 


; 4. 




- " ■ 


3 v 
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y 


*LL 


i : 


Vous avez un caractère gai, dynamique, ouvert, moderne et vous voulez installer votre appartement a la mesure de votre personnalité? Vous aimez les espaces organisés avec 
science mais fantaisie, avec ordre mais charme et vous n'avez pas encore trouvé ce qu'il vous faut? Alors voici arrivée pour vous une solution qui vous mettra au niveau de 
vos aspirations et de votre époque. Bsur plusieurs niveaux... car il s’agit d'une nouvelle collection qui a pour principe de jouer avec différentes hauteurs de podiums (il y en a sept 
possibles, de 2 à 63 cm). Cela évite l'impression de monotonie que dégagent souvent les surfaces planes, le regard prend plus d'intérêt à vagabonder d'un point à un autre èt 
pourtant tout s'unifie calmement dans une seule couleur : le velours des sièges est assorti à la moquette qui recouvre les podiums. En faisant votre choix d'éléments, en les im- 
briquant ensemble comme un puzzle, vous composerez pour votre pièce de séjour une sorte de «paysage» très personnel où vous vous sentirez bien et où vous aurez toujours 

du plaisir à recevoir vos amis. 


BOBOIS 


10 i 18 RUE UE LYON PARIS HL 3438*55 PARIONS ASSURE Et 32-88 BU DE SEBASTOPOL PARIS tal. 2781050 PARIONS ASSURE 


52 AV. DELAGRANDEAUHEEiM. 3107130 CHERBOURG 


VA1BSFRQME1IADE NUEfNSTRAAT 4 1Q. 060040 


Faites-le venir à la maison— le catalogue R-B 74, 132 pages couleurs, contre 5 F français (qui vous seront remboursés au premier achat). 

Nom 

Adresse Ville 

Bon à adresser à l'une des adresses ci-dessus (pour la province et l’étranger, à votre magasin régional) en utilisant le mode de règlement à votre convenance (timbres, chèque 
bancaire ou postal). 
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la nouvelle BMW 518 : 


Efficacité 


La nouvelle BMW 518 a un moteur de 1766 cm. Il développe 90 CV DIN : 
efficacité. La nouvelle BMW 518 passe de 0 à 100 km/h en 13,9 s : efficacité. 
La nouvelle BMW 518 offre une finition et un confort introuvables dans sa caté- 
gorie : efficacité. La nouvelle BMW 518 a une suspension et une tenue de route 
qui permettent de franchir rapidement toutes les difficultés, en toute sécurité et 
en souplesse : efficacité. La nouvelle BMW 518 ne consomme que 9,5 I aux 


100 km (normes DtN 70030) : efficacité. Le prix dé la nouvelle BMW 518 vous 
permet de posséderdès maintenant une grande BMW: efficacité. Lanouvelle : 
BMW 518 répond précisément à cé .qùe le conducteur actuel attend d'une 
voiture : l’efficacité. 


BMW tmport SA - 116, avenue Aristide-Briand - 92220 Sagneux 


^ BMW - le plaisir de conduire 


La gamme - 5 " BMW BMW 518 - 176600* - 90 CV DIN - 0 à 100 km/h en 13,9 s. BMW 520 - 1990 cm 3 -115 CV DIN - 0 à 100 km/h en 11,8s BMW 520 1 - ioan 
130 CV DIN - OàlOOkm/h en 10,9s. BMW 525 - 6 cylindres - 2492 cm 3 - 145 CVDiN-0&100km/h en10;1s: . . ÎT u cm .T: T 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 


Saveurs d’automne 


DORMIR 
ÏT MANGER 
AU VERT 

C 'EST 'lait, ou sur le point 
de l'être : le 10 octobre 


A BARBIZON 


Fin 
de saison 
sur 
la plaine 
de 

€ l’Angélus» 


t 


m 

ïBi t 


DANS LE 
BEAUJOLAIS 

A petites 
lampées 
autour 
des 

grands clos 


B ARBIZON, c'eat Millet, et Millet, c'est 
r Angélus. Sourires-. Le - chromo - répété, 
recopié, reproduit aussi souvent que la 
Joconde, «-HJ dévalué le village fameux à la 
lisière de la forêt de Fontainebleau ? Au seuil 
de l'automne — • qui nous amène, dit un conser- 
vateur de musée, tes amateurs les plus éclairés -, 
— c'est ft revoir. 

Bien eOr, Elle Faure n'est pas toujours tendre 
pour Jean-François Millet ni pour Théodore Rous- 
seau, les deux maîtres. Du premier : - Si le des- 
sin est toujours sobre et parfois décisif, le pein- 
ture eat tou/ours boueuse et terne », et du 
secoad : « Il s'endort au. bord de aes étemels 
marécages dont II retrouve la couleur violâtre et 
suspecta dans un chêne solitaire. » 

Male Breton (Jutes) a proclamé que « Barblzon 
était te Bethléem de la peinture », et Gauguin lui- 
même, enthousiasmé par Millet, n'a-t-il pas été 
. l'un des premiers à reprendre le Semeur-. et è 
copier T Angélus ? Et du Caire & U Haye, de 
Bucarest a Londres, à Budapest, & New-York, -à 
Moscou, les paysages de Barblzon sont devenus 
familiers aux visiteurs des grands- musées, grâce 
au « Peint* à Ganne », le bon aubergiste . célô-. 
b ré par ses pensionnaires reconnaissants : 

« C'est Tauberge du père Garnie 
» On y volt de beaux panneaux 
» Peints par des peintres pas no-, 

» Vices et qui ne sont pas des ânes. » • 

Aux vingt-cinq strophes de cette complainte aux 
rimes aussi libres que riches, les Gon court eux- 
mêmes n'ont pas dédaigné mettre la main. 
D'ailleurs, sourires ou enthousiasmes, BarbiZon 
reste le lieu d’une sorte de pèlerinage Ininter- 
rompu où Allemands, Américains. Suédois. Japo- 
nais, ttahens, Hollandais ou Roumains se mêlent 
Aans doute, les futaies de Bas-Bréau. les rochers, 
tes gorges d'Aprernôrit n y sont pa3 pour den. Les 
visiteurs- venus A leur tour « sur te" motif »• ' 
' découvrent quel charme a pu saisir A le fols tant 
de peintres et d'écrivains. Ce charme demeure, 
bien que menacé. 

La plaine de r Angélus — la Bière. — cernée 
par lee promoteurs, défend un dernier carré, ré- 
cemment clasaé. Comme sur tout lieu privilégié, 
la résidence secondaire (d'abord noble ou riche) 
commence A se bousculer, et Rousseau ne recon- 
naîtrait certes pas la Grande-Rue, jadis bordée dê 
masures, de son hameau rustique sinon fruste. 
Mais n'avait-il pas déjà protesté luknâme auprès 
de Napoléon III contre les abattages de chênes. 


binon. », pu Marte-Thérèse de Forgea (les Edi- 


fa plantation de pins et l'ouverture de routes abu- 
sive (on croirait entendre un comité de défense 
74 I), qui avec le train à vapeur (1) amenaient dans 
'la forêt trop .de « philistins -. ■ 

Il n'empêche, le3 vieilles maisons sont toujours 
là. et d'autres moins anciennes ont su sa marier 
au pays, en robe de lierre. Les ateliers des 
- grands ■» sont autant de musées où l'on trouve 
souvent de vrais souvenirs (parmi d'autres plus 
récemment manufacturés). Au vrai, toute la 
rue eet un musée. Une marsan, sur deux porte 
sa plaque : - Ici vécut... - Daubigny est en face 
de Dlaz, à vingt pas de Millet, non loin de l'hôtel 
de Stevenson (Stevenson House), ou d'Apollinaire. 
Car depuis 1830, où apparurent d'abord las néo- 
classiques, tout le monde est venu à Barblzon : 
d'Aligny, Corot, Courbet, MoneL Taine, des 
Belges, Daumler, des Américains, Murger, des 
Hongrois, des Hollandais. Michel, des Allemands, 
Renofr, Jonklnd, Pissarro, Sisley. Seurat, Cézanne. 
Mérimée, Giraudoux. Dorgelès, Carco, Monfreid, 
Bllly, Colette.. Trop de monde, diront certains. 

Les secrets de V harmonie 

« Trop de moride • redisent des gazettes qui 
s’inquiètent de voir tourner Barblzon en une 
sorte de Montmartre où l'on peindrait de la 
forêt au kilomètre comme on fait du Sacré-Cœur 
& la chaîne. Certes, au tempB des cars complets, 

H arrive que la Grande-Rue prenne des airs dB 
mont Saint-Michel au mois d'aoûL Mais A l’au- 
tomne, -la somptuosité de la forêt — rouilles et 
ors — apaise les tumultes. C'est le moment où 
les auberges — A la cuisine non moins somp- 
tueuse — prennent des sirs d'mlimilè, de 
compiîcfté. D'autres plue modestes offrent des 
repas rustiques, plus proches de l'ordinaire — 
frugal et robuste — d'un Rousseau solitaire 
ou:. d'un Millet, père de neuf enfants.. En 
prenant place autour d'une table. le_ visiteur 
a le droit de garder bonne conscience. Après 
tout, on ne trahit pas les « peint* à Ganne - 
qui ne dédaignaient pas. les rares jours fastes, .- 
de festoyer et de se mêler aux fêtes villageoises. 

Barblzon ne se veut pas musée empoussléré, 
voué au passé. Depuis toujours, sa vocation est 
de plein air. Tant mieux si les citadins viennent 
ici rencontrer des arbres et du ciel autant que 
des reliques. Ils sont là encore fidèles aux 
peintres : * Ces hommes, dit Elie Faure, décidés 
à tourner le dos à récote ef à T atelier pour net- 
toyer leur ail de la suie des musées, deman- 


Car enfin, il ne faudrait pas les regarder de 


nalre de l'Impressionnisme — on y voit des 
foules converger par paquets, comme à Long- 
champ — dit clairement leur formidable regain. 
Leur regard «'accorda de nouveau & une ma- 
nière « nouvelle », contemporaine, de regarder 
le monde. Et que sont-ils. ceux de Barblzon, 
sinon des pré-lmpressionnlstes ? Ce sont eux 
qui ont traîné dans les champs et les bols lea 
chevalets Jusque-là voués aux ateliers. - Pis- 
sarro suit Corot et Millet avant tous les autres, 
découvre peu à peu la nature de la lumière et 
la qualité de l'ombre et construit sur ses décou- 
vertes le peinture du lendemain. - C’est l'hom- . 
mage final du sévôre Elle Faure. 

En blouse et en sabots 

Vivant en blouse et en sabots, ces précur- 
seurs — toujours refusés aux Salons officiels — 
nous apparaissent tels qu'ils étalent : des contes- 
tataires. Leur communauté fut bien proche — à 
l'avance — de .celles que notre époque a susci- 
tées. Us ne se bornaient pas A protester contre 
les atteintes à la forêt Ecologistes avant le mot 
ils militaient pour la Vie » naturelle ». Comme 
un moderne fermier biologique, le peintre Chartes 
JBcqua élevait des poulets et faisait pousser 
des asperges... Barblzon, au dix-neuvième siècle, 
fut de son temps, en avance sur son temps. 
Sans doute les scories du succès l'ont parfois 
gâché. C'est la rançon 

Aujourd'hui. Barbizon est de nouveau de son 
lemps, scories comprises. C’est, «ans doute, 
signe de vie. A cûté des souvenirs authentiques 
et des autres, une. école — Art et Nature — 
transmet la leçon des vieux maîtres à quarante- 
cinq jeunes élèves. Ils viennent de Melun, de 
Montargls, de Provins, de Paris, - sur fe motif ». 
Parallèlement, les peintres vivant aujourd'hui au 
village — • ils sont dix-sept — présentent chaque 
année un Salon d’automne (2) : curieusement, 
on y volt exposées face à face les toiles du 
petit-fils de Chartes Jacque, proche 'de son 
ancêtre, et celles d’un non-figuratif, inattendu. 

Et l'un des exposante commentait : • A Barblzon, 
marcher sur des voies nouvelles, c'est aussi 
la tradition. » 


B Beaujolais, c'est pour les 


capitale serait Juliénas, le «Clo- 
chemerle » de Gabriel Chevallier, 
le Beaujolais est un pays fait de 
cbllines dont le point culminant 
atteint un peu plus de 1000 m. 
Sa vraie capitale est Beaujeu. 
vieille ville dont, la rue principale 
aligne . d'anciennes maisons, à 


l’abbé Dumont, passa à la posté- 
rité sous le nom de Jocelyn. 

De là. on se rendra à Pierre- 
clos, distant de 2 kilomètres 
(beau château féodal qu'on ne 
visité malheureusement pas), puis 
à Serrlère. au creux du vallon de 


Grange- du -Bois, ancien prieuré 
fondé au douzième siècle par les 
cisterciens, rebâti au treiziéme 


gnera le cœur "du Beaujolais par les . f 5 so ? t 

la départementale 3L qui, après I ?? clïeS ' de la colline de 

le ccOde Gerbey, traverse la Si- 

bérie, ainsi appelée à cause du L a Plaine de Bresse et des Dom- 
vent glacial qui y souffle l’hiver J* a L^u Umonest 

et aussi et surtout parce qu'on W commande lentrée du Lyon- 
n’a Jamais pu y acclimater un ‘“ÎH* Jf Bea ïi 0 - als . qu : 

seul plant de vigne. apparaît a 1 horizon. Mais cest 

*•" au premier plan que se dresse. 

La route bordée de châtaigniers àu milieu des vignes d’un vert 
descend alors vers Jullié. premier bleuté, la silhouette du très vé- 
village du Beaujolais, avec ses nérable moulin à vent qui a 
vastes maisons carrées aux pier- donné son nom à un des crus les 
ns rosées, à toits ne tuiles romai- plus appréciés des amateurs, 
nés. et- dont les larges porches 

d’entrée qui donnaient passage On quittera Les Deschamps et 
aux lourds chariots des vendan- Chenas par la sinueuse départa- 
ges s'abritent sous des auvents, mentale 26 qui, par le col de 

Après Jullié, voici Juliénas, purbtae et le Fût d’Avenas, re- 
haut lieu du vignoble beaujolais joint Beaujeu, après im arrêt à 
dont les clos tirés au cordeau Avenas situé sur 1 antenne voie 
s'étendent à perte de vue sur une romaine reliant Lyon à Autun. 
superficie de 450 hectares. Trois 

communes se disputent l'hon- ANDRÉE JACOB, 

neur de produire ce cru célèbre : 

Jullié à l'ouest, PrazlUy au nord t 


la plaine de Bresse et des Dom- 
bes à la montagne du Limon est 
qui commande l’entrée du Lyon- 
nais, cest tout le Beaujolais qu! 


milieu des vignes d’un vert 


tées de vignes et dont l'une d’elles 
est dominée par les ruines d’un 
château démantelé sur ordre- de 


nale 73, route du pèlerinage « la- 
martinien », qui. au sortir de la 
ville,, mène d’une traite ft La Bo- 


re le Beau- rama qu'on découvre de ce lieu 
le Mâcon et privilégié et qui va des monts 
ï la natio- du Méconnais et du Beaujolais 
alpage s la- a l’extraordinaire roche de So- 
sortlr de la lutié. « station » préhistorique 
te ft La Bo- dont l'éperon calcaire semble un 
prendra la donjon naturel dressé ft l'avant 


,ge du Bussières, dont le curé. 


et étonnamment proche, le i 


romaine reliant Lyon ft Autun. 

ANDRÉE JACOB. 



NOËL EN EGYPTE 

ISTANBUL POUR LE NOUVEL AN 


17 jours de croisière 
à bord de l' ACHILLE LAURO 

; MALTE.' EGYPTE LIBAN ISRAËL 

TURQUIE GRECE ^ ' 

X5_ , flotta 

feiuro 


lussl abondante que délectable. I V HOTE 

Les boni es Provint 

jeu « national » 

On peut naturellement apprè- tS n. E appi 


TOURISME 

HCTE15 REÇDflYTlANDB 


BORDEAUX 

3K&ND HOTEL DE BORDEAUX 
ï. Appts calmes, «IMPT.TC. 
Centre affaires et spectacles 


toujours heureux de faire dégus- | 


den prieuré devenu depuis i960 __ l _ r u _„ 

la cave coopérative des vins rte 

Juliénas. NICE 

Après cette halte-, roborative. HOTELfBANTBL, r.n 
on reprendra la roui* pour re ,p "iî to ,"SÏÏ „ SS ™"" 1 
rendre aux Drachamps, petite Psnion vAmUte 120. dea.l-o.nMon 
commune dépendant de Chenas 100 t.t.c. 

i 1 autre cru et autre cave coopé- 
rative renommés) où l'on s'arrê- e„-_ 

1 tera chez le a Pere Robin », fa- ^UISSP 

I metrc restaurant gastronomique — - — 

; dont le terrasse flanquée d'un AROSA (Grisons) 

HOTEL VtLSl Ni, 1- cl»»» 

nal » du Beaujolais, surplombe courts de tennis, Pleine plein ali 
un admirable paysage qui va des et piscine couverte. 


d’âge) passera officiellement 
alliance avec celle des châteaux- 
hôtels (douze ans d’existence). 
Les débats qui auront présidé à 
cette fusion ns se seront pas 
déroulés sans de multiples péri- 
péties plus ou moins tendues, 
mais les décisions aujourd'hui 
sont Irréversibles et la nouvelle 
charte, la nouvelle table des lois, 
qui indiquera à tous le route A 
suivre cfevra/f marquer un tour- 
nant décisif pour r avenir de cette 
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PIZZA NANNA 


près pl. Soitoame (Part. r. Soutflol’ 



| MARIUS et JANETTE 

I rons les fruits de mer ■ 

et toutes las spécialités provençales 1 
4, av. George -V. ELY. 71-78. BAL 84-37 I 

ILE CORSAIRE! 


TROIS BISTROTS, TROIS STYLES 


[MANOIR NORMAND I 



1 1925 

-TERMINUS NORD - 


^ ys» Jai sarêwæ»® 1 * 1 

g £jk mê»*"® 1 "’ I 

5 vf | 

I SK » n *>*«“ s F s * fl,l, *“ , | 

[J © 

U ml»a«w»« iwsll,M - D 


.NUIT DE _ 
SAINT-JEAN 


O fLÀTEAU DE fltWTS 0f MA 12 F g IEB 

frVutUaa MmrnsüMv an 


Coq au vin, prefïteraita. «ta de Caban, 
Cocftoaailles et Itou Nanrand atftrt 
pàr la Maison — Famé le Amocfee. 
29. ma Snrcout (7«) • 95141-49 


K YVES ET SOLANGE I <S=^i 


Hflûif» louis Ml 

I Déjeuner - Dîner- I 

Atmosphère daoülatte at malade I 
Cadra axcaptlonnel saut la signa I 
de la xastmonria § 

8 , r. des Grands -Augustin*. (Fmé dlm.i I 
DAN. 75-96 et 22-55 (Part. Pt-Neuf gr.j | 



K esta tirant 

PIERRE 

A U Fontaine Galllon 
Grande cuisine 


Chez TANTE LOUISE 

âü uns de butine nrtile eyîmse Jurer 

i DKMOlSEU.E DE CHERBOURG | 
LES CEPES • CONFITS I 
SON FOIE FRAIS DE C4N4KD I 
ACX RAISINS H 

41. r. Babsy-d’Anclas. A Ni. 21-19 (T. tel | 


ïk ®TOÜf; Cêtetgtfiinâ 


... ûubatvy . « ; Civet de lièvre 

Faisan rôti à la française 

sur canapé ; », r. LA FONTAINE - A CT. 50-01 

^■■■F. dlm. Rés. : AN J. 12-86 ■^■Parking (Frrmé mnedl)H2Hi 

CHAT* sifle dre her 233 - 82 - 80 

MENUS 30 et 45 F avec BUFFET SUÉDOIS 
Plu» de 80 bars-d'ieuvre sélectionnes A discrétion 
HUITRES et FRUITS DE MER (arrivage diraet) 
SPÉCIALITÉS DE POISSONS • FOIE GRAS MAISON 
.AMBIANCE MUSICALE • SALONS ponr RECEPTIONS de C A 158 pl. 


En Quelques lustres la bonne 
Jeannette a fait de ce Petit Péri- 
gord une des petites boites les plus 
solides de Paris. Il faut y retenir 
sa table. On y retrouve les visa- 
ges du Tout-Paris gourmand. Le 
pmi. L'anti-snob t 
Profitant des vacances. Jean- 
nette a fait quelques travaux. Un 
rajeunissement de sa petite mai- 
son. les murs tendus de tissu 
clair, des chaises plus conforta- 
bles. Cela me donne l’occasion de 
reparler d’elle, un peu délaissée 
de. ma plume : les restauratrices 
heureuses n’ont pas d'histoire 1 
Ce qui compte aussi, ici. dest 
[’ accueil. L'amabilité de Iota le 
personnel. Sa gentillesse 
Je ne cite la cuisine que pour 
mémoire, et vous retrouverez, 
immuables. les spécialités de Jean- 
nette : sa fricassée de poulet aux 
cèpes . son ris de veau périgour- 
dine. ses confits, ses omelettes aux 
truffes, aux cèpes, aux p iballes. 
aux girofles, aux fines herbes, ses 
chiptrons . la lotte * à sa façon », 
Qui est la bonne, les < idée» du 
jour » (et ce dernier soir un sauté 
de mouton aux haricots blancs 
frais qui était une merveille) ; la 
carte des desserts . oh plutôt des 
entremets : charlotte, gâteau aux 
noix et à f orange, tourte aux pru- 
neaux, crime caramel. 

Belle carte des vins régionaux 
(Pécharmant, Cahors. Bergerac, 
côtes de Duras) et de Bordeaux. 

La neuve véture du Petit Péri- 
gord n’a rien changé de ram- 
Mance. Jeannette a su « raison 
garder s. La cuisine se renouvelle 
sans quitter ses bases solides, hon- 
nêtes et franches. De telles mai- 
sons sont trop rares, hélas! 

★ 126. me de Tocqueville (tél. : 


maison de revenue de Vüliers. 
L’actuel propriétaire a gardé ren- 
seigne et le plat, toujours excellent. 

Pourtant son petit bistrot reste 
modeste, moins achalandé qu’il 
.ne devrait. Cela tient & sa modes- 
tie. certes. Et peut-être à sa carte 
d’apparence anodin e. Je dirai 
plus : à une première lecture on 
n’y trouve rien qui vous tente. 
Et pourtant! 

Il faut avoir goûté ce que 
M. Grojfe appelle simplement 
ratatouille provençale pour 
s’émerveiller de ce mélange confit 

de tomates et de courgettes, très 
exceptionnel, et qui n’est pas. qui 
est mieux qu’une ratatouille, il 
faut, avoir goûté les moules farcies 
pour comprendre qu’elles sont 
autrement qu’aBleurs. Et ainsi de 
tout, parce qu’là les escargots au 
beurre, r omelette aux crevettes . 
le boeuf bourguignon sont par- 
faits. Modestement parfaits ! 

Allons ! n s’en faudrait de peu 
pour que non loin de la -place 
Perdre, au 109 de Taverne de Vil- 
liers, si . riche en restaurants (les 
meilleurs et les pires, et je songe 
à rincompréhensible succès d'un 
Desstrier!), Us Sole Dupümtin. ne 
devienne * à la mode ». Et ce 
serait justice. Comptez 50 francs. 


Mme Duplanttn s’était fait u 
spécialité de sole au plat et > 
avait donné le nom à sa pe 


C'est tout petit, gentiment 
décoré, dans une rue peu passante 
le soir. M. Libois. avec son visage 
de pirate ébouriffé perdu sur la 
terre ferme, vient de s’y installer 
avec me jeune cuisinière breton - 
iumter. Annick. La carte est à la 
dimension dit cadre, mais combien 
savoureuse en ses promesses ! 

J’y relève la terrine maison, 
mais aussi et surtout les œufs 
■ Satnt-Pol (sur fond d’artichaut), 
ou Ar -M ot (sut moules j, et un 
soufflé de crabes frais gratiné 
(26 francs ). remarquable et qui 
suffirait pour deux. Ensuite, Ven- % 
\ trecôte d’une viande excellente. ’ 


soit marchand de vin, soit aux 
échalotes (30 francs), pour, après 
le fromage, en arriver aux entre- 
mets : la mousse au chocolat 
somptueuse (9 francs), le clafoutis 
(12 francs) et un çaelic coffee 
(12 francs). Tous ces prix soûl 
nets. Le sorbet aux fruits de la 
passion ou la mousse au chocolat 
sent accompagnés dec gâteaux 
d’Arrée (de Loruls Le SeacK à 
Pleyben). La cave se partait, mais 
déjà l’on peut noter un honnête 
Quincy, un Croze - Hermitage de 
Jaboulet et un bordeaux Château 
du Tertre 1959. 

ir 49. ne «le Laborde Itét. : 522- 
31-631. Fermée samedi et dlmancbe. 

LA REYNIÈRE. 


R. 6.1. 1974 

Ces ' Ht* Rencontres s'as trôna- j 
□tiques internationales de Ge- 


TY COZ. de Paris; le 19. restau- 
rant GUY (cuisine brésilienne): 
le 28; le SSA CREST, de Jersey; I 
le 21 , HOTEL DE PARIS, de 1 


Fauteur du fameux n Dodln 
Bouffant a. ces manifestations 

mïëre fols huit nations. ! 

Retenir ses places à l’hôtel du 
Rhône de Genève (qoai Tnne- 


• La bon jamln (restaurant 
Chez Jamln. 32. rue de Longchamp 
téL 727-12-27) sera du 21 au 28 oc- 
tobre l'ambassadeur dé la cuisine 
française a Genève (restaurant de 
l'aéroport), n présentera là- bas son 
rôle gras, sa terrine de lamproie si 
originale, ses c crottes d'àne à la 
mousseline d’oseille ». les perdreaux 
à la goutte de sang et le biscuit 
glacé à la framboise. Entre outres I 


Du nouveau chez ri A 

son foie gras frais à emporter 1-1 I I 

OU LIVRÉ A DOMICILE - I L 

je du Fg -Saint- Denis, 10* - 770-13-59 - Fermé dimanche 


T/z/ili; 

DU ROY 

Pour ves I 

DEJEUNERS D'AFFAIRES | 

et vos DIHERSa 

r AMBIANCE MUSICALE I 
CAVE EXCEPTIONNELLE I 


(PUBLICITÉ) : 

INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIERS 


AttSIA 

k BONNE TABLE, 42. E 


ALMA 

1-28-25. Couvons* P» 


LES GRANDS HOTELS 
HOTEL CLIRIDGE, 74, Cb.-Elpnée*, 
513-33-0:. Sa formule au bar 23 F, 
boisson et -service rompr. Re^aur, 

RESTAURANTS 

ALEXANDRE, 53, a’.eoue Owrtî-V, 
T 20-17-82. Bar, prUI-rcc-m . Rendes- 
voua très parirlca. 

COPENHAGCE. 142.Cüd,tp^Eliât.-ea. 
ELY. 20-4*.- F.'dim. Table froide, 
aimer Nord, Renne. Cir.ard Pnlé. 

LE NAPOLEON, G. -P Bauq:tnc 2a 
son exceil. restau r renommé pr .m 
repas d'affaire*, pr&tnte »n «séep- 
tïonscUe carte de potuopa. eue de 
satisfaction pour ma invités T i.j 


Aveuli* Franklin- Rooiev.lt 
S R. FLEGAT (es-Wei(pballe). 

J-S! -20 spéc. Bo-jr*rgue, FW.gonJ 
«3. LES TROIS MOUTONS, 225- 


ÉTOILE 

FRRRS JtCQVRSu 4. r Ol-banrcmc. 
F dlm ETO 13-01 St-Pierre è 
l'oeeille Pote grae Maison, rte dp 
mu eus girolles, vins de propriété 
LA SALLE M MANGER. 11 . r -Mon 
tenatte -17*1 ETO îfl-52 Oui dlm 
LE Sl ; DE. 11 , av. Gde-Armée flfi»! 


GRANDS BOULEVARDS 

LA COTRIADE. 233-57-06. S. r. Lune. 
Spéc Breton On «ri luaqu’A 23 b 
FLO, «argSt-DenlA 770-13-59. T. 1.]. 


Roc Etienne- Marcel 
Chu PIERROT «u -Monte: 


CEN 74-34 Juur et nuit Spce. ré* 
Rue du Pont-Neuf 

N* 8 CHIEN QUI F LlStlt, S3B-07-42 

ILE SA IN T- LOUIS 

TASSES DU CHAPITRE, 833-88-69. 
Dîner aui chandelles. Feu de bois' 

LOUVRE 

CREPERIE BRETON N K. Repas, crê- 
pes et galettes, 14. rue J -J -Rous- 


; PORTE MAILLOT 

i IZHGAD.2I. f Brunei- 17», 380-23-70 
; TDéeujitCa a” A fri a uo du Nord 

! PORTE DE SAINT-CLOUD 


NOTRE-DAME-PE-LORCTTE 

BAN L'AUVERGNAT. 32. r Unur- 


| PONT-NEUF 

! AU VILLAGE BULGARE. 8. rua Ns- ' 
i reis IPt-ffeufi. 335-08-75 Otrv C.LJ 

! SAINT-AUGUSTIN 

‘ LA SARLADAIS, 2. r as Vienne. 

J *22 -23- «3 CufcmlPt 80 P. confit 32 F 

| SAINT -GEORGES 

{ Rue Saint- -George* 

i S' SS TY COZ, «35-42-95 seul res- 
‘ taurant uns vteode Tut» oofuma 

; Penné dimanche et Hindi 
! Rue Notic-D anre-de -Lorctte 
! N* 44 CHEZ MAURICE, «74-44-88 


225-45-73. Entre» C.né Panucaaat. 
X» étage Tous les jours 
TONG YEN, 1 bis, rue J. -Menu». 
223-M-23. Cuisine de grande dura 
Y A a, 2. rue iT-Estlrnnc. 225-31 -21 
Cuisina ruaœ «t orientale. 

Ro« Pfem-Cborraa 
.N- 56 JOSEPH, 350-83-J5 Cuisine 
française sradiuonnelle 
N* 60 WESTERN STEAK. S«i: de 
très grd s»nd:n* ou mus pouw* ! 
Inviter votre PDG Menu US) TC 

Avenue des CbompapElyaêea 
>> 39 L’ALSACE. 359-44-24 Sra 
choucroutes et spécialités région 
N» 63 NEW STORE. 225-06- U Gril- 
lades de 9 ft 17 F Bar belge at K* 

20 bières. 1 


FAUBOURG MONTMARTRE 


Ru« do Faubourg -Ma ntmortre 

LF SLW.ON^ L Fg.Bfonrraartre. 

5 I£XUC 15, 4, pl. Ed - Rostand, («•). 
833-04- la PoiKi_ gibiers. Culs. trad. 

n» if vmrtïtiF dp irt«)i'PWiHR 

MABILLON 

..0-a. m D»|.,in,r, Din-S. Son, 

LA FOLX 2. r. Clément ( 0 *) Fermé 

GARE DE L’EST 

di -- Al u* raurufcmü* 


MADELEINE 

1945. 308-94-50 spécial ainciannea 
CAFF DE L’EST. T. me R-MM-1M5 

LIS MAZAGRAN. B. r. Ch.-Lagarde, 
365-74-38. Vieille cula. fr. Cadra él. 


MARAIS 

GARE DE LYON 

GRILLE DI/ MARAIS. 13. Ab Tu- 

..E £ n..n. p. . 

v e Cula nu P dlm 

Traversléra. Nl-ll-M Spéc F dtm 

MONTMARTRE 

GARE DU NORD 

AUBERGE OU CLOU, 30. av Tni- 
daine. 878-22-46 Spéc. Bordeiaun 

TERMINUS NORD 23. rua Danker- 
que. 824-48-72 Spécial alsaciennes 

COROMARO. 76. ï. d. Martyre, 18*. 
M° PIgmUe. Le Patron ai» four- 
neaux prérente m spécial, da veau. 

GOBEUNS 

MONTPARNASSE 


LA MODELE. 63. M Si-Uarcel. 707- 
13-07. Spécialité» poissons grillé* 
8 ou‘U*h3!sre Ouvert tous les leurs 


CHEZ UANSL 3. place du 18-Juin 
548-95-41 Ode brasserie alsacienne 
CHEZ PIERRE. 117. rne Vau girard 
734-96-12 fd Jeune patT en ouïs 


passy ■ Auront 

SULLY D’AUTRTtL. AodM Daswtrj | 
78. rue d'AOteull 536 -68-42 TU 
Déjeuna d'aTf Ohms tpecueHa 
HORS AUX DENTS. 8 . bo Délatett 
170-72 JD Terras* nue Cruxt Gril) 
AUBl du mouton blanc, «a me - 
A ut eu n 28&-02-ZL GUABS. gpécUllt 
AU CHARBON DE BOES. 10 . rue 
Guichard. A UT. 77-48. ta ErilXade 
devient de la RKCnwooiIe 

PLAGE PBtEBa ~ 

N- fi JEAN - PIERRE. STIX «-4L 
TJ J, Viandes. Botaeon». feu da UH 
N* 9 OESBIRIER. Uoftte écalher 
fuaaa'* T h du mtm 754-74- H 

r.U Pwwwna. gnu mie» raatMe lai 

Besiewd Pacatre 
N* 118 SAI-M-ÜIMON 734-47-30 
P dlm et fêtes Cagonmes oh*mn- 
iaioos. ion o aus herbes . Cadre - 
Louis XVI - 

PLAISANCE 

QASTHAUS DU MO U LOI, TB. r. de 
fvolllt 15“ B20-81 -SI SbAe allam 


u oaya. «78-29-27 Ferme dlaaoebe 

SAINT-GERMAW-D£S-4»R6“- 


GUY, B, rue MabUKm. ODS. 87-61 
Brésilien. Prijoada - Cbumacds - 
BBtldas De 20 LU II du matin 


du Drixnu. M8-9I-04. . ta «DHade 
devint de is gastronoala. 

Environs 

HALLES DE ftUNGIS 

A LIBA N DU PONT. 725-83-78 Prnttc 

GRAND PAVILLON. 688-38-84. Pois, 
crust, fruits mer. Ou. J.-N. P/d to 

: NEtflLLY 

EL TOKO. m ir HMM, NwoUftr. 


| SAINT-LAZARE 

| G ARN ILS, lll, rue Saint -Lazare u> 
j très et ootasons Tél : 387-50-40 
. ! SAINT-MICHEL 

. j GRANDE SEVERINE, 7. r. Bt-Séve- 
1 ' rin fSn, 325-90-00 Salons pr Ban- 
1 quêta RAtissena. Menus : 13.50, 
j 16. 17 F + carte 
j ®* WAZAIR..27. r. Ruchetie [3«). 
I S" :a 7!* ’lmr 50 P Orcb. Attrac- 
1 tlona Canre cuLUne orientaux 

* j StVRES-BABYLONE 

! LE BOBGHESE. 43 bout Baapab. 
i Tous les Inare Téléob ■ 54 a 44-10 

STRASBOURG-SAINT-DENIS 

TOUR -SAINT-DENIS. 1, bo de 
Strasbourg 10 “. 770-73-31 Bes plats 
aoria l mln Maman ». Ouvert 

ternes 

L’ETOILE IMPERIALE, 100. av. aes 
I Ternes, 380-65-02 La vrai reataarant 
i chinois T.LJ 

j VAUGIRARD 

I x - ^Avsiram-lS", 828- 

. 12-09 cm& bretonne et ooenxuiacea 
Fermé al manche et lundL 

VICTOR-HUGO ~ ^ 
Brasserie Stella, 133 , avenue 

v.-Hugo . 7Z1-M-54 P jeudi. Ouv 
luaqu g 2 b. - du matin Huîtres 
^ Xldl n agea Cuisine boargeotse. 
PETIT VICTOR HUGO. 143, av V.- 
' Bngo. 704-82-86. Grillades. Girolles. 
Cèpes. Truffe» 

j VnjJERS 

I rer ” CAOOR - * 0 , bd SangnollCa. 


cfe Paris 

VALUE DE CHEVRE05Ë 

COURCELLE. T. 9K7-M-I3 
vient d'oonft ; DéJ. d*afr„ Récept. 
Sémmure» dan* cadre magnifique. 
MHHTJ 35 p 4 . carte. A 100 m sta- 
non Courgella Prés Glf-sur- Yvette 

PROVINCE 

TOULOUSE 

«MjTEDERR Pamttwolq, IL bd • 
«écotata. 52-63-73. Cm*. ocalUne 



sJ^JJ CJ* V&>\ 




I !' „ 
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Sur les pentes de l'Arc de Triomphe 


N' 


----- — - , croyons-nous, qu'on peut chercher 

grand Jour, celui <*e l'Arc des complexes de Jeune recrue dans l'outsider figurant presque toujours 
A» U- " * ■*" dans les trois premiers des Üercôs. 


de Triomphe. Max Fronce ? l’Ara. Il en a perdu _ . 

Paulista ? Tennyson ? Hlghclerg ? imperdable, avec ParH Top. Il rt'a 
C’est entre ces quatre noms que Pas empêché Nijinsky d’en perdre 


vont d’abord hésiter trois millions de un autre. Rheingold a-t-il suffi à re- 


pinces à tiercé. 

Passé ses humeurs de Jeune fille 
et séparée du doux KJlmscha. qui 
était peut-être pour elle un profes- 
r trop indulgent. Aller France est 


Franchissons sinon la ligne d’arrivée 
du moine le Rubicon du pronostic. 
Nos préférés, dans l'ordre : Allez 
France, Tannyaon. Paulista, On My 
Wey. Récupéré, Buslris. 

„ u . Vendredi matin, Il paraissait pro- 
ÏSH ’ Franc* '^TpigauT «"dira ba “ e ‘> u '“ n dsflnltive S® 1 "* 


léguer ses fantasmes I 
Bref, Allez France avec Saint- 
Martin, cent fois. oui. Allez Franco 
PiSflOtt. quatre-vingt-dix folfl oui. 


devenue Irréprochable : quatre cour- d u 8fre-vingts fols ouf seule- £ Q|r jfj3 médacina avaiwit * rionn * 

ses et quatre victoires — chaque * 
fois contra les meilleure — cette 
année. Elle est un sujet d’exception, 
comme fêtait son père. Au passage. 


Avec Tennyson. pa9 de fantasmes : 
pas de sagesse féminine pour dire 

mm = non à la sagesse athlétique. Dû 90- 

notons la parcimonie de l’exception ,id ®. du raisonnable, mais 


aolr, les médecins avaient donné 
leur accord au jockey. Cependant, 
celui-ci et les propriétaires de la 
pouliche souhaitaient qu’il participe 


i_ quels il manque (‘étincelle qui force. , . - . . . . 

, ... 'l * -««n. LJ, P.WK» de prochal- £ ‘ «L 

engendré quelque doux cent cinquante vacani =«3 Z 1 ® chov8j BBl g fl [ 0p qu ’une décision défini' 

fils et filles : seule Allez France ™ d ® - ^ndlcabon - comme 9 op qu une aécis, ° n a ® nni 

(peut-être Unie Curœnt aux Etats- **f*° n) . à l’allumer ? 

II-.- -«.io I» Ai=™ enls m mn« Même sr. parfois, c’est au montent de 

Sl£n3T W ’« »« j«to. *'*«, 

niveau. mj}nt Mn p|(ja ^ Qn peu , m 

_ d L^?“ r . 8 . douter. Un cheval de toute confiance 
pour une place; pas le vainqueur 


devait être prise. 


Unis, mais les éléments de compa- parfols : c *f st a . u mo J nei ? t de 

raison manquent] a atteint son niveau. a rA niï * " “ ll , " M “ hr '* , '“- 
Allez France 

sa condition, qui est pariai 
raln qui ne paraît pas devoir être , ^ 
trop lourd, l'assurance d'un rythme '"Htghcltr, a été lu meilleure poult- 
rapide — dette cet Arc de Triomphe. che européenne des pote ene au 
Une ombre cependant : son Jockey primempe Elle a môme été alorts. à 
« . .. nQtre av)s ^ meilleure que les mâles 

i royale propriô- 


L0U1S DÉNIEL. 


• Des lecteur® ' 


après 

l'article 

permettrait déjà. i<»w 
actuelle, de combat., 
usages des anabolisants, 
prêterait * ■- - 


habituel, Yves Saint-Martin, 

blessé en course, l’i ^ im> 

rlaquc d'â^w^re lrvdteponible. Son taïre (S. M? Elizabeth l7)*ne 

-- - ménagée. Elle savait pourtant, par 


■om battre certains 
leur appliquer, noue 


signalé, 

chronique 

des courses 
rédactlt 


DANS LA REGION PARISIENNE 

{Ateliers d’arts plastiques et de travaux manuels 

t» 1 OUS commençons la publication d’une 
f\f liste d’adresses ^organismes proposant des 


aetmtés de loisirs pour les jeunes. Les 
afeifsrs d’arts plastiques et de travaux manuels 
dont les adresses figurent ci-dessous organisent 
des activités en dehors des heures de classe 
(le mercredi, le samedi et dans certains cas 
les autres jours en fin d’après-midi), dans la région 
parisienne ; les séances durent de une heure et 
demie à deux heures. Tls proposent le plus souvent 
des séances de dessin, de peinture, de gravure, de 
poterie _ Certains sont spécialisés* dans une seule 
activité, d’autres en proposent plusieurs. D’autre 
part, certains organismes proposent, en plus, d’au- 
tres activités (expression corporelle, musique —L 




Saint-Antoine. téL : 278-58-88.) 


Lorsque c’est le cas, nous l’indiquons entre paren- 
thèses. 

Les âges -limites d’inscription sont variables. 
Certains ateliers — peu nombreux — accueillent, 
par exemple, les petits dès l’âge de deux ans. Le 
plus souvent les figes se situent entre quatre et 
quinze ans. 

Dans certains cas. enfin, les tarifs comprennent 
la fourniture du matériel. U est, de toute façon, 
indispensable de se renseigner sur les conditions 
précises d’inscription et les diverses méthodes 


(9. avenue do Saxe, tél. P ?*27iS7^2.) 
9* arrondissement 
Atelier d’art enfantin. — 100 P par 
trimestre, m. rua de CllcUy, téL 


trimestre. Inscription : 10 F. (7, r 


i marionnettes. Inscrtp- 


47 °. T 033-56-88.) 
Ate.Uer-galene Ni ne 


P par trimestre 


p trimestre. (17, rue Jussieu.) 
Espace Trïtmche. “* w 


Centre éducatif 
— (Emaillage sur ( 
b. plan- sainerle, abat-jour, tanpressloi 


ches pour construire. Jeux. Ûlet pour ü 8 ®*. vannerie, pyrogravure ) 286 F 
grimper. Four las plus périt» : tous f? r _J rtme ?F re - ^tibourg Salnl- 

les jours sauf lundi, de 13 L 30 i Martin, té!. 607-56-01.) 


expérience, que la royauté, comme 
le pouvoir, use. Celle de Highclere 
a pâli aux batalHes de l'été. 

Deux mois de retraite ont-ils 
redoré la couronne ? Douteux, d'au- 
tant qu’il s’agira de porter celle-ci 
sur 2 400 métrés. 



Yves Saint-Martin est « sous contrat » 
avec le propriétaire d ‘Allez France, 
c'est-à-dire que celui-ci le pale 
(cher), toute l'année, quels que 
soient les résultats, pour qu’il soit à 
la disposition de son écurie. Or 
c’est avec un cheval d’une 

ne que Saint-Martin a eu un accident. ^ ^ 

Amertume, bien compréhensible, du de "celui” de 'Tlighctan. Elfè** » gravi 

propriétaire, qui n’est plus assuré laa marchaa qua nd la souveraine les 

d’avoir son Jockey le jour où il en descendait. Elle bénéficie de l’élan 

aurait le plus besoin. La prudence 8Cqu!3 . Le 90uven [r de San San, 

voudrait qu un jockey « sous contrat » antraîr , 6 „ mème hommB * 

ne montât pas pour d’autres écuries. confié au mèjng Jockey ^ dem | ôr9 

Mais l'efficacité requiert la démar- heure (Freddy Head), après la môme 

che inverse : un jockey est d'autanl carrière, d'abord effacée et progres- 

mellleur qu'il monta plus souvent et sivement admirable, est trop proche 

qu'il connaît le maximum de che- pour ne pas inspirer une particulière 

vaux parmi ceux qui seront un jour considération. En assurant Paulista 

les adversaires de ceux de sa - mai- de la nôtre, nous ne faisons pas 

son *- que sacrifier aux formules de poli- 

Si Saint-Martin devait déclarer tasse toutes faites, 
forfait il serait remplacé par Les- Au demeurant, sélectionner les 
ter PiggotL D'une façon générale, on chevaux qui se trouvent sur une 

peut considérer qu'il y a là équ'rva- pente ascendante est toujours une 

lence, mais peut-être pas avec Allez excellente formule pour l’Arc. Qui 

France et dans l’Arc de Triomphe y trouve-t-on ? On My Way, récent 

Piggott n’a jamais monté la poull- vainqueur de Dahlia (qui. pour 


che. Môme soumise désormais 4 la 
sagesse des pistes, 11 reste chez 
celle-ci suffisamment de sagesse fé- 
minine pour qu’elle ne se livre paB 
totalement au nouveau venu. Par ail- 


I. Cxa3 

compte, va essayer d’aller glaner de9 
lauriers américains dans le Man p;'. éxae 
O’War), Busiris, Récupéré (en dépit 
d’une récente défaite allemande). 

C'est dans cette seconde listé. 


LE CHOC DES GÉANTS 


nt lxnpossl- 


Nolra : A. KARPOV 


4- K3 la) 

5.Fg2 
G. 44 
7. »ç2 fO 
S. dS ! (d) 

9. Cg5 (é) 

0. Dd3 (D a» 

!L cXd5 Ca6 (g) 

. 2- 9-0 Cd7 

lu. en Cç7 


<Xd5 


. Cd-ç4, Txél+ ; 32. T>:él. 

sua ; o«>. CXdS, Txs3; 34. Té7, 

35. Cb5. Fxb5 ; 36. d8 le pion 
devier* — 


C> 


40. Ff3 (U) 

"■ 17T IV) Cé€ tw 
:ç2 Tbi 

!«3 ! fx) SfS 


. Cç4 


! (=) 


• 7,' ç4 

Ré7 ! 


Cvd7 


4G- F y.H l 
R 

4T.FXC4 CXÇ4 

b5 48. Tdl Rd* 

Cb6 (hl 49. Rg3 (ac) 

rS 50. 

118. Dç2 ! (» 

L?. Ta-dl 
Et). Cb 
pl. t>4 

fci. Fg . 

[23. RM fm) b>;o3 


32. FgS. 

34. Fé7 e 
s) Donnant 
Tbi poursul 

CXMTsSI; ». 


33. CXde. Txd6; 
Noire l’occasion 


l’offensive qui | 


. Cé6 : 40. FdS. 


b2 ; 41. Fa2. Rts et les Noirs 


FC7! (J) SL 
tri 

FaSnc) 


tri i53. R:-; h" 


55. Sg7 


DXa4 CX«4 


FTS en) 
CXa4 
FX« 


58. Tç3 
"9. Tçl 

e. f4 


F«1 ! (o) TM ’6 


MAISONNETTE RUSE DE PARIS 

DEJEUNERS D’AFF. ■ DINERS AMBIANCES I 
Ses spécialités t Caviar. Choehlllt, Vodka I 


{TIERS 



le, 

grand 

c^§ 


| te réputé Restaanfflt de FOpén 

OUVERT JOUR F HUIT 


continu 24 heures « 


Saint-Jacques an Whisky 
Pavé an Roquefort 
, bd des Capucine* (073-47-45) 
irklbC Paramount 


œra 

T 

-45) 


Environs de Paris 


— DANS UN SITE MAGNIFIQUE 
VALLÉE DE ( à COUR CELLE 
CHEVREUSE ( GIF S/Yvette 
907-53-33 


DEJEUNERS D’AFFAIRES 


« LE VAL COURCELLB » 
à 100 ta de la Station Conrcelle 


Ce Cyflitc 


BESTJUIBftHT D*,FTURE5 K. L'EST 


:rt* 


I • f* u 


yau cœur des halles déâmtes 

/ BA1TENDIER 

demeureplus attirant 
que jamais. 

Pourquoi? 

Parce que B ATTEND! ER c’esl le paradis 
du * Bien vivre*. 

Y faire son marché, c'est préparer dans un climat 
de haute gastronomie, les belles heures 
des futurs repas. 

Il n'y a pas de magas in plu s appétissant, 
plus suggestif que BATTENDIER. 

Vous y trouverez bien sûr ses fameux foies gras, 
mais aussi ses somptueuses charcuteries, 
ses plats cuisinés, ses poissons préparés, 
ses conserves, ses condiments, ses fines bouteilles, 
ses pâtisseries et ses glaces. 

BATTENDIER 8 rue Coquillière, 

est le poini de rencontre privilégié des fines gueules 
et des bonnes fourchettes de Paris, 

On peut passer commande par téléphoné ; 

236.95.50 


j 


CO. Cd-ç4 F <d: 

CI. Txdl Tdl 

32. Cx’dG (r) TXdl 

33. Cç4 Tft 

34. Ff4 (e) TXf4 


était plus précis. 

c) La partie fut ajournée, les 
Blancs mettant leur coup c bous 
_ . J enveloppe. La position resta 
Vqi complexe. Le pion à reste un atout 
maître dans le Jeu des Blancs. 
ç4 ! SI 4L... Tb8? ; 42. TXbZ 

Cés r) Les Noirs semblent perdus en 
RP raison de la. menace imparable 
Rél 44. Cç4 ga gna nt un pièce. 

y) Mais Karpov se défend avec un 
i.77 sang-froid incroyable et beaucoup de 
finesse. S) «. CxU2. Ré71! ; 
dS=D+, C>:d8 ; 47. T61+, Cé8 ; 


65. f>:*s rvgs (af) 

66. Tçl Rd3 

«7. RX«6 Cg2! (Bgt 


. Rg3, Ç4. 


i désespérée & c 


NOTES 
i )^EnU*nt ^dans un 
Korstcbnol renonce à la -suite adop- 


eat-elle suffisante 
ob> SI 46 — Td4 : 47. Fh3. CÇ4 : 
teml- MT; «L T«+ ,1 ,0. 

ac) Malgré la qualité de plus, la 
paie est dlfflcle à gagner pour les 
Blancs. SI 49. Tçl. Cé3 ; 40. TXÇâ. 


tée dans les première et troisième finale est dlfflcle à gagnei 
parties do mat c h : 4. 64. Fb7 : 5, * 

D62. Fb4-: 6. é6. Cg8 ; 7. d4. dfi : S. 

FH2, dxé5 ; 9. dXé5, C*8 ; 10. 0-0-0 
Dé7: II. E3. 0-0-0 et 7.„ 


Fd2. dxé5 ; 9. dxé5, < 

Dé7: 11. 53, 0-0-0 et 
Fd2, 0-0: 9. 0-0-0, d5 ; 10. i 
b) La réponse classique est 


ad) SI 62. axa CV.T4. 

*e) Et non 62.., gXf5 ; 63. b5! 

alV SI 85.., CXfl? : 66. g7! 

ag) SI 68. hb, CM+ suivi de Cxbô 


combat àe géants. 


▲ D 8 8 6 2 
? A R 
4 D 7 2 
LD 10 8 


qu’on trouve dans de nombreuses 
variantes de cette ouverture aussi 
bien après- L d4, CfB ; 2. ç4, é6 : 3. 
Cf3, b6: 4. gS, Fb7; 5. FgS. Fé7 ; 
6. O-O. 0-0; 7. 063. Cé4: 8. Dç2. 
CXç3 ; 9. Dxç3, dfi : la Dç2. 15 : ’ ’ 
d5 I qu'a prés 7. Dç2. ç5 ; 8. d5 
encore après 6. 0-0, 0-0 ; 7. d5!7 
Blancs utilisent le fait que le Fb7 
n’est pas proté g é pour obtenir 
avantage spatial Ainsi, après z. 

CfB ; 2. q 4. 46 ; 3. Cf3, I»8 : 4. _ . 
Fb7 : 5. FË2, la poussée 5_ ç5 paraît 
prématurée A cause de la réplique 6. 
d5 !, éyd5 : 7. ch4 fimo idée de Ru- 
hlnstaln}. De même, après 5.„ FgS, 
Dc8 ; 6. 0 - 0 . ç5 l'avance 7. d5 ! reste 
très forte. 

e) Menaçant 10. Cxd3 ; 11. CX18+ 
et 12. DXOT mat. 

f) Ou bien 10. 0-0. . Cçfi ou 10. 
çXdS. dfi. Le reriatt da la D n’est 
qu'une perte da temps minime, en 




p). Préparant via ç7 l’avance du 
s position intéressante quant 


2Ï? 


: le plan d5 trois fais. Sur le 
positionnel, llnlriarive sur l’aile 




Bien plus fart que la suite évl- 

ia 18. Fxdfi qui s u ppr im erait 

toute tension après 18 J3XdS ; 19. 

éS, FxéS : 2a Cxé5. ObXd5 ; (21. 
C64. Dxéfi: 22. CxçS. Dd6 ; 23 
cxbî, Dçfi avec gain d’une pii 
*».. CE*._ Ta-dS:22. CÉ^Dbfi : 


Dçl. CM. 

18- Cxfi5. CbXd5 tri 

19- Cçxd5 : 3a CXM) : a ‘ - 
TX17; SL FXç7. Rartschnol 

farce mèttaodh; * * 

cédant à la T- 
J) 


Attaque <5. Si 18.„ b4 ; 

19. AXM. *xb4 (en 19. „ çXb4 : 2a 
Ca4) ; 20. TXa8, FXa8 ; 2L Cbl suM 
da Qd2-Cç4- 


8 envisager, 
m) Menaçant 24. Ph3. 


r ç2, était peut-être plus précis, 
.turellement El 25.., Cçxd5?: 
Dxa4. CX34: 2T. TxdS et 5 ! 


ETUDE 

&. HERBSTM&N 



1 avantage positionnel 

Json du pion fort d5 ! 

t de la possibilité d'attaquer le blo- ! 
qncur FdS par Cd2!-Cç4. 


BLANCS (4) : Ral, Pa4, aS. é2. 
NOIRS <5> : Ra6, Pa2, b3, b4. 
35. 

Les Blancs jouent et gagnent 


P. FAGARO. 1 


rait dans la première reliante èvl- 


Rb4: 4. Rg3, Rxa5. De même, dans 
la variante 1. a4?, Rb2 : 2. Hg4. Bç3: 
X a5. Rç4l ; 4. RXb3, Rd3! 

1. Sglü, Rb2 (si R; 2, RXh3, 
Rb2 ; 3. Rg3 et si 1-, a5 ; 2. a4, Rb2 ; 

2. RXh3. Sb3 ; 4. Rg4îl : 2. BXbS! 
(El 2. a47, Rç3 ; 3. aS, Rç4>, RXa3 ; 

3. Be2ü. f3+ (si 3„ RM: 4. fa4 et 


I, a2; 9. Il8=D+ t 
Rbl : 10. DbS + . Ral : U. DéS+, Sbl ; 
12. DbS+. Bal; 13. Da4, Rbï ; 14. 
DM+, Rç2 ; 15. Da3, Rhl ; 16. Db3+. 
17. Ré3L 13; K- DM, fl=D : 


CLAUDE LEMOINE. 


; : Béances de deux heures, les 


Atelier d’expression artistique. — 


(Mhrlom 


1 (fi. : 


lice, tf>l. : 


• 165 F 


70 F par mois. Cotisation annuelle : voo-71-37.) 

13* arrondissement 
•lier Danielle Delattre. 

5 F par trimestre. i47. rue Bo- 

oocptmllê. 180 F binot, téi. : 580-08-56.) 
par trimestre. (Catherine Gavarry, 14 . arron disse m eni 

42. rue Gay-Loesac, ««. : 325-18-38.) AssociSlou ^SwIS^Se-Mont- 
6* arrondissameni pâmasse. — 1 Danse, théâtre, musl- 


325-91-37.) 

Atelier d’éducation par l’art. 
Marionnettes, maaquea, opnalon 
dramatique, 1 


La Pépinière. — 340 F par trimes- 
■e. (31, rne du Dragon, téL : 222- 
-07 et 222-55-08.) 

7* arrondissameni 
Le Guide. — (Echecs, bols, musi- 
que.) Inscription : 20 F. Prix des 
F à 360 F. selon 
l’activité- (Sa. avenue de I* Boul- 
onnais, téL 705-43-20.) 

Polichinelle. — 200 F par trimestre. 
(Françoise Baumgartner. 74, rue de 
Sèvres, tél. 567-73-83.) 

Ecole supérieure des techniques 


— (Maquette, photo, sérigraphie.) 
295 F per trimestre, 650 P par an. 
(11. rue Bargue, tél. : 734-57-91.) 

L’Agate. — 250 P par trimestre 
et 50 F de fiais de matériel pour 
l’année. (U. rus Bargua, escalier B, 


1 étage, téL 273-17-97.) 

16* arrondissemeni 
Atelier J. Levg-Xorelle. — 210 F 
trimestre, plus inscription. (14, 
Raffet. téL : 527-96-81.) 


. 380-59-55 et 655-88-57.) 


I© 


LA CHARRUE AVANT LES BŒUFS 

Cette donne a été composée par le plus simple, en pareil cas, est 
Louis Mettre en partant d’une d’ im a gin er une position finale où 
donne réelle légèrement modifiée. Ouest ne peut faire qu’un seul 


Elle constitue un excellent exer- de ses cinq atouts. Ce procédé, 
ci ce de jeu de réduction d’atout, qui consiste à mettre r **•““ 
— l’ ouverture permet de deviner rue avant les bœufs 


la distribution des atouts- 

♦ 10 

V 9 7 2 

4 R V 10 9 8 4 3 

* H V 


t la cbar- 

, est sou- 
vent utilisé pour certains problè- 


mes où il faut parfois commencer 
par la fin pour découvrir plus 
facilement la solution. 

R est clair que. si Sud reste 
avec cinq atouts, il devra donner 
deux atouts. Au contraire, regar- 
dez la situation quand Sud n'a 


y D V 10 8 5 q ue quatre atouts 


4b A 7 4 

Ann. ; O. don. E.-O. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

1 A 2 ♦ 3 V 3 ♦ 

.tasse 4 4 passe 4 4 

contre passe passe passe 

Ouest entame as et roi de cœur 
et conte-attaque le 3 de carreau 


A 10 ♦ BV 109 

4 D 9 8 6 2 

4AB7T V 6 

Sud joue cœur : 

1* Si Ouest coupe avec la dame 
de pique, le déclarant fera ensuite 
le 10 de pique sec du mort et 
as, roi, valet de pique. 

3* Si Ouest coupe avec le 2 de 
pique, le meurt surcoupe et joue 


pouT tes du mort et ras d*Est situation où Sud nTa plus qæ 
Comment Sud doU-ü jouer pour 

SW-a.WiTRE PIQUES contre M n 

faut donc qu'il coupe trots fois 


Gomment y parvenir ? Le moyen trèfle et cœur.- 

UN FAKIR YOUGOSLAVE 

Sud. a-t-ü gagné QUATRE 


Cette donne jouée par un cham- 
jan yougoslave riana un matefc 
contre des Israéliens montre 
comment une bonne technique 
peut permettre de réussir le 1 


A R 7 S 2 

V H 

> R V 8 4 
* A 4 3 2 


A A 9 8 
D 9 7 4 3 
+ 532 

*I> « 

A » 10 5 
y 10 8 
4 10 9 7 6 
Jf, V 10 7 5 


3 cœurs » était 1 
indiquant un fort soutien d'atoüt 
et moins de 10 points H« c’est-à- 


dire une main moins forte qu’i 
soutien direct à « 3 cœurs » qua 
il n’y a pas de contre d'appel. 
Que doit dire Nord s'a 
1 deux points de plus T par exem- 


un 


O E 


pie s'il 


de trèfle au lieu 


* V4S 
y AV fi 52 
4 A D 
4 b R a s 

Ann. : N. don. E.-O. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

— passe passe 1 ff 

rontre 3 y passe 4 Sf... 

Ouest ayant entamé le 2 de pi- 


de la dame) 1 
Les enchères modernes mettent 
à sa disposition quatre annonces 
différentes ! U peut passer et 
reparler ensuite (en déclarant 
c 4 cœurs 2) pour montrer une 
dizaine de points d'honneurs. H 
peut également sauter à 
« 4 cœurs » s'il estime qu’un che- 
lem est exclu et s'il veut camou- 
fler la force de sa main. U peut 
aussi surcontrer et soutenir 
ensuite à cœur. Enfin, il dispose 
d’un excellent gadget, la conven- 
tion Trustait, qui consiste, sur le 


10 de carreau pour la dame et le de quatre cartes â cœur, 
roi d'Ouest qui a rejoué le 4 de 


carreau. Comment Daria Ltnke. 


PHILIPPE BRUGNON. 
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LE MONDE 


La vie dans le froid 


AUTOUR DU FEU 


L A France claque des dents. 
Mais le froid est une question 
d'adaptation, et. puisqu'il faut 
nous y faire, prenons exemple sur 
Nancy Mitford. auteur de r Amour 
dans un climat froid (1), qui nous 
fait entrer dans la vie quotidienne 
dos grandes propriétés anglaises où 
les courants d'air vous poursuivent 
dans les couloirs et Jusque dans la 
salle de bains Spartiate où le chauffe- 
eau n'a de - geyser » que le nom. 

Comme dans la plupart des hôtels 
d'outra - Manche aujourd'hui, on y 
chauffe les pièces où l’on ee tient un 
peu les chambres à coucher et point 
du tout les entrées, les couloirs et 
autres lieux de passage. Et on ne 
s'enrhume, statistiquement guère plus 
que chez nous. Mais les petits déjeu- 
nera sont calorlquement équilibrés et 
les dessous adéquats pour propager 
(es thermies corporelles tout en ser- 
vant d'écran aux frimas extérieurs. 
Résoudre le problème du petit déjeu- 
ner ne demande qu'un peu d'orga- 
nisation. la veille au soir, pour ne pas 
perdra la moindre parcelle de som- 
meil. Thé. café ou chocolat peuvent 
être complètement préparés et mis 
en thermos ébouillanté pour le réveil, 
de môme que les flocons d’avoine 
cuits à l'eau salée et auxquels U suf- 
fira d'ajouter du beurre au dernier 
moment. Le gruyère. le hollande, la 
tomme ou le jambon peuvent rem- 
placer. avec ou sans tartines, les 
protéines des oeufs. Ainsi nourris, 
enfants et parents supporteront mieux 
les variations de température. 

Des formes jeunes 


Les dessous, que les Françaises 
tendaient & dédaigner depuis le 
régne de l'ensemble & pantalon, ont 
beaucoup évolué dans un sens jeune 
et sportif, notamment pour les tee- 
shirts et les boxer-shorts qu'on trouve 
dans les stands de lingerie des 
grands magasins et dans les cata- 
logues de vente par correspondance. 

Chez Damart, le spécialiste du 
troisième Age, les dessous en « ther- 
molach'i *. rhovyl spécialement traité, 
sont rajeunis par des Impressions, de 


sont seyants et le choix impression- 
nant pour hommes, femmes et en- 
fants. Il y a même des bonnets de 
nuit des tours de cou, des chaus- 
settes de lit et des mitaines {en blanc 
st en marina), des chemises de nuit 
pour hommes et une gamme de- spé- 
cialités pour rhumatisants. On peut 
s'habiller Id de la tôte aux pieds, 
en neuf largeurs de pointure pour 
les chaussures. 

La Redoute et Les Trois Suisses 
offrant aussi des dessous pour rhu- 
matisants dans la même gamme de a 
grandes tailles, ainsi que des robes 
de chambra en molleton, eh tissus des 
Pyrénées et en tricot de laine ou 
de courtelle. Ces magasins présen- 
tent également une bonne sélection 
de pantoufles fourrées. 

A Paris, les dessous chauds sont 
une spécialité de la Samaritaine, qui 
fait faire par de petits bonnetiers 
une garde-robe entière en laine unie, 
en mélange avec des chlorofibras. en 
mallies fantaisie, en coton molle- 
tonné. en viscose gratté ou en coton 
Interiock. Le» formes sont classiques, 
à taille marquée, décolletées en 
pointe ou arrondies, avec ou sans 
manches, à culotte droite ou bermuda 
( de 23 F à 60 F). 

Razzia sur 
les robes 'd’intérieur 

Chez Candide (4, rue de Mlromsa- 
n il), c’est la razzia sur les robes 
d Intérieur . en coton -molletonné, en 
laine des Pyrénées ou en flanelle (à 
partir de 200 francs). On attend pour 
le 15 octobre une série de dessous 
en jersey de sole de chez Laura, 
en blanc, belge ou rose,, dont une 
liseuse, un short long évasé du bas, 
des chemises avec ou sans man- 
ches. pour le Jour, et décolletées en 


Dim reprend ses collants opaques 
de couleurs vives en trois tailles. 
D.D. en fabrique en laine, toujours 
en uni. Excltlng réussit des fantaisies 


Je me garde d’oublier que Damart 
vend aussi des chanceliéres. cas 
manchons pour Tes pieds, et une ex- 
traordinaire bouillotte sur laquelle on 
peut' s'asseoir. 

NATHALIE MONT-S ERVAN. 


D ANS une vaste cheminée de 
campagne; une belle «vie 
de style ou un foyer sobre 
habillé de métal, la « rêverie de- 
vant les bûches qui flambent », 


la vie. Pour faire suite à. l'arti- 
cle sur les nouvelles cheminées 
contemporaines (le Monde du 
2 février 1974). notre Intérêt s'est 
porté sur l’entourage du feu. 

# Les -plaques ff intérieur de 
cheminée, en fonte, ont un dou- 
ble but : protéger le fond de 
1 1’fitxe des chocs thermiques et 


irradier la chaleur. Leur origine 
remonte au quinzième siècle. Aux 
forges de Cousances, depuis qua- 
tre siècles, les maîtres fondeurs 
se tr ansme ttent leurs secrets de 
fabrication. Actuelle m ent, les co- 
pies de ces « cantrecœurs » an- 
riens (symboles héraldiques, scè- 
nes pastorales) voisinent avec des 
créations modernes de Florin!, sur 
les signes du zodiaque (Fonderies 
de Cousances, de 80 & 570 F). 

Jean-Claude Fouyet a reçu en 
héritage une Importante collec- 
tion de fontes des siècles passés. 
H en réalise des copies qui sont 
présentées dans les pittoresques 
bâtiments de l’ancienne ferme du 
Gros-Caillou, & Paris, qu'il devra 
quitter à la fin de T ann ée— pour 


AU NOBLE FAUBOURG 


Parmi les marques distribuées dans 
les grands magasins, les - Justau- 
corps - de Bruno Cyntel en orton 
côtelé et en dropnyl fin comprennent 
un» vingtaine de variations en Im- 
primé. en brodé et en uni exis- 
tant avec des collants assortis (à 
partir de 50 francs). Eminence pro- 
posera. & partir du 15 octobre, des 
pulls très fins, à cols roulés, lava- 
bles A la machine, pour elle et pour 


L E faubourg, extension du bourg 
Saint-Germain, se couvrit d’un 
ensemble unique d’harmonieux 
hôtels et devint la résidence de la 
« bonne » société. Demeures d’hier, 
ambassades et ministères d’aujour- 
d'hui conservent encore quelque 
chose de leur .grandeur. Ce noble 
faubourg, qui correspond à peu prés 
à notre septième arrondissement, est 
le fief des grands antiquaires pari- 
siens. 

Au n* 25 de la rue du Bac. Chartes 
Boucaud tient boutique d'antiquités, 
depuis plus de trente ans. La mar- 
chandise présentée ici est de qualité. 
Spécialités dans la haute époque 
et les étains. Charles Boucaud et 
son fils Philippe s'adressent & une 
clientèle aisée et leurs étiquettes 
comportent souvent plus de trois 
chiffres. Cependant, r amateur au 
budget moins élevé peut; pour quel- 
ques centaines de francs — rarement 
toutefois moins de 500 F, — acquérir 
Id de» pièces très bien sélectionnées 
et en parfait état. 

Chartes Boucaud, qui c’est de tout 
temps Intéressé aux objets d'apothi- 
caire rie, disposait. voUA quelques an- 
nées, d'une belle collection de pots 
de pharmade et de mortiers du 
treiziéme au dix-huitfôms Biède. Le 
regain d’intérêt que connaissent 
actuellement les objets de cette spé- 
cialité — les collectionneurs sont 
nombreux, pharmaciens, médecins et 
chirurgiens pour la plupart — amène 
une raréfaction sur le marché. 


siècle, qui conviendrait pour une 
petite bibliothèque (largeur 1.25 m., 
hauteur 1,80 m., profondeur 40 cen- 
timètres), 25 000 francs. 

' Spécialiste en étains, Philippe 
Boucaud nous a aussi présenté quel- 
ques pièces tout à fait exception- 
nelles : une chope de la corporation 
des maçons, originaire de Bohême, 
haute de 50 centimètres, fin dix- 
septième siècle, une autre chope, de 
la corporation des serruriers, celle-là, 
surmontée d’un dauphin allé et com- 
portant une gravure exceptionnelle 
sur tout le pourtour, poinçon non 
identifié, vraisemblablement, autri- 
chien, 12000 francs, une belle série 
de plate du type cardinal, 3 000 F. A 
5 000 F pièce, une série de quatre 
chopes autrichiennes, dix - septième 
siècle. 3000 F & 6000 F pièce, des 
pichets toujours très appréciés des 
collectionneurs, 3000 F à 6 000 F. 

A noter d'autres étains au 
prix plus accessible, plats ronds au 
poinçon de Parts, dix-huitième siècle, 
1 000 F, une assiette de Salnt-G ar- 
mai n-en-Lays. dix-huitième siècle, 
500 F. 

Dans la vitrine réservée aux 
objets de curiosité; un casse-noisette 
Louis XV, 4500 F, a retenu nôtre 
attention : une dame frileuse aux 
mains nichées dans un manchon 
écrase le fruit dans le frou-frou de 
ses longs Jupons. 



mm 


connu, nwrrt dira bord-côtes à I 


R F à Parta, VCUay-2, Rosnj-2, Cn*y- 


en tous genres — 

Le mortier était Hnstiument de 
base pour concasser, mélanger les 
drogues. 

Les mortiers d'apothicaire les plus 
gros sont généralement en marbre 
ou en pierre. Certains sont en fonte, 
en pierre seml-prâcleuse — on en 
trouve beaucoup en serpentine, pierre 
è laquelle on attribuait des vertus 
particulières, — quelques-uns en 
corne, d’autres en bote, de très rares, 
haute époque, en Ivoire. Mate le 
bronze reste le matériau le plus 
courant. La production française fut 
Importante, notamment celle des ate- 
liers de fonderie du Puy-en-Velay. 

Philippe Boucaud nous a montré 
plusieurs mortiers, tous de belle 
qualité : un allemand du dix-huitième 
siècle : un en serpentine avec eon 
pilon, 1 500 F : un classique du quin- 
zième siècle en bronze, 1 400 F : 
deux tout-petits, vraisemblablement 
destinés aux farda ou aux poisons. 
A moins qu'il ne s'agisse de jouets, 
BQQ F pièce ; un des ateliers du 
Puy de la fin du seizième siècle. 


I comportant la médaille du fondeur ; 
1 un énorme, en bote d'une essence 
réputée contra les maladies vénô~ 


atttona : canton. Jusqu tm B octobre ; 
Paris, ports de Pantin. Jusqu'au 
6 octobre : Franc. 12 au 20 octobre ; 
Reims. 17 au 22 octobre : Blois, lt 
et 20 octobre ; Lyon, 19 an 28 octo- 


ble neuf. Avant d’émigrer affleura, 
il bradera certaines plaques et 
des chenêts. Parmi ses créations 
contemporaines, qui s'accordent & 
la sobriété de ses cheminées mo- 
dernes, citons de très belles com- 
positions non figuratives en fonte 
et surtout en fonte émaillée, 
reprenant l’idée des premiers - 
intérieurs de cheminées polychro- 
mes du quinzième siècle (Pouyet. 
de 400 à 2500 F). De grands oi- 
seaux, très stylisés, ornent des 
plaques de fonte AesHwteB aux 
cheminées contemporaines de Ri- 
chard Le DroîL 


• Les chenêts, indispensables 
pour. soutenir les bûches, adop- 
tent les formes linéaires dépouil- 
lées qui conviennent aux chemi- 
nées modernes : ornés de carrés 
ou de rectangles en acier Inox ou 
en laiton (Ograsa. 520 F et 
585 F), en acier mat travaillé en 
lignes courbes (Monique Perrin, 
800 F), en fer plat brut CR. Le 
Droit, 145 F) ou choisis parmi les 
créations d’artisans, en fer forgé, 
avec tête très stylisée dé canard, 
de . coq ou de (bien (L'Imprévu, 


• Un pare-feu s'impose devant 
la cheminée pour protéger le sol 
et surtout te tapis des projections 
d'étincelles En mailles d’acier sur 
cadre de laiton (Pouyet; 670 F, & 
trois volets), «m glace Becurit 
fumée et attaches en acier . inox 
(Ograsa, 775 F) et un original 
pare-feu à armature en acier 
chromé supportant un rideau de 
fines chaînettes qu’on peut tirer. 


FRANCE ,( Basilique de S ami- 


«Sa.’TÆ 

«eur (0 fiQ) et de i 


L0ND0N-SUR-SEINE 


J USQU’AU 12 octoore. 
Part de vivre à l’an- 
glaise est transplanté 
rive gauche. Au Bon Marché, 
une vaste exposition réunit 
tout ce qui fait le charme du 
confort britannique, dans un 
choix très éclectique. Nous y 
avons remarqué des meubles 
de style en if, des meubles 
« bateau » f dont un long 
meuble bas à multiples petits 
tiroirs, 4 100 P), un canapé et 
des fauteuils Chesterfield en 
cuir capitonné. Pour complé- 
ter le décor : des gravures 
marines encadrées de bois 
f 510 F) et (P amusantes glaces 
décorées de publicité 
ancienne, Pune d'entre elles 
avec des militaires en tunique 
écarlate. Pour le a break} ast s, 
des tasses géantes, de forme 
; dqAsigue ou - moderne , de 
grosses théières à recouvrir 
du traditionnel a chapeau » 
de tissu moüetonné et un 
rayon tT alimentation où trou- 
ver tous les thés, des marme- 
lades, « pies » et puddings. 
Confort du lit avec de moel- 
leuses couvertures de mohair 
et des. draps, dessinés par la 


tricots souples et <shi.t en 
poü de chameau et de confor- 


reüe tricotée en torsades. : 


RAMSAY 


Créations RAMSAY 

SIÈGES CONFORTABLES 
TABLES, MEUBLES ET OBJETS 
PARAVENTS : CHINE. JAPON 
INDE, XVI II* 


SEVRES' 

o "33” 

L .OO» 


PULL-OVERS DEMARQUES 
EN SECOND CHOiX 
33 rue deSèvres Paris, lrt.-66.73 . 


Côté céramique d'apothlcalrurle, 
nous avons vu un pot en faïence 
de Rouen, classique, sans couvercle, 
vralsembl abJement destiné è être 
fermé par une vessie de parc. «U 
décor Louis XIV, 3 200 F, un en 


GRANDE FOIRE NATIONALE BDflf ANTE 
27 SEPTEMBRE ALaBKUIHNJE 

AU 6 OCTOBRE ET AUX JAMBONS 

rilATfll! (exfoire à la Ferraille de Paris) 

£ ILE DE CHATUU Accès direct par le R.E.R. 


12 octobre, de * h. i 12 lu £ 

^ Psrfs-7- ; te 10 h. A 17** to, sa cra- 

5É" . Postal. M. bd te VsnglrsrtL 
spéciale, pour 1 oblitération « pre- pmds-U*. — Boite aux lettres «né- 
mlar jour ». claie pour l'oblltératfoa « premier 

AMDORHE : Centenaire de TUPD. !»«»■ 


1 de 1TJPU des vallées d'Andorre a 


2200 F et deux très beaux vases, 
dont une pièce exceptionnelle, en 
Narbonne, fin seizième siècle, carac- 
téristique des première essais de 
faïence française, è l'Imitation des 
productions hispano-mauresques. Les 
amateurs d'objets de pharmacie, qui 
ne manquèrent pas l'exposition du 
Musée national de la céramique de 
Sèvres (Jusqu'au 2 décembre, voir 
• le Monde - du 20 mai 1974) admi- 
rèrent aussi, chez M. Boucaud, un 
splendide meuble d'apothicaire, en 
noyer blond, au grillage d’origine, 
en cuivre et fer, début dix-septième 



(l) 'Voir « le Monde dre phlteté- 
listes K VP 289. 

8ET7ZTXOK s Centeaâize da 
TUFU— 

Four le département te U Réu- 
nion le timbre métropolitain annon- 
cé la wmmtote dernière, soulignant 
le centenaire de rcFC, s été sur- 
ebatg* es Issue GUY JL 
60 fraies OFA./JJ» F. 

* ^ ““«s 1 !**® te 6 octobre 

* Saint-André, ntx «sûtes te l’AJB. 
fJ U LO. — Vente générale le 7 oc- 
tobre. 

—•t te* «Marianne» de BéqjwL 
Les nouvelle» vaietu» de t Ma- 
' rteiue» te Béqmt, jwt— a-w » ■ 

1» métropole, le i ottotee, rente 


pstUr du 21 octobre. 

» fanes CPA L/Mf P. 
40 francs C.FA/0^ T, 


1J0 V, pourpre, gris ardoise et 40 francs C.F.AVD.iS P, 

1 ocre Jaune. Vient* anticipée le M' octobre Aia 

I Dessiné et gravé par Fiat» Bé- bureau te Saint-Denla B4*. — n v.il - 
I quel : Impression taUïe-douce : A te- tératton * premier Jour 


prêt-à-porter 
et chandails 
cashmere, 
poil de chameau 
et tweeds. 

Les coordonnés de 
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RELIGION 


Quand le volley-ball 
retrouve ses quartiers d'hiver 


A BANDONNE par les ■ cigales - 
qui transforment leur sport 
en un aimable divertissement 
dB plage, les volleyeurs ont retrouvé 

avec l'automne leurs vertus de four- 
mis à l’occasion du dlx-septlâme 
tournoi international organisé les 23 
et 29 septembre par le C.S.M. Cia- 
mart La transformation d'un stade 
de banlieue en véritable fourmilière 
. par l'aménagement de cinquante-six 
terrains et la présence de deux mille 
cinq cents joueurs licenciés — soit 
5 */e des effectifs de la Fédération 
française de volley-ball — répartis 
en trois cent trente équipes, ne va 
pas sans poser quelques problèmes 
d'organisation pour ce prologue de 
la saison officielle. Mais ces diffi- 
cultés surmontées, le succès de 
. l'épreuve apparaît comme un gage 
"’ de bonne santé morale pour ce sport 
quand on connaît les tenants et les 
aboutissants de cette manifestation. 

A une époque où l'argent est te 
plus souvent le moteur de la compé- 
tition. il est rassurant de constater 
qu'il ne motive pas ce grand ras- 
semblement de la plupart des vol- 
leyeurs de la région parisienne. Pour 
se disputer amicalement tes quelques 
coupes mises en jeu. toutes les 
équipes, à l'exception des formations 
étrangères invitées, doivent prendre 
' en charge leurs frais de déplace- 
ment et apporter leur obole symbo- 
i lique sous ta forme d'un droit d'ins- 
cription de 10 F. 

Ainsi conçu, le tournoi de Clamart 
répond sans doute au besoin 
qu'éprouvent les volleyeurs de se re- 
trouver, de sa tester, après le . long 
intermède estival et avant la reprise 
des compétitions. Il représente aussi 
pour le C.S.M. Clamart un moyen 
intelligent et original d'assurer une 
bonne propagande pour le sport an 
proposant gratuitement à la popula- 


surtoui de pourvoir à son budget 

annuel de fonctionnement 

Grâce à la mobilisation de toutes 
lés bonnes volontés au sain du club, 
le C.S.M. Clamart peut tirer le meil- 
leur bénéfice des recettes réalisées 
à cette occasion : 10 000 F recueillis 
aux buvettes installées sur le stade 
pendant la compétition. 0 000 F rap- 
portés par la distribution en ville de 
plaquettes publicitaires et 3 300 F de 
droits d'inscription. Avec 8 000 F de 
subvention municipale annuelle, le 
C.S.M. Clamart accueille ainsi quel- 
que deux cent cinquante licenciés, 
et permet l'initiation au volley-ball 
dans les écoles de sport organisées 
au pian local. 

Si l'on peut regretter qu'autant d'ef- 
forts débouchent sur une sélection 
rendue nécessaire par les Insuffi- 
sances au niveau de l'encadrement 
et des installations sportives, l'ému- 
lation qui en résulte explique sans 
doute les bons résultats des équipes 
premières masculine et féminine qui 
opèrent en deuxième division natio- 
nale. 

Avec les joueuses du' Paris uni- 
versité club (PUC) qui parvinrent en 
finale contre le Lokomotiv de Moscou, 
après avoir éliminé en demi-finale 
les Polonaises de Sosnowîecz, vain- 
queurs du tournoi en 1972 et en 1973. 
les volleyeurs de Clamart se distin- 
guèrent d'ailleurs particulièrement en 
accédant à la finale masculine où ils 
furent battus par l'équipe de France, 
après avoir pris le dessus sur des for- 
mations de première division comme 
Je Montpellier université club en demi- 
finale. Pour eux comme pour bien 
d'autres équipes & un niveau plus 
modeste, le dîx-septiéme tournoi de 
Clamart aura aussi permis d'utiles 
mises au point et fait naître de 
grands espoirs pour le saison qui 

GERARD ALBOUY. 


EN COUPE DAVIS 
l r AFRIQUE DU SUD 
MÈNE 2-0 DEVANT L'ITALIE 


è pour les joueurs ita- 
affrontent chez eux les 
.n i ns Dans le premier 


LE NÉERLANDAIS KARSTENS 
EST DÉCLASSÉ 
DE TOURS-VERSAILLES 

Le Néerlandais Gerben Kar- 
stens. vainqueur de Tours-Ver- 
sailles le 20 septembre, a été 
déclassé, quatre jours plus tard, 
pour n’avoir pas satisfait au 
contrôle antldopage obligatoire 
après la course. Une amende de 
1000 francs suisses il 600 F} lui 


relli par un score en dents de scie suspension avec sursis. L'Italien 


a été infligée ainsi qu’un mois de I 
suspension avec sursis. L'Italien 
Francesco Moser, qui avait ter- 


LES TRAVAUX DU SYNODE A ROME 

Le cardinal Alfrink souhaite que l'Eglise 
se présente d'une manière plus humaine 

De notre envoyé spécial 

Rome. — La longue série Raphaël Quinn, évoque lui aussi 
de monologues des évêques du les difficultés des jeunes à l'égard 
synode a pria provisoirement l'Eglise. Ils désireraient y trou- 
fin. rw offo±, tous las pères qui ' :e * n (l ^ joie, la charité, la "bien - 
rZ.* reiUancc - la patience. la tolérance , 

1 ont désire sont intervenus sur rattention à l’autre, la simplicité. 
leurs expériences missionnaires. i a sincérité. Les offices liturgiques 
Le synode va se fragmenter leur apparaissent impersonnels et 
pour quelques jours en douze dépourvus de sipHiïcatfon. Pins 
carrefours linguistiques où de Qu’une question de structures C'est 
véritables échanges pourront une question personnelle, à chaque 
lieu. ministre de l'Eglise, a 


demie de lutte. Ray Moore. le vainqueur de l'épreuve devant le 
hippie suü-airtcain, a terminé 1 Français Jean -Pierre Danguil- 


laume. de retenir surtout la commun!- Trinh Van Can, archevêque 

. , .. cation du cardinal Bernard coadjuteur d’Hanoi, a été écouté 

Dans son communique, la Fede- Alfrink. archevêque dUtrecht aV ec une attention toute spéciale 
ration française de ^citerne pré- (Pays-Bas). Le prélat, qui est en Pour des raisons compréhensibles; 
cise que M. Jean-Jacques Baudin, principe à un an de sa retraite, révèque a observé i a plus grande 
Inspecteur médical de lUmon n'a rien perdu de sa lucidité et discrétion sur la situation poli- 
cycliste Internationale, a meme de son assurance. H dit simple- tique du Vietnam du Nord, se 
constaté une a tentative de jrayde ment et avec naturel des choses contentant de signaler les églises 
caractérisée » de la part de Kar- fortes, intéressantes pour tous, détruites par la guerre et qui sont 
stens, ce qOl le prive de toute chrétiens ou non. en voie de reconstruction. Trois 

possibilité de faire appel. « Comment se fait-ü. demande- cen te prêtres en tout et pour tout 

Kaistens avait encore eu des t-iï. que VEglise s'avère si peu doivent assurer l'évangélisation 
démêlés avec les contrôleurs me- attrayante pour les hommes de d'un million de fidèles Ceux-ci 
dicaux lors du dernier Tour de notre époque ? Les jeunes qui sont ^ montrent assidus aux offices 
France. A Caen, terme de la qua- à la recherche de Dieu se tour- liturgiques et vivent en osmose 
triême étape, il avait terminé nent rarement vers l'Eglise. Pour- avee i es non 'Chrétien 1 ! 
deuxième derrière Sercu et. grâce quoi ? Que faire ? Ne devrions- ^gr Anthvme Bavai» évêque 


arrêté par l'obscurité (4-6. 6-0. Dans sou communiqué, la Férié- 
6-3, g-*) ration française de cyclisme pré- 

' cise que M. Jean-Jacques Baudin. , 

Inspecteur médical de ITJnion 1 

' cycliste internationale, a même ' 

constaté une a tentative de fraude 

. JAUFFRET, PROISY S“ü % %£?£ 

ct nôMiurnn possibilité de faire appeL 

tl LHJflINüUtZ Kaistens avait encore eu des 

„„ ... . démêlés avec les contrôleurs me 

SE QUALIFIENT AU NATIONAL g?™ au a«mier tout «e 

France. A Caen, terme de la qua- : 
Sur les courts du T.C. de Lyon. fiSîLfïiXlJi 


Gau vain en trois sets secs, se r=i, ■ — i -- .r—-.---,--- n - 
sont qualifiés pour les demi- S* d “" s 
finales du simple messieurs au bu ait » de se rendre au c 

National. Autre qualifié : Domin- 

guez, qui a écrasé Montrenaud. 

Quant à c Bill j> ZTGcdreUa. il 


aux bonifications, se retrouvait 
en tête du classement général. 


fallait » de se rendre au contrôle. 


le score de 1-6, 4-6, 0-2. 


Wade à Roland-Garros, a été 
éliminée par Florence Guédy. 


Les Jeux mondiaux pour 


nous pas nous demander si ce {j e Koudougou iH3Ute-Vo!tai. a 
n’esl pas nous qui obscurcissons insisté sur le fait que contraire- 
le message évangélique? ment à certaines affirmations 

» Le message du Chnst est ]< Afrique avait le plus grand 
source de foie. Cela apparaît besoin de missionnaires eum- 
rarement. Il me semble particuliè- péens. à. condition évidemment 
rement important que nous exa- qUe ceux-ci sachent se mettre au 
minions ensemble notre oons- service des besoins et des menta- 
cience. N'extste-t-ü pas quantité ^tés locales au lieu d’imposer 


minions ensemble notre cons- service des besoins e 
cience. N'extste-t-tl pas quantité ^tés locales au lit 
de domaines où une liberté plus lenrs pro pres idées. 


du tournoi de golf des champions etdu Msr eveque 

fl Saint-Nom-la-Bretèche. fl a n îî T SL£jSt apostolique de Pakse OMI, que 

réalisé un véritable exploit, sur L a e P u * quinze ans dix-huit prêtres 

un terrain rtétTPmnê et rnalm-é le 071 continuer dans ce sens ? La avaient verse leur sang pour 


Fédération' française omnisports | 
des handicapés physiques iFF. \ 
O. H. p.). a annoncé que. pour 
la seconde fois en cinq ans. 
les Jeux mondiaux pour h and ica- [ 
pés physiques seront organisés 
lors de l’été prochain, du 30 juin 
au 7 juillet 1975, à Saint-Etienne. ! 


un terrain détrempé et malgré le 
froid, en battant avec le score 
de 66, le record du parcours 
établi l'an dernier par le Sud- 
Américain Palyer. 

Au terme de ces dix-huit trous 
le deuxième classement provi- 
soire est un autre Américain, le 
jeune Ben Crenshaw. vingt-deux 


créativité et le pluralisme sont a l’Evangile et que dans la Repu- 
ce prix. blique khmère cinq prêtres et de 

» Les psychologues d aujour - nomb reux catéchistes avaient dü 
d hui peuvent nous apprendre a faire aussi le sacrifice de leur 
exercer l'autonte de façon a ne Tie pour iç ur f 0l 
pas peser sur les hommes sans Quant au cardinal Slipyj. 
que cela nuise pour autant a arr hevêque de Lvov. des Ukrai- 
1 Eglise. Jamais t Eglise ne pour- nipns u a insisté sur les vexa- 
ra abandonner Jn doctrine qu elle tlons n Ies en traves a la liberté 
a reçue du Christ, mais elle peut religieuse en Ukraine. H a invité 
proposer cette doctrine de ma- le synode protester énergique- 
ntere humaine- » ment contre cet état de choses. 

L archevêque de Oklahoma- 

City (Etats -Unis). Mgr John HENRI FESQUET. 


Des athlètes à l’assaut 
du mont Ventoux 


|AR vocation, l'athlète cher- 
w cher» toujours à éprouver 
les limites de la résistance 



RAMS4 


en plus grandes, passer de 
4U à 100 kilomètres, et, en 
dernier recours, s'attaquer à lu 
montagne. Ainsi, pour la première 
rois cette année, le mont Ventoux 
aura été gravi à la course. 

Proposer A des coureurs a pied 
un parcours qui. partant de Saul t 
«Vaucluse i. village situé à 750 mè- 
tres d’altitude, conduirait à un 
sommet culminant à 1 912 mè- 
tres, soit une dénivellation de 
1 162 mètres pour une distance de 
26 kilomètres, pouvait déjà pa- 
ra itre déraisonnable. Tracer ce 
parcours sur une montagne aussi 
maléfique que le Ventoux dépas- 
sait l'entendement. 

N'était-ce point sur ces flancs 
pelés que le Britannique Tom 
Simpson avait rencontré la mort, 
lors d’une étape du tour de 
Fronce cycliste, en 1967 ? Quel- 
ques années plus tard, l'organisme 
de Merckx avait eu des « ratés v 
au même endroit. Par défaut 
d'oxygène, les plus merveilleux 
mécanismes devaient immanqua* 


marcher, au cas où les forces ou le 


û km du but. alors que la roule 
présente parfois des pences de 
12 à 14 «■*., les mollets durcirent 


crispa également quelques poi- 
trines. Mais il n'y eut que dix 
abandons, et les robinets des bou- 
teilles d 'oxygène demeurèrent fer- 
més. 

Agé de soixante-six ans, le 
doyen de l'épreuve, M. Au- 
Lhemann, termina en 4 h. 3' 2". 
Quand à Liardet. il ne connut 


rien vainqueur olympique dam 
une semblable course organisée 


AU TRIBUNAL. DE VERSAILLES 

Peines d'amendes pour quatre jeunes gens 
prévenus d'agissements racistes. 

Un Nord - africain est condamné à 13 mois de prison avec sursis 


JUSTICE 


| Au tribun al ad ministratif 

LE COMMISSAIRE DU GOUVER- 
NEMENT REJETTE LA REQUÊTE 
DE M. FERRANDIZ VISÉ PAR 
UNE MESURE D'EXPULSION. 


Versailles. — En rendant le cal fait la •» manche » : des ou- revolvers d'alarme, ils font la 
jeudi a octobre, un iugemeni vriers nord-africains qui con- tournée des bars fréquentés par 
-nJi-i ^ a _ e affaire de somment à cette terrasse refu- les immigrés, à la recherche de 

ê”T î“* “ î* sent de donner. Très vite le ton l'auteur des coups de couteau, 
reglement de comptes au au monte et ; a bousculade. SI Tous les consommateurs sont 

racisme, la cinquième chambre ] -intervention des consommateurs alignés dans le fond des débits 
correctionnelle du tribunal de permet d'évitîr la bagarre, l'ai- de boisson, les mains dans le 
Versailles a manifesté sa faire n'est pas finie. Une heure dos. et longuement interrogés, 
volonté - de ne pas raviver les plus tard, un jeune de Torches- Dans les jours qui suivent, deux 
querelles entre deux collecti- tre est pris à partie par un Nord- cents personnes vont manifester 


Versailles a manifesté sa faire n’es 
volonté ■ de ne pas raviver les plus tard, 
querelles entre deux collecti- jjre ?st. P r ‘ 
rilé, condamnera à -ri-rç dans 
une meme ville mais qui. poux- quatre ^ 
tant, se complaisent à accentuer poser, est 


Africain et un camarade du devant l'hôpital où le blessé 
musicien. Charles Vetro. vingt- lutte contre la mort. « Les Ara- 
quatre ans. qui tente de s'inter- bes dehors ! ». demande un slo- 


ment psychiatrique au cours de : 


assommé puis frappé gan. Puis, munis de cocktails 


de neuf coups de couteau. Gra- Molotov. de fusils et d'armes dc l'article 46 du code de 

veinent atteint, ü restera h os- blanches, les manifestants inves- n-Honnis** _ on tme dïserrmir 
pitalisé pendant près d'un an. tissent le bidonville d'Orsay sopprimé 


breux. c'est bisn un Tait mineur Le soir meme, une dizaine oc vintervention massive des 

qui avait mis le feu aux poudres J?unes gens décident de s erlger de mliœ Dour Srer lœ eot , 

au mois de juin 1971. A la ter- en justiciers. En tenue de para- ef front “ ral 

orchestre lo- chutiste. armés de fusUs et de deux rampf et ev,ter 1,nronff 


ne pouvait germer que dans la 
tête d'un enfant du pays. Le 
Ventoux Pierre Liardet en connaît 
toutes les pentes. Né dans une 
ferme, au pied de cet enorme 
caillou qu'une facétie de la nature 
.semble avoir jeté dans Je grand 
jardin du Vaucluse. U fl choisi 


constamment penéhé vers l'avant, 
ranime si les pistes étaient des 
montagnes inclinées horizontale- 
ment Meilleur coureur de fond 
français, c'est ainsi qu'il est di- 


sent entendre qu'il devrait aban- 
donner ses brebis pour tirer profit 
de -ses qualités athlétiques, h lu 
preuve d'un grand désintéresse- 
ment en offrant ses prix a ses 
hôtes. 11 avait proposé un chèque 
de 500 francs afin d'ajouter de 
modestes cadeaux aux diplômes 
et aux médailles. Lors du repas 
d'adieu qui rassemblait tous les 
concurrents, des pots de miel et 
des flacons d’essence de lavande 
lurent distribues. Allant d'une 
table à i'autre, Pierre Liardet. 1 
ordinairement peu communicatif. , 


APRÈS AVOIR DÉTOURNÉ UN MILLION DE FRANCS lu“ *TÏ 

• Daniel Bois; 

Le président d'une sodété d'affichage publicitaire 

est écroué pour abus de biens sociaux ment aider 

r . * le Noraf 

M. Claude Lalande, quarante-neuf ans. président-directeur livrer aux g 
général de la société d’affichage publicitaire Lalande- Courbât, a été défendis d| 
inculpé, jeudi 3 octobre, d'abus de biens sociaux, infractions aux des ™° rlva Ç| 
lois sur les sociétés et banqueroutes par M. Jean Mi chaud, juge 
d'instruction au parquet d'Evry-Corbeü, avant d'être écroué à la pûUr cou pg 
maison d'arrêt de Fleury -Mérogis. res. Pour ss 


gens inculpés pour violence — 


Philippe Lairaonler. vingt et un 
ans. Vinrent Vetro, vingt-trois 


baili comparaissait également I 


Au moyen d’ope niti ms ou d’eci 
fictifs. M. Claude Lalande ét 
parvenu à se faire payer par 


gravement insulté par 


eu Lion du proiet ? Elle de- qu'il en mourut, ni meme que 


fatalement revenir ô M. M-ï 
entraîneur, président et 
vtuire général du club loca.. 
L six mois, ce pilier de 


souffrit 

RAYMOND POINTU. 

c renseignement, s'adre 


re payer par sa sion territoriale de I entreprise, j gr av i t | intolérable et qu'il 

million de francs étaient réalité des sociétés fictives j convenait de sanctionner sève- 
i. II a fallu que destinées à permettre par des jeux remea t « genre d'affrontements 


créée en 1968 â partir de la fusion lants abus de biens sociaux. 

I des, a tel: ers Courber et de la petite perquisitions au siège socia 
société Lalande, derienne trois la sociélé et au domicile 
ans plus tard la première entre- M. Claude Lalande. 21 bis. 
prise française d’impression d'af- des Fiâmes à Paris i14 j. 


j de prison ferme à l'encontre de 
21 (1 “ , ; tous les prévenus. 

s '• 0I } 1 | Le tribunal ne l'a que tréa par- 


pcrdlt dans l'affaire quelques 
(•Üenlx mais trouva quarante per- 
sonnes décidées w . * donner la 
main le iour de l'epreuve. Pwtes 
ti'nxvgêue. ambu lance, helicuptere. 
survive médical, ri en n'jivaJt été 
l.iuu au lnsard Restnli à atten- 
dre les concurrents 

lîne reniai no 
«le lôméraîres 

Aux cinquante-six soldats du 
premier régiment étranger de 
cavalerie d'Orange. dont l^. n 7 
fTigcmvnt avait sans doute ete 
prévu pour faire nombre. SAJOU- 


JAIS - LAHANA 

■ dans la série . I 

BRIDGE SIMPLE 
ET MODERNE 

. quatre ouvrages 
indispensables pour 
les joueurs dé tous I 
niveaux I 

EDITIONS DU ROCHER J 


fiches publicitaires pour que la permis de saisir des documents \ t i e n ement SU jvi puisqu'il a 
moralité de son P.-D. G. soit sus- importants dont l’exploitation de- , condamné les quatre jeunes « )U£- 
pectëe. . , vrsit rapidement aboutir a lan-w- ; B ^ ggg -p d’amende chacun 


Bien qu’employant plus de deux ration d'une dizaine de complices. et lç travaiUeur nord-africain à 
cents personnes à son siégé soc al Au cours de son interrogatoire, t j__ moÎ5 Hvec sursis 

à Wtan» .Essonne» et traitant M. Cl,ude Lalande a reconnu ^ p d P arnende 1 


M. GISCARD D'ESTAING S'EST 
ENTRETENU AVEC LE DIREC- 
TEUR DE L’ADMINISTRATION 
PÉNITENTIAIRE. 

M. Valéry Giscard d'Estaing 
s’est entretenu, jeudi après-midi 
3 octobre, durant plus d’une 
heure, avec M. Jacques Megret. 
directeur de l'administration péni- 
tentiaire. 

C'est la première fois que le 
président de la République rece- 


I .-antes. Mise en règlement judi- la société a déjà fait apparaitre | Chrétiens et Chrétiennes de toutes 
I claire le 14 janvier 1972 par dix cas de production de faux ! confessions qui désirez mettre wtre 
décision du tribunal de commerce bilans et sept cas de banqueroute, i . __ . 

d ’Evrj’- cor beïL la société La lande- A mesure que les difficultés de ¥,e en occor ° ° yec «““S'ie sur les 
Courut 3 ec u sait pour rexercico trésorerie de son entreprise s'ac- problèmes de notre temps, contactez 
écoulé un passif de 14 mülions de remuaient. M. Lalande tentait de M nniTARD 76 rue de Crimée 
francs. ' donner le change en déreloppant ' ,™ I?, 

Agissant sur commission roga- son train de vie et les personne- 75019 PARIS (Tel. 206-23-771, 
toire de KL Mi chaud, la section îités avec lesquelles il était en responsable de In Comnonnie 
financière du service régional de relation, convaincu que celles-ci . , , " 

la police judiciaire de Versailles viendraient à son secours. Il n'en Chevaleresque de I Ordre Chrrsticn. 
découvrait alors que lfii trois u rien été- ^ 


à l’Elysée, ce qui montre, sou- 
ligne-t-on à la présidence de 
la République, l'intérêt que porte 
M. Giscard d’Estaing « à ta né- 
saire réforme pénitentiaire ». 

L’entretien du chef de l’Etat et 
du nouveau directeur de l'admi- 
nistration pénitentiaire - nommé 
le 8 septembre dernier — a porté 
notamment sur la mise en appU- 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 



Télévision et radiodiffusion ■ Le Monde > publie tenu les 

— — — «imarfla- numéro daté du dimanche- 

l undi. un supplément radio -télé- 

VENDREDI 4 OCTOBRE 


■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
* Zone de pluie ou neige V averses R orages m » 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 


les nuages qui se développeront 
['après-midi donneront, de* averses 
éparaes. Malgré une légère hausse 


à 0 heure et le samedi S octobre épames. Malg ré une légère hausse 
s b. nn . . des températures maximales, le temps 

a 24 heures . restera relativement frais et des 

L. déprmlon c.trf. ™ mr d. 

Nord maintiendra notre pays sooa Les vents seront ralbles 

venant de la mer de Norvège. Vendredi 4 octobre. A 7 heures. la 

Samedi S octobre, sur la moitié pression atmosphérique réduite au 
nord de la France, le temps sera niveau de la mer était. A Paris, de 
variable, souvent très nuageux avec 1 013.6 mUUb&ra. soit 76041 ml 111 - 

Lc5 Tenta, modérée dans r Intérieur Températures (le premier chiffre 
assez forts sur les côtes, souffleront indiqué ^ maximum enregistré au 
de l'ouest ou dn nord-ouest. Les «jura de la Journée do 3 octobre ; le 
températures varieront peu. second, le minimum de la nuit du 

Sur la moitié sud. des brumes et 3 au 4) : Biarritz, 17 et U degrés; 


Clermont-Ferrand, 9 et 2 ; Dijon. 7 
et 4 r Grenoble, 13 et 6 ; Lille, B et 4 ; 
Lyon. 13 et 2; Marseille. 16 et 9 ; 
Nancy, 9 et 6 ; Nantes, 14 et 1 ; Nice, 
18 et 11 : Parla - Le Bourget, 10 et 3 ; 
Pau, 17 et 10 ; Perpignan, 17 et 10 î 


• CHAINE I 

18 h. 50 Pour les Jeunes : Le cinéma en herbe. 

20 h. 15 Feuilleton : Oranger, d'où vien*~±u ? 

20 h. 30 Série : Cnnarron. ■ Beller >. 

21 h. 35 Portrait de Bruno B atteiheim. « Un autre 

regard sur la folia ». D. garlln. 

Comment et pourquoi Bruno Bertelhetm 
e-t-ü fondé l'école orthogénlque de Chicago 
qu’il dirige ? 

• CHAINE 11 (couleur) 

19 b Jeu : Des chiffrer «± des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meïjî Jingu- 


[Boldoflorine 

bonne infusion pour ie foie 
et la constipation 


20 h. 35 Dramatique : ■ la Divette >. HApt A. 

GianettL Avec A. Mngnani M Ranieri. 

Pendant la guerre de 2 914. Flora, oui 
chante dan» le» cafés -concerte, doit donner 
un récital dorant des blessé». 

22 h. 5 Emissi on littéraire : Italiques, de M. Gil- 
bert. 

V. Manceaux, M. Moati.M. E. Barrett. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L*0e aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 

20 h. 10 Reportage : Lieux communs. - Les pas 

perdus •- Réal P Camus. 

20 h. 35 Théâtre : ■ les Immigrés de J. Krae- 
mer. Avec P Larzüle. R. Loyon. Ch. 
MuteL 

Après avoir fait une enquête sur la popu- 
lation immigrée de Lorraine. Jacques Krae- 
mer a transposé son histoire en fable : 
rhiscoire des anthropomorphes veut être 
une réflexion sur la situation politique du 
sous - prolétariat. Cette pièce est jouée par 
le Théâtre populaire de Lorraine 

• FRANCE-CULTURE 

20 h» Rencontre avec— Jean d'Ormesson. avec J. Duc Ira, 


clarinettiste. C. Steïgereralt, planiste : • Sonate arpeoglona » 

( Schubert ), « Sonate en si bémol ma leur ne 2 * (Clément I), 

« Première Rhapsodie » (Debussy). « Parable - (Parslchsttt). 

« Fantasia » (HMas) ; 72 h. (S.), Orchestre O.R.T.F. Nord- 
Picardie (PucdnL R. Strauss, B en la min) j Z3 tu Incognito ; 
24 h. (S.). La musique et ses classiques : Telemann, Glazou- . 
nov. R. Casadesus, Mîlhaud 1 h. 30, Noctumales. 

TRIBUNES ET DÉBATS 
TELEVISION (chaîne II). 15 h- : Retrans- 
mission des débats à l'Assemblée nationale. . 


Températures relevées . A l'étran- , 
ger : Amsterdam. U et 6 degré» : 


SAMEDI 5 OCTOBRE 


Des Canaries. 19 et 17 ; Copenhague, 




Visites et conférences 


• CHAINE I 

19 h. Point chaud, d’A. Raisner. 


G. de NervaL Adapt. M. Subiela. RéaL M_ 
Subiela. Avec P. Maxence, N. JuveL 


• CHAINE II (couleur) 

16 h. 5 Sports : Le National de. tennis. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meiji Jingu. 

20 h. 35 Variétés : Top à Ivry CKlit, 

21 h. 50 Sports : Championnat du monde de boxe 


cains an Brésil», de P. Verger. RéaL : 

Y. BeHon. 

21 h. 30 Variétés: Libre parcours. d’E. Griliquez. 

• FRANCE-CULTURE 

14 h. 30, Samedis de FranceCuKura : Biologie, philosophie 
et poésie, par D. BuEcan (réaL J.-R. Weiz) ; 

20 lu. Nouveau répertoire dramatique : « Comme un 
aveugle sur l'autoroute ». do C. Semprun-Maura, avec A. Cuny, 
L. Beflcrs, N. Borgeaud, P. Psrnst (réel. C Roland-Manuel) ; ■ 

22 lu Sciences humaines : De l'abus des médicaments (1 ) î 
22 h. 301 Caf*4héMre : la Cour des miracles; 23 h. 15, 
Bureau de poésie; 23 h. 35. Poème en liberté. 

• FRANCE-MUSIQUE 


française au XX* siècle : En compagnie 


DIMANCHE 6 OCTOBRE 


la mort de sa fillette. On homme vient 
troubler les rapports ambigus des deux tenu- 

Poussant un conflit psychologique bien ;l } 
déterminé Jusqu’à un point Batte. Losey 
réaffirme dan» ce film tragique son goût > 
dit paroxysme et refait le constat critique A \ 


























s}pjh \£j> 


«CaptJOb Jeudi 3 octobre. 

Naissances 


Chemises 
(3 longueurs 
de manches) 



— La galerie d’ut La Licorne 
organise, aoiu le patronage de l’am- 
bassadeur du Honduras, une Tente 
de tableaux destinée à venir en 
aide aux sinistrés de ce pesa. Mardi 
15 octobre, de 14 heures à 32 heures, 
17, boulevard RaspelL Parls-8*. 

SCHWEPPES. H faut Choisir entre 
l’elndian Tonie» 
et le Bïtter Lemon. 


BIEN RENSEIGNE DANS 


L'IMMOBILIER 


I on annuaire 
des cppcrtemenfs neufs 
les barêmes de crédit 
ce mois-ci dans notre guide 
des nouveaux villages: 


i La Remise aux Fraises : 
NOISIEL - 77 
GICO - 233-77-40 


[ dans tous les kiosques 5 F J 


du sportswear pour la maison 
linge-papiers-tapis 

eespouivivie 

2 rue tronchet paris 8* 


"Titan” 

un tissu d’homme 



'<&■******** 



SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

COUPE CRÉATION 
3 ESSAYAGES 
FAÇON "MAIN” 

COSTUMES et PARDESSUS 
de 1600 à 2000 F 

G2, r. St-André-cles-Arts 6 e 


EXPOSITION VENTE 

OBJETS ^ART 
EXTRÊME-ORIENT 
IVOIRES et 

PIERRES DURES SCULPTÉS 
et TAPIS d'ORIENT 
Expertise gratuite 
(Fermé le dimanche) 


’ 'X- > ' 

y t 


COPIN 


ORFÈVRE. 

JOAILLIER 

FABRICANT 


PLACÉ DU THÉÂTRE FRANÇAIS 
161, RUE ST-HQNORÊ - PARIS l" 

26Û87D? 


BIENNALE DES ANTIQUAIRES 
Palais des Congrès - Stand C 


LES DESSOUS DE TABLE 


= du Nouveau Guide Gault- 


NEUILLY - s. - SEINE 
Salle de vente dn Roule 


VENTE DE GRE A GRE 
Samedi, dimanche et lundi 
10 à 12 b 30 - 15 à 19 h 30 

TAPIS d’ORIENT 
et CHINOIS 

IVOIRES et PIERRES DURES 
D'EXTRÊME-ORIENT 

(livrés avec certifica t d'origine) 
Achat tapis, tapisseries 


SOLDES 

Les vendredi 4 
et samedi 5 octobre 
de9h30à12h30 
et de 14 h à 1S h. 
tu 15 Fg Samt-Honori L 


LANYIN 

Tailleur-Chemisier 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTE à MONTREUIL (93) 



ti»»? — x 


Peut -on créer une entreprise aujourd'hui? 

Une équipe dejournalistes a fait le point sur la demande 
des Banques Populaires. 


L’esprit d’entreprise peut-il 
résister aux multiples difficultés 
qui assaillent les PALE.? 

Les concentrations qui se multi- 
plient depuis quelques . années 
sont-elles le signe d’une évolution 
qui condamne les petites entre- 
prises et, par la force des choses, la 
création et le développement de 
nouvelles affaires? 

Quels concours peuvent espérer 
les courageux qui décident de se 
lancer néanmoins dans l’aven- 
ture? Comment financer les inves- 
tissements nécessaires, équilibrer 
une gestion parfois délicate. 

Les Banques Populaires ont 
demandé à Jean-Pierre A dîn e 
d’interroger deux créateurs d’en- 
treprise qui ont réussi 

Point 74, 

l’économie dans votre vie 
quotidienne. 

Ces deux interviews sont 
dans Point 74, le magazine (in- 
formation des Banques Populai- 
res. Comme chaqpe année, en 
effet, les Banques Populaires ont 
demandé à une équipe de journa- 
listes indépendants de se pencher 
sur des sujets économiques d’ac- 
tualité. Us en ont tiré des conclu- 
sions, voire des conseils concrets, 
pratiques, utilisables dans la vie 
quotidienne^ firniïKalg on profes- 
sionnelle de chacun. Parce que 
Péconomie, c’est d’abord- PafEane 


de tous avant d’être celles des tech- 
nocrates. 

Comment réussir 
à changer de métier : 
un autre sujet de Point 74 . 

Dans Point 74 , on trouve 
aussi un article sur un phénomène 
qui prend une ampleur grandis- 
sante : les changements de métier 
en cours de carrière. Quelles en 
sont les raisons, quelles sont les 
conditions de la réussite ou de 
l’échec de ces reconversions pro- 
■fessionnelles?BemardHartemànn 


Autres sujets plus directe- 
ment pratiques encore : “savoir 
acheter pour dépenser moins” où 
sont énoncées quelques règlesqui, 
bien appliquées, peuvent amener 
à économiser jusqu'à 10 % sur un 
budget annuel, “Comment mieux 
gérer son budget santé”, “Etes-vous 
bien assuré”. 

Comme on le voit, nous som- 
mes ici bien loin delà banque telle 
qu’elle apparaît à la plupart de nos 
contemporains. Mais, par contra, 
en plein dans la “philosophie” des 
Banques Populaires. 

Faire plus pour vous 
aider à vivre mieux. 

Depuis longtenips en effet, 
les Banques Populaires essaient 
d’instaurer un dialogue réel avec 


leurs clients et de transformer les 
relations habituelles, faites trop 
souvent de méfiance réciproque, 
en un échange entre partenaires. 

Dans ce contexte, l'informa- 
tion, objective de préférence, et le 
conseil, ont un rôle majeur. 

Point 74 en est un témoi- 
gnage, parmi beaucoup d’autres. 

L’argent que vous gagnez, 
celui que vous confiez à votre ban- 
que, doit vous aider à vivre mieux. 

LesBanques Populaires ont 
choisi de faire un peu pluspoury 
contribuer. 


P Pour recevoir Point 74 "1 
I gratuitement i 

remplissez ce ben I 

sous enveloppe I 

affranchie, | 

an Centre ï 

d'information des I 

Banques Populaires, I 
131 av de Wagram ■ 

75S47 Paris 1 

Cedex 17. . 


I N “ 1 


1 


l-BCI 

laïque | 

InrvIflNia * 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 




LE PERIL BLEU 

! au monde. Sa Comme peut être seul un gosse 
le nouveau-nè de l'Assistance quand ü passe son 
a Trente ans ae vie fœtale, me - CJLJ?., au milieu des « autres ». 
sure 1JS0 mètre, pèse 75 kilos. Refroidie par Vénormitê du 
l'accouchement a été dur. non-sens de ses réponses, Odette 

Dans son habitat amniotique. Laure est formidable. Pasquali a 
ce jeune homme a entendu des un naturel merveilleux, et déci- 
choses. Il lui reste à apprendre, dément ü faudrait prendre Vha- 
enfant bitude " ' — 


niais, en comparai , 

habituel, a a plus de repartie. 


l 'ontre-jaur racquisition da lan- lumière, Georges Staquet amène, 
jaae rentrée dans la vie. comme lui, la sauvagerie cynique de cer- 
œuf pour voir s'il est tomes séquences de Jean-Luc 
— Godard. Et dans le rôle du non- 

Cet enfant calme pose des reau-né déjà riche de vocabulaire. 

Qu'est-ce que c'est. Bernard Alane est d'une « Tuber- 
demande-t-U à sa nation » parfaite. Il faut dire 
Qu'est-ce que c'est, que ces acteurs semblent avoir 

la tante répond, et — -- — “•* 

l’enfant demande autre chose. 


r peut mieux dirigés par 


Lanoux. 

pour comprendre mieux, et Von Le Péril bleu a le mérite de 
voit alors que les mots échappent ne pas prendre de grands airs. 


plus encore qu’on ne croit, et C’est parfois bâclé, parfois de 
aussi les raisons de vivre. mauvais août, parfois nasouülard. 

On retrouve dans la pièce de Mais voilà une pièce qui. par 


Lanoux quelque chose de Yappli ■ 
s de Plate 
: u affreux 


cation des dialogues de Platon, grâce des comédiens, se présente 


V intelligence de routeur et 

grâce des comédiens, se prise 

tout Ae suite comme une pièce 


mais Lanoux est ... 

il marche sur un fü. entre deux amie, qui donc ne peut pas avoir 
gouffres, celui de la poésie, celui de défauts. L’ amitié d'une pièce. 


du guignol et du cirque, il crûsse. 
on croit qu’il r a tomber . non ü 
reste debout sur son fil. où il est 
un peu ex:lc. Un peu trop seul 


• que c’est rare t 

MICHEL COURNOT. 

fatburlns, 20 h. 45. 


Oan/e 


SOIRÉE NOUREEV A L’OPERA 

L'Opéra a fart entrer un chef- sensualité de chaque geste. La d'une outre éclosion,, d'une, autre de chot ou grands écarts 

d'œuvre à son répertoire de ballets .beauté de son visage et sa grâce encore, puis d'une autre, jusqu'à met de l'élévation et de la g £7 

jeudi soir 3 . octobre : « Prélude à androgyne seyaient admirablement ce qu'enfui trente-deux ballerines, tion. Or Noureev chorégraphe m 
l'après-midi d'un faune *, sur J. la à l'interprète du Faune d'hier alternant les arabesques et les cam- -pas voulu solliciter Noureev drL 
partition célèbre de Claude De- soir, M. Michaël Denard. Quant à brés, soient descendues en diago- seur, lequel tient pourtant 

bussy. Il ne s'agit pas de la choré- Mlle Ghislaine Thesmar, elle aussi nales jusqu'au devant du plateau, forme de jeune homme ouf 

graphie originelle créée chez Dla- possède la poésie lunaire et effa- Vision unique quand la cohésion de foit notre admiration 


d'un manège à couper le sauf}?: pp? 
C'était quand même assez coqll ^ 
quand on saura que notre charfipl ** 


à cornes, un maillot â poils- et les rôle, Tanaquil Leclercq et. Kay 
épaules de travers, frétHlant du Mazzo, avec leurs petites têtes de 
croupion, levant le coude le petit reptiles et leurs jambes intermina- 

doigt en l'air pour finir le derrière blés, m'avaient pan> ressembler Cette réminiscence émerveillée dut aller jusqu'au bout de 
par terre sur une- vieille écharpe — davantage à l'image, de cet ange est rétrospectivement accablante nation en aveugle, la couronne 
une exhibJtîorVà flûtiau qui ferait du bizarre que Puvls de Chavanne pour nos danseuses de l'Opéra , dont fer qui ceignait son front lui éti 
hurler de rire notre jeunesse d'au- a peint sous les traits faussement la caravane, à la limite du ridicule, tombée sur les yeux. Mais 
jourd'huî. II s'agit de la version de innocents de «la Paix». La per- a accusé hier; d'üne .manière aveu- quelle idée d'avoir abandon 
Jerome Rabbins, cuvée J 955, que forrnance majeure reste celle de glonte non seulement une perte turban à aigrette, ce justot 
celui-ci a située en haut d'une ter- M. Rolf Liebermonn qui a réussi d'équilibre mais un relâchement de outremer et cette écharpe 
rosse de Manhattan, dans un simple à faire venir Jerome Robbïns en style inquiétant. Le « tempo » . toir qui allait si bien au .... 
atelier donnant sur le ciel et que personne, qui est venu, le teint filandreux imposé à l'orchestre par hindou ! Même observation poi 
ceignent des barres à exercices. Le bronzé et une barbe grise en coi- la généreiuse Catherine Cornet pour danseuses du corps de ballet 
jeune lier, recueillir des braves unanimes soutenir les défaillantes n'était pas quées et cuirassées comme si 


faune de Robbi 

athlète au torse nu qui s'éveille au ou rkteoa final, 
bruit de la mer debussyste et dont La création de cette soirée de 
le regard étrange fixe la salle jus- rentrée n'en était pas moins « la 


fait pour arranger 


Mirikus devant être 

r fouettée comme au cirque s— voir 

nymphe réincarnée Bayadère »„ dont l'extrait, tfiT « les l'orchestre du Bolchoï enlevant 
propre Ombres», avait provoqué notre E? on Quichotte- 
mystère corporel à quelques ébats enthousiasme et le délire de la scrfle Maïs ce ne fut guère 
dont la chasteté n'exdut pas r — 1 ™ - - - - 


LETTRES 


Le prix Nobel est attribué aux écrivains suédois 
Eyvind Johnson et Harry Martinson 


A l'issu» de sa réunion du 3 octobre. l'Académie 
suédoise, constituent le jury du prix Nobel de lit- 
térature. a annoncé qu'elle couronnait, cette année, 
deux de ses membres : Eyvind Johnson et Harry 
Martinson. 

J / Académie a' avancé da quinze jours l'annonce 


de sa décision. H semble que ce soit par « poli- 
tesse > envers Alexandre Soljénitsyne, qui viendra 
-recevoir son prbç à Stockholm le 10 décembre 
prochain. Par LagericvisL disparu cet été. était 
le dernier en date (1951) des écrivains suédois 
lauréats de l'Académie. 


portaient pour Ta Croisade. 

Décernons la palme de l'ent 
rance à Noureev, qui a dai 
« Agon » sur la même ligne, a 1 
la même fougue que ses jeu 
tt—" ■«« *»«■« ■■■■■—* «« partenaires mâles, Piletta, Guizu 

r^i 9 ü.-? Uand C r K r °L de if fl n ' c6ré des étoi,es - M,Ies M»*», Piol- er Marty, et qui, enchaînant 
grod était venu le présenter sur | e t et Thesmar se lancèrent dans | a foulée, a interprété «le 
“"J"!!!!; dcs débauch» d'œïlhda, de safuts prodigue . du mime Baland 
N^rr^^ 'd^S,' ,ond ’ s 2* sans toutefois foire oublier Lii 

^or^raphit de Pe- Mlle Pantois, le menton bravache son créateur. Ce dernier ballet m 
J" 8 "*®' centenorre, remonree en I air, paraissait mâcher du l'avantage de montrer sous il 
(«rNourcev, ot aujourd hui au chewrng-gum. Comment Rudolf meilleur a»ect des éléments de«‘ 
ST . Sanfcn ef Noureev lui-méme réussit-il A se défunte troupe de rOpéro-Comia ÿ 

a 5 * celle-d a loquelle nous avons sauver du desastre ? Mystère. Il notamment Mlle Svlvie CJnv - - 



. — .Mystère. 

dtolt. Amére déception et pour interprétait comme il y o traire ans coptivonte comme 1er Salomé 
et pour ( mterpre- aolor le Guerrier. Qu plutôt non — . . 


ttaîon. Parlons d'abord du corps de 
ballet qui a ici une part liminaire 
prépondérante. Dans Je - lointain, venir Inoubliable d'i 
contre des Tentures velours de nuit, pas couru du fond de la scène et 
une ■ silhouette blanche sertie dans de la variation de fauve hérissée 
un pinceau de lune apparaît sur de difficultés par Pelipa avec 
un plan incliné, aussitôt suivie doubles tours en l'air, grands sauts 


notamment Mlle Sylvie Gav" 
captivante comme la 
Gustave Moreau dans * la Coui. 

! n interprétait plus Solor le Guer- S ane » — le comble dans un dé 
Celui-d nous laissait le sou- de Rauault — et ses jeunes paF__ 
n noires, MM. Debrus et Gravier. 


OLIVIER MERLIN. 


De /'< écofe prolétarienne > àl’ Académie 

Eyvind Johnson et Harry Mar- Dans les romans qu’ü a publiés et Jack London. Plus tard. 1 ... 

.inson appartiennent tous deux à depuis, Eyvind Johnson a cm- Lee Masters et Walt Whttman 

cc qu’on a appelé l’ n école prolé- prunté ses sujets à l'histoire-: -- ou encore MaiakovskL II y a chez 

tanenne », dont la percée a. de De roses et de feu (1949) retrace Martinson à la fois V adoration de 


D’origme modeste, ils ont quitté dun tT Aidons Huxley, — .et sans 


■ et le charbon que manie 


dans le monde du travail. Ils ont ■ décrivant les procès de sorcellerie leur de F efficacité . chantre du 
exercé toutes sortes de métiers, est France as dix-septième siècle, txavat L poète des nuits tropicales 
ils ont vagabondé de par le c'est aux procès politiques dans «t des deux itoOis. n crie des 
monde. Ils ont a mangé de la va- les pays communistes qW Eyvind mots nouveaux, surprenants, tuxu- 
* Johnson a songé. ... riants La fraîcheur de ses Images, 


che enragée 
‘ 'Ittératurc. 

i riches d’expérience et avides 


. , «t* sorte de divination qui lui 

mats n ca« BCïïtr/w«B e« nw vermet d * approfondir la sensation 

de savoir. Ils ont tous déni corn- ***}? ** moment, créent tut monde 

piété Vunioertite de la vie par de noUBeaa > 9^. rapidement, emporte 

Zita fecfiuw ci ils soni Æir- gg_ * ■..■»*?. «” ■» roMnttimoTrt. 

d'hui bien I mn de leur, angines T !~ 

itZda 2 II „ - - - 

JZJZr nr „ 7, dfcrit F avilissement de f homme, expérience humaine, acquise le 

.mw. Sf , ? r?^ n , j ». t?crû:rf P 07 " «“ PO“rofr^ brutal long des routes, pamu les vaga - 

, i ' iniri in te « situe celte fois-ci bonds, aventuriers et sages tour 

IT’JSrtSS L? dara de Chprlemagne. à tour, *&avni#dai 

Knfm «J tfBr rt lointain seigneur, ce *gra- de Klockrllre flBISl. 

SSÏÏZE? cteux * souverain, au nom duquel 
««* M» I*»» exaction et 

trieme livre. Lettre recommandée r» tortures le » vins anteües 
— où les critiques retrouvent aussi " 

bien Gide que Hamsun, — parut Eyvind Johnson est loin d’itre 
en traduction française avant le conteur direct, emporté par 
mime d'être publié dans sa langue son sujet, que ses origines pour • 
d’origine. Dans ses premiers ou- raient laisser attendre. Il a fou- 
rrages. la lutte des classes se dou- . jours cherché à exploiter toutes 
ble d’un conflit de génération* ■*" ' 

ce qu’il a lui-minu 
problèmatique de H 

thème qu’il abandon — 

roman intitulé préc is é me»!. Adieu chat Proust comme chez Jovce : 
lunlet (1920t. II aborde ensuite " 

genre commun à tous les écri- 

prolètariens % : le grand _ __ _ 

romanesque autobfogra- penché avec une telle préüUec- 
Roman d'Otot rj934- itou sur des :.ujets historiques, 
triptyque dont le pre- c’est parce qu’as sont à la fois 


Ce mouvement est 


porté i 
vents 


à Hamlet 1 1910t. Il aborde ensuite le premier eu Suide, a a usé du 
re commun à f " ■ — - 

i prolétariens 

cvcce romanesque _ 

pkiquc. Le Roman d'Otaf ri93J- iras sur des :.ujets historiques. 


' a été traduit en tran- 
t veille de la seconde 
guerre mondiale, rf s’engage actl - grâce 


symboles et dimensions du temps. 
Ce sens du temps s'articule. 

grande virtuosité 


nazisme et 


Technique, sur de multiples plans 
., psychologiques, procède par c ou- 
■é- pures et retours subtils, et son 


ŒUVRES TRADUITES 
Bl FRANÇAIS 


i ta > (Stock, 


bat » (Stock. 18 3S) : 


Oswajd). 


poMe saMoIse » (Seuil, 1971). 


Exposition 

ERNEST RENAN,- RATIONALISTE MYSTIQUE 


f Suite de la première page.) 


Le visiteur saura donc tout sur 
« la Vie de Jésus », des sources 
au manuscrit autographe, dit de 
Gazir, à la copie de la main 
d'Henriette Renan, 


de perdre la foi, il. a le temps et an est encore loin du r^B . , .. 

d. apprendre I hébreu et même de Renan (il lui reste vingt are*' ■ JW i ' 

l'enseigner sur place, comme il vivre), va poursuivre son œuv "-'- 

lereelgnern plus tord au Collège temlner sa gronde « Histoire 
- ...... ÿ F ^ e ' ou ” le Ç° n inaugurale origines du christianisme 

«tokns ^ houleuse. , Déjà if rédige ses . prendre et mener à bien 

’ ' taire du peuple d'Israël 

les écrits' de -toute sarf' I 


enfr^ 

ppoulalras, ou RIZ de marée de P renliere travaux linguistiques 

pamphlets et de libelles de toute ^ Janaase. - En 1 847, -pKer _ ... „„ 

sorte provoqué par la publication , /’£ ad f n ™ e ^ Inscriptiais et même pour le théâtre. Vingt c 

de l'ouvrage en 1863, et l'image, v , 1 lettres ,ui decern * le P r j x nées jalonnées d'événements c 

entre autres l'affiche pour l'édition .., ney P 010 " “n 9^°s mémoire de blics ou privés, d'amitiés ancii 
Illustrée de IB70 ou une gravure cent dix-huit pages : ou nouvelles, qui -défilent à 

de Paul Girardet d'après une pein- * “ sar «storlque et théorique sur tour sur les mura ou. les pannec 

ture.de C-F. Jalabert, restituent tai^ues sémitiques en général fondus de rouge. - On a reconstil 

les traits du Christ tel que l'imogi- " s H r “ , ^9 ue ™braïque en par- son cabinet d'administrateur 


lui I 


B est l'objet de ses réflexion» et de 
citoyen, s'oppose aux complots * compose de récits dans le récit . ses dScripOo^i drins une série 
aurais par une puissante entre- g jg façon des poupées ruses, d'essais, Uùres et gracieux. Rejoi- 
pme d espnt totalitaire. Jesau et l'événement v est sans cesse esca- m tant ses modèles aliénais, dans 
rchçLa e f l a Gesta pq) : moté et remplacé par le récit la contemplation du moindre 
ifS-JÜ?" tltaemment de F évènement, attiré par des brin tTharbe comme dans la mpp- 

l idcolooie neutralise utedolse de réflexions autour de r événement, tique. Martinson sait concentrer 
Cl poque. et la question finale est: où est r espace autour du trait ; a est' 

Au teadrmaM de la guerre a la vérité — et la justice ? aussi dessinateur et peintre de 


a- scepticisme semblent, au premier cision. simplicité et raffinement. 


dont le ton naturalis.ie \ 


Mais, comme l'écrit M. Etienne 
Dennery, administrateur général, 
.(fans sa préface de catalogue, « la 
véritable religion de l'ancien sémi- 
nariste de Saihr-Sulpice est dans (a 
poésie des Evangiles ». C'est là. 


son côté, « le testament roman- 
tique ». 

Est-ce le testament des aspira- 
tions nées de l'âme rêveuse des 

La Bretagne, i 


ticulier ». On 

volumes manuscrits, comme on voit, un nombre incroyable de ses n 
pomw font d'autres, e.l..r n. -- _ --- . - . . 


i les quatre Collège de France, t 


i l'Avenir de la s 


oïnt’Yi 


traits^ ôn a déplacé du Louvre 
Statue d'Athéna « à la cyste » 
Cette sorte de -manifesta auquel nfosé^de-Brest un 
Renan attachait tant d'importance, tienne staSua-Mi bois de 
écrit en T848-IB49. ne fut publié «néant la jurt^cc. 

que quarante ans. plus tard trois ' Le ratioaafame grec, le m' 

ans avant sa mort. S'il fit du beufr çi»ne breton ; les deux pôles d' 
à l'époque/ à cause de ta célébrité pensée omfcyante et séduisante 
d'un auteur parvenu du faite des a profondément marqué son ter 

’ ‘ " Qui' * 

R» _ 

écrit de Rerêm. M_ Etienne Den- odmiroteurs. Il n‘_ 

nery, « c'at peut-être là l'aspect ^ dkxàpks. H n'aurait d'ail leu 
devenu aucun système métaphysique 
**"■ aucun pragramn 


rie Mozanne, 
concerne les émouvants « .'Souve- 
nirs d'enfance et de jeunesse », 
autre livre de Renan, toujours 


le plus étranger 

Saint Yves et Athéna 

Les années se' succèdent. Chaque 


ouvert 

nouvelles et MW W1 

domaine, fût-ce celui de la 


étape d'une ère extraordmairemeni — .. 

. remplie donne lieu à un luxe ° ion ' •» saurait lui être fermé... 
lisible ef toujours Tu^CsS^S »P? cl °cu | ';:res don t 


quelle large place a été réservée, 
ô côté d'une foule de documents, 
à I' ■ environnement » où naquit 
et grandit le benjamin d'une 
famille pauvre de marins et de 
paysans. L'ambiance est recréée. On 


cti ne soupçonnait pas l 'opulence. 
On' suit Renan à Rome et dans 
toute f Italie où il est chargé d'une 
première mission. Une seconde le 
çonAdt- en Phénicie. Il y dirige des 
fouHIes fructueuses dont an admire 

lès découvertes, prêtées 


JEAN-MARIE DU NOYER. 
•Sc Bibliothèque saUi 
marine. * *-- — 




tous les pmnbns- prix. Le palma- 
rès a été lé fait déterminant de sa 
‘ confère : il rndfo l'abbé Dupan* 
loup à faîte venir à Paris 
çon de quinze ans aussi doué. Et 
qui tient ses promesses au sémi- 
naire de Sa ïnt- Ni col OS- du -Char don - 
grands séminaires d'Isîy 


et de Saint-Sulpice. Ces années 


...Heâriéta, en YZ&l. 

cte*WW;« AmscWtr 
tMe Wfrfne renfermé tes soufo- 
** fette scbut très aimée. -Ail- 
leurs sont rassemblés ceux de la 
épouse, née Camélia 


famille de a 


c’est le retour du guerrier, pçr- et doute, mais tôt doute agissant. Ciga l es (19531 et le Chariot (1990) 
ifur d'une victoire dont V envers Le « comme-si s. dit-ü à peu près, mots surtout Aniara (1956). grand 
est une ineffaçable culpabilité, et est A la fois inévitable et tndto- poème épique- de science_- fiction 
çat afronte. sous les traits des pensable : ce souci ds s comme- racontant r histoire tCune fusée 


cléricales , sont, elles aussi, obon- %£?****’ c taWeaux .d' Ary 

dam ment évoquées. S'y amorcent Wfrto ° le 


Vagabond s, sages al arenhiriers». 

Harry Martinson est de quatre- gâe à revenir à terre. Sa vie de 


jusqu’à la mort de ses passagers. 
■ la Terre ayant été rendue ùih abU 


. table par les retombées atomi- 
ques. Ce poiee, qui a été un 

. . --- - sbest-seOer» en Suide, a donné 

a ?:a le cadet d Epvma Johnson et. pauvreté et de vagabondage sc - naissance à. un poème s&rAphqnt- 
comme lai et comme presque tous pourrait Après qu’ü eut donné que de Karl-S&gei 


les écrivains dits « prolétariens », quelques poèmes et récits 
il a. entre 1935 et 1936, publié un divers jomaux et revues syndi- 
c'jcle autob.oçraphiçue : les Orties, cales. Martinson voit enfin publier 


i même été porté à la scène: 


Si Eyvind Johnson nous appa- 
fleurisseni â Départ CTetf luxe son premier reçues. Navires ZOn- comme ua romancier engagé 
enfance dure, déchirante même tfttnes en 1929. puis, en 1931 . un dans la mande, nous parlant du 
qui s’y trouve racontée. csBe cTUtt tmcaeA de poèmes, essentiels. No- hommes. depUstoirc 

orphelin confié à la charité du made. Ces poèmes, ainsi que ses “ temps, Harry Mur toison se 
tillage et promené de foyer en deux livres en prose Voyages smaa Vésanie comme .te poète de. Cirai- 
foyer. A quinze ans. Martinson, but (1932) et Cap Adieu /7S33) - * *** * * P*rfotsde raveiur , mais 
s’enfuit et s’enrôle à bvd (Tan fond passer un vent frais et sali Hat astpKt ce TMUtjmxiûÉnt f 



navire de la marine marchande, sur & littérature suédoise. Ses Mfofle qui pourrait 
où il reste six ans. avant qu'une modèles (Falcrs? Ceux de tous oes 
maladie pulmonaire " ’ ’ ' — 


r le contrai - écrivains autodidactes : Xtpüng 


Tétemtté. 

CA RL GUSTAV BJUR5TROM. 


âêsmm re. Révisazrt 

■nalre, l'Académie x réservé le mat 
déterminisme. . 

efi Sterne W<Aa (q. 

font pa rt i e , avec M. flesaé Hoyehe, 
de. la coDunteflo du (Betemaue) 
Appottetont I«h: amcoars, Ton 
pour la 'philosophie, l’autre pour 
la biologie, aux définitions exactes 


. -de.ee -Tocable. 


pos il est juste de sourigner l'împor- 
tanca de. la. contrihutian.de Xorrie, 
dernière pettte-filfo de Renon, et 
de Robert Si obon, qui ' se sont 
sépoTés de leurs objets les plus 
prédeux. 

Or» a été bien inspiré d'occom- 
pOgner les documenta relofffs aux 
voyages. Ou premier camnie au 
second séjour en Orient, des gra- 
vures et lithographies d'époque qui 
recréent les décors où Renan- fit 
revivre Jésus, — Jérusalem, Naza- 
reth, fo. Toc -de JSbfcrîotfc — -d# 
m ê «i* . que ■ . des . p^oarophies 
<r Athènes -ef de; I^Acjôpoie prisés 
autour de ’ 1860 permettent 'd'Ima- 
gino- ('écrivain adressant à Pa lias 
Athéna sa fameuse prière. 

Le Second Empire va s'écrouler 


M Ihmm UNITAIRE 

: ftë mmoms 

W SPKTAŒ ... 

_ üUe w campa^e ;na«œiaie cP l 



d’entreprises ■ d’à cH< 
l'AcUon pour le-jetu 
toeàtre, débtâaa, le 14 octohre. 


faits, par une manlfestafJon 
16s Grands boulevards (de 
clsn Ambigu à roperâ), k 10 « 
res . et u ne réunion d-' Informai 
au tep, h 15 heuEffij',; , 

Leurs revBndicatlon& 
uotatnemni sur Je tafoget. 







LE MONDE — 5 octobre 1974 — Page 31 


h 


i 




/-'O/*//,., 


GN A L.iST[ V. 




W'^ * - 




PARAMOUNT ËLYSÉES - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT ORLÉANS I 
PARAMOUNT O DÉON - PARAMOUNT MAILLOT - CAP RI Gds Bouler. 

' MAINE RIVE GAUCHE - GALAXIE - CLICHY PALACE - PASSY 
et polir son inauguration an PUBLICIS SOFITEL 
2, rue Grognet - 15" (Porte de Sèmes) 

Périphérie : PARAMOUNT ÉLYSÉE II (U Cdle-Saîat-CW) 
CYRANO (Versailles) - CARREFOUR (Pantin) - MEUS (Montreuil) 
FRANÇAIS (Englue n} - BU RS (Orsay) 

DAME BLANCHE (Garges-lès-Gonesse) 

TRIANON (Drancy) - BUXY (Boussy-Saint- Antoine) 



SPECTACLES 


ANCÊ ÉLYSÉES (v.aj, 20, me Quentin-Bauchort - MAXEVILLE tv.f.l, 
, bd Montmartre - MERY (v.tt, 7, pl. de Clfchy - FAUVETTE lr.f.) r 
, av. des Gobefins - MONTPARNASSE B3 ( v .fJ. 83, bd du Mont- 
mas» - GAMBETTA GÀUMON~ 

CAMBRONNE (v.f.) r 100 


VOTRE CONSEIL 

nrcT 


v VOLAPUK 



bihrbitz-u bsuuhes- bo hapabte 

GUCflY PATH! ■ WTDIIDE- MDRAT."uBERTE ■ OMHIA BOUIEÏARDS 


le grand succès de lu saison tUSS 
POSTES CLAQUENT » dont les 


Donald 

Sutherland 


NE 

VOUS 

RETOURNEZ 

PAS! 

Daphné 
dix Vlaurier 

ii, : NICOLAS ROFi; 


PARLT 2 U. • ROSHY i j. 
FLAMMES Sarcelles 


I II I.EL HI-FI CENTER 

106-122, avenue Félix Faure | 
Paris 15' 

Tel. : 828.09.20 ' 

CLUB CENTER 

Bang &01ufsen 


Les Dernières 
mswb ® Fiançailles 


BmS MEUES-mokf I K l; RREFOURmntin 

&M» ARIEL-rueil- ALPHA-argenteuil- FLANADES-sarcelles* PARLY 2 

GAUMONT COLISÉE - LE FRANÇAIS ■ CARAVELLE PAINE - SAINT-GERMAIN STUDIO ET VILLAGE - MONTPARNASSE PAINE 
GAUMONT CONVENTION - U FAUVETTE - GAUMONT GAMBETTA - VICTOR HUGO PATRE 


i MARCELLO MASTROIANNI 
OUVERREED 


r'VES w‘DMA>:D 


5533= 3=3GiA.\" 
GEPA.RZ DERARZEiS . 


C-AUDE 5A1J-ET 


, 4 ® 


X'Và 

£&* ( 


,» A 




Vincent, 
François, 
Paul 

et les autres 


'V 


;î> fi 



ST SEVERIN 12 rue St Séverin ODE 50 91 


14 JUILLET m° Bastille 4 Bd Beaumarchais *700 51 13 j 


AM\ àJL 

tfiyùlf C ( 'TUt\. 


LA TERRE PROMISE 


CANARD ENCHAINE A la fois lyrique, terrible et bouleversant. Le manquer serait impardonnable. 

LE POINT Admirable — Miguel Littin donne une dimension tantôt lyrique, tantôt biblique à ce récit d'une 

incontestable envolée. 

L'HUMANITE Un très beau film - Un film important. 

PARIS MATCH Œuvre envoûtante, rigoureuse. Le plus beau film chilien. 

POLITIQUE HEBDO L’auteur de LA TERRE PROMISE est de la lignee des grands créateurs de cinéma révolutionnaire. 

Il faut voir ce film d'espérance. 

L'EXPRESS Fort des leçons discordantes de John Ford et de Glauber Rocha. Miguel Littin a fait un film superbe. 

FRANCE SOIR Un très grand film - Une œuvre spécifiquement chilienne, par son récit, par sa poésie et son 

sens de I épopée. 
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VILLE DE COLMAR 


26 et 27 avril 1975 


CONCOURS INTERNATIONAL DE MUSIQUE DE CHAMBRE 


PRIX DE 500 A 6.000 FRANCS 


OFFICE DU TOURISME 680M COLMAR 
TéL (89) 41-02-2» ' 

Délai Limite d'inscription : 1S janvier 1975 


Comedie 
iFrançaiseï 


TH. DES JMATHDRINS 

ANJ.9O.O0 


NTAK1 


msquau 


BERNABDAUUE 


dans po^rRCWOI 

tA ROBE 
D'Anna 
NuVsi/rPAs 
REDESCENDRE 

Ût TQMEYEN 



SPECTACLES 
théâtres C 


23 octobre- 1 7 novembre g 

TIMON D'ATHÈNES i 

de SHAKESPEARE 0 

mise en scène de Peter Brook jÉ 

soirée 20 h 30 sauf dimanche et lundi Ê 

matinée 1 5 K samedi et dimanche % 

matinée supplémentaire le l* novembre jœ 

parterre 1 0 F - corbeilles 20 F p 

RÉSERVATION PAR CORRESPONDANCE É 


i (indiquer 2 dates possibles! 


nombre de places à 1 0 F _ 

nombre de places à 20 F - • • . 

frais de location 1 F par personne 

total 

règlement ci-joint par chèque* bancaire ou 
chèque postal 3 volets à l'ordre du 
Théâtre des Bouffes du Nord, 37 bis, 
boulevard de la Chapelle, 75010 Paris, 
les billets vous seront expédiés 6 jours avant la 
première date indiquée. 


Les salles subventionnées 


Théâtre de ITEet parisien (Petit TEP), 


! Vendredi 4 ■ octobre | 

| - • • ■ ■ - —I Cave» de la République, ai 

- La p*tltef bal-bdasc gnl monta. 

Pom tous renseignements concernant renaambla des programmes n»; 21 1 ^ 11001 du 

ou des salles : - - Dix-Heures, 22 h. : 1 "Esprit rrun 

..« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » Le jaxx 
704-70^20 (lignes groupées), et 727-42-34 - 

(Da J1 heures h. Z 1 neursa. sauf les dimanches el Joins fôriôsj ^ÎVur^^c.^^âi^o^pëte^i 

Studio 14,' 21 h- : Trois - Histoires Villejuif. Théâtre Romain - Rolland. , i 

pour un théâtre pauvre. 20 h. : Hélène Martin. L.O datlSC 

Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 : 

Wgÿ* M „ ^ Le music-hall ~ Théâtre d* la Ville, » h. M î sà 


Athénée, 21 h. : la Sexe faible. 

Bio théâtre, 20 h. 30 : Dons* ronge, 
pair, manque, carré, choral et 

BodITes-Parlsieiis, 20 h. 45 : Mon- 
sieur Amilcar. 

Carré Thorfgny, a h. : Pourquoi U 


Cartouche rte de Vinrenaes, Théâtre 


harponner le requin ; 23 h. 30 : ao h 4S - Tiwd ta nais Mazowuze. 

MouEQOU-MouEnou. - Salle IL Ct ^^,„ de P ™’ 30 “* 45 ' • Théâtre Paris-Nord. 

h. a> a Çem,e t non. , 

Elysée-Montmartre. 21 h. : 08» I Oal- 


TbëAlre delà Plaine. 20 h. 30: BaaL 


I Comédie Caonnu-tin, 21 h. 10 : Boelng- 
Comédie des C hampa- Kl ysées. 


Théâtre 347. 20 h. 45 : Arlequin Mayol, 16 h L5 et 2J 
prend la mouche Moulin- Rou ge 22 h. : 

Troglodyte. 22 h. : lTncouTortable. Olympia. 21 h. 30 : Clj 
Variétés, 20 h. 15 :1 A Le t ter for Re naiss ance, SI h. : ■ 
Quœn Victoria. • . 

Les cafés-, t'étires : ■ . /.« opérettes 

Bohinb. 20 h. 30 : H ( 

Aft Bec fin 20 h. 30 : CBtoéo. jao- l'opérette. 


gnnthei il h. 30 : lés Alhoûzs ; .de 
Vlaoqoc* le Fataliste ;..'» h- 4S : 
chansons Interdites. 

Au «w chie parisien, "su A-^JW : 
Lots Regni 22 h. 3w : Fausses les 


: Grand Jeu. Sorbonne, amphithéâtre, 2Û h. 
15 : Q un_ Groupe de recherches musical! 


piano (Debussy. Schubert, 
menti. Perelchcttt). 

Eglise Saint - Germain - des - 
20 h. 30 : Mogdallth. canta 
(chante grégoriens et bibliques 


Gai të-Montpamasse, 20 h. 30 : Marco Bar du 


Gymnase, 21 h. : le oHeml évanoui. 22 h- -'P- Fccbîn et S- Joly. 


l Bruyère. 20 h. 45 : De [Influence 


de guerre, chansons d'amour ; 
20 h. 50 : Jaalphae ; 22 h. : Molly 


Mathmlns, u h. : le Péril bleu. - 

Michel. 23 0 10 : Duos sur canapé. 

MJebodJère. 20 ‘h. 30 : i'Arnaaœizr. 

Montparnasse. 21 h. : Madame Mar- 

Nouveautés. 2ff hl 45 *: Pauvre France. 

Houxretaxd. 20. h. 30 :. Question: .de 
virilité. 

Œuvre, 21 h. : la Bande â glouton. 

Le Palace, 20 h. 30 : Clark COOl- 
drldge contre rassemblée des fem- 
mes d'Aristophane 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 


Bar du Marais, 22 h. : le Guichet. 

va-racaeag. t „ : oomto. 

eSiiiTtâ Meori-Vjmui - M ojwIot, 20 II « : J 

Café-Théâtre de l'Odéon 20 h. : 


J 'aérai paranoïaque ; M 11 : Hypo- 
thenar tombe la veste. 

Le 'Fiiaat, 2j b . Une ne pour le 
On» ' OVdock : ZS . h. i Confession 
d'une bourgeoise 

Le Jour de rat*. 21 -h. : 'la Mknj- 
'TeOe: 22 b. î Mr Onaka ; 23 11. : 
C’est en se mouchant qu'on de- 


Châtelet, 20 h. 30 : les Trois Mous- 

: k* Aven- Festival d’automne 

~ . Théâtre des Variétés. 20 . h. 

Les comeatés musicales A. Letter for Qoeen Victoria. 


Danse: voir Théâtre de la Vllli 
Musique i Musée Gaulera. 20 h. 
M_ Graves, percussion. et H. 


PetrtrÆaSinci, 21 n is : Ig rentrée de 

Oret* QaTOq dans PbâdTo: 

.le -Beau Rôte. L 

Pfe» «taris. 20 h. 30: Sainte- 
Jeamietid Lune; 22 h. 20 : Avrou 

Le Sé lénfte /salle L 20 h. 30 : Tous 
des frères ; - 22 h. Et pour mourir. 
Çordoue ; 23 h. 30 : les Bou-Boua 
â Ml^ ; »Uo IL 21 h. Adelita 
Requéna ' fc h. 30 : la Jaoaaslâro : 
24 B. : Ire ivult*. de Sa bbat. 

Le Splendid. 20 h. 30 : Ma téta est 
malade; 22 h. 30<: jvals craquer. 


le milieu du monde 

un dm de ALAIN TANNER 

^ ...ie chef-d'œuvre de cette semaine Rima Forianî (R.T.L) 



Las théâtres de banlieue 


SAINT ANDRE DES ARTS 


IDI AMIN DADA 

100.000 ENTRÉES / 6^’= ''""T 

A PARIS I MOIS > 


.AV ^^ pa lè 1“ film 
français 


dans un f8m réalisé en super 8 




aHbz.:.on 


«HihadfeMt 

"K Blotti 

tu nh|ddi : 


U-G.c. MAKEÏUF . VENDOME - U.G.C ODEON - MONTPARNASSE BIENVENUE 
. GAMBRONNE . ELY5EES LINCOLN' - LE HOLLYWOOD BOULEVARD 
. t PÀRAMOUNT MAILLOT - CUCHY PATHE et a, périphéû. 


2 50 = 000 SPECTATEURS OMT VU CE FIL, -VI 
avec "Une Collection Particulière" en 1 partie) 


Un catéchisme 
:ie caresses 


Cs film atteint 
è l'érotisme véritable. 


Les fêtes secrètes 
de la iuxure... 

Gilles Jocofa il'txpress) 



Ffim de WALE3IAÎ1 BOROiVCZYK 
ave: PAlOSliA PICASSO 



1 MARY.. 

r. LAQW i 





























lipe LifepwT.C. 

3.00 6,89 

1.00 35.02 

1.00 17,21 

0 35.02 


Annonces anisées 


iaüflBft Langue 

IMMOBILIER 

Achat— Vente — Location 24,00 28.02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Pour son département industriel 
en pleine expansion 



HMlCK sa. ELECTRICITE 
18 rue Carie Hébert 
92400 COURBEVOIE 
333.39.89 

RECRUTE 

50 [ 10 

MONTEURS MONTEURS 
ELECTRICIENS EN TELEPHONIE 


AU MAROC 

IMPOKT. STE DE TH. ATI; UK ET DE TBXTKLE 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Formation : Ingénieur d’une Grande Ecole de 
Textiles. 

Age minimum : 35 non. 

Expérience : S ans au moins d’exerdee dans un 
poste similaire. Connaissance approfondie des 
problèmes de production, d'organisation, de 
contrôle et de maintenance du matériel. 

Ecr. en envoyant C.V. et prêtent, sous n* 5.140 à : 


THE NATIONAL INSTITUTE 
FOR HtGHER EDUCATION 
UMERICK 

FRANÇAIS CHARGÉ 81 COURS 
ASSISTANT CHARGÉ DE COURS 

rralTOxdté'rt par un’œ^^maî 

Me d’aspects de la société contemporaine française. 

SALAIRE : 

Chargé de orna ...... £ 2W6 - £ 4137 

Assis*, chargé de cours £ 3138 - £ 3511 


Ont personnel. National Institut* for Biffher Edu- 
cation Ltmcruk, doit être rempli et retourné pour 
le VENDREDI JS OCTOBRE 1774. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

Située otr SUD de PARIS 
recbercb» 

RESPONSABLE DE PRODUCTION 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
ou ÉQUIVALENT 
• Quelques années d'expérience : 

» Connaissances le montage des sûml- 


Sé. 20. av. de l’Opéra, Parls-l*. qui trsztsm. 


GRANDE ENTREPRISE DE S 1 
lELECOMMGNICAlïOro 

recherche 

pont ses services de formation 

jeunes ingénieurs 

Après stage dans les services tech- 
niques, possibilités diverses en 
France et a FEtranger. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions 
sons Réf N» 8381 â PUBLBBESS 
31, Boükrenl Bonne NonreBe 
75082 Baria Cedex 02. 


CONTESflE Publicité, 20. ar. Opéra, Psrls-lcr. c 


EXPERIENCE 2 ANS 
ASSEMBLEUR DOS - OS 

c.V., photo et prétentions ss n“ 592.7SQ 
REGIS- PRESSE. BS Wa, r. Béaumnr, Parlo-a o . qui tr 


INGÉNIEUR CHIMISTE 

GRANDE ECOLE 

Ayant connaissance approfondie de la chimie 
K du marché des produits chimiques. 

Pour création d'une section 
MARKETING. 

— déplacements France et étranger ; 

— anglais c our ant «ügé j ^ 

Ecrire avec prétentions A n* 13873, 

PA. S.VJ»- 37. rue Général-For, 75008 PARIS. 


JURISTE D'ENTREPRISE 

avec formation économique 

Parfaite niimsluieiniii et expérience plusleun 
entreprise lnduattWto : 

• fiscalité, droit des sociétés, droit do travail, aasu- 

cllents. propriété industrielle: 

• établissement de rapporta de conjoncture éeono- 

nnrmala—nce de la langue anglalss 


M. R. Lefebvre, confidentiel. KJ. nhampe-JBjraéee. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

proche Banlleae Ouest 

JEUNE PHARMACIEN 

Fondions : e nr e gi s tr ements, gzlllea de pris. ’ 
l iais o ns ministère, syndicat. 

LPX souhaité. 

NOS CADRES sont prévenus.. 

Adresser C.V. manuscrit et photo sous n° 5.013 à : . 
SIPEP, 3, rue de Cbotoul, 75002 PARIS. 


DIRECTION DES RECHERCHES 
CHIMIQUES JT PNARMAC0L06IQUES 


HSSi 

i f .2'fr 




jg 

MB 

II 


1 
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WYM’tZtU'.ï 
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& 

H 

|§j 3 
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ffhwrrrnrr i 
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JEUNE INGENIEU 
TOPOGRAPHE 

CEX-G.T. 00 équivalent) 
ayf bonne pratique du ter 


offerte par IMPT LARORAT. PROD. PHABMAGEDT. 
A personne adentmque haut niveau, ayant expé- 
rience approfondie chimie thérapeutique : esp ri t 


■ml» avec O.V. sous n* 0&B22 A HAVAS CONTACT, 


emploi/ régionaux 


(EA.G.T. OO équivalent) 
ayt bonne pratique du ter 
à ['étranger pour études 
tracés de faisceaux herb 
tant en France qu'à l'fitrar 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MULTINATIONAL! 
de ProdaSi Oâœqpej 

recherche pour lo Division 

ENTRETIEN -TRAVAUX NEUFS 

de son U s. ne C3.200 personnes» de la 

Rêg. Bourgogne - Franck e-Com té 

INGÉNIEUR 

A. et M., ICAM, ECAM 


1 de pamlbllltée f étude», entretien, caustrnc- 


r cnxrlcclum vitee «mit a* 74.918. 


IMPORTANTE ENTREPRISE CONSTRUCTION 

Directeur Régional 

minimum 33 aas pour direction 

AGENCE TRAVAUX 
200 KM de PARIS 

Dlplèsuo (fZNGENZSÜR et très sérimes 


référencée exigées dans poste analogue. 

Le candidat doit pouvoir manier 
les négocia lions et l’exécutlo* de 
54 millions de travaux - ~ nali 
(grande ensembles Industrialisés, 
logements et bureaux, préfabrication, etc.) 


Ets. SALOMON Annecy 

1- Moocfial de la fixation de sécurité 
pour ski, veulent poursirfvro La 
décentraflsatjon ris tour gesSon 
ns recherchent un 

DIRECTEUR 
Contrôleur de- Gestion 

H sera chargea accord et sous tes ordres 
directs do la direction 
- de la fixation des objectifs (prix et délais) 

-du contrôle et de l'analyse cte leur rôaBsatton 
-du suivi et du choix des renta M ttés 
-des rejetions avec le personnel 
-derorganlsafion administrative. 

Une soHde expérience dans la fabrication 
d’appanefltege en série est souhafiable, la forma- 
tai budgétaire pouvant être coropTétêe. 

Ecrira avec Curriculum Vfc» détaiOé manuscrit, 

satafee actuel et psétenfloos A 

MonriaurOeomea ftetom on 

Ets. François SALOMON et fils 

Chemin de la ptaHe prolongé r4000 Annecy 



IMPORTANTE SOCIETE 


UN COMPTABLE 
ANALÏÏMÜE: 


autos-vente autos-vente 


BMW Paris 12 * 

TA. «ma* Mâ£d Bizot 

tfl- 3432 R 31 — BZ 8 JTSS 

ApT^ B MW la y arcmie 

m. WfM HL 983XJB3 - 883.T8JM 

^SéMIF BMW Mors Aifmt 

. L « 3 , w.*i Générai ladsrc 

tiL 368Ü&78 

L'ORGANISATION 
LA MEILLEURE et la 
PLUS DYNAMIQUE delà 
REGION PARISIENNE 

lOO BMW occasion 

présentation des modèles 1975 


REGION LYONNAISE 

Fous Société de Constructions Mécanique* 

C.A. environ 100 millions de francs 
<350 personnes) 

INGÉNIEUR DE PRODUCTION 

— formation AJ4.. E.C.P. ; 

— expérience Industrie lie type maehin— _ outlla. 

Pour responsabilités service technique ; 
méthodes + contrôle. 

Adresser C.V. avec prétentions et photo A : 
GAMA (7541. 24. r. Part-Dieu, 89003 LYON, qm tr. 


du 3 an 13 octobre 

UNE VISITE S'IMPOSE 


\jbùf> 
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DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,59 

OFFRES D’EMPLOI 30,00 35,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30,00 35.02 

Olfres d' Emploi “Placards Encadrés” 

L minimum 15 lignes de hauteur 36.00 42,03 


CUUfCCf 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 24,00 28,02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

.CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 22,00 25,68 
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IUEUE. 



LA HQ 

\li 

iN 

** 

crédits immobiliers 

16, rue de la voie fEvSque 
75008 Paris -téL : 260-35-15 

JU 

1 CDGËFimO 





L'ERMITAGE - 8-14, pL^fa GS-de^anOe, Sceaux - En pL 
cœur de -la vJHe miracufeusero. préserv. de son agitation, à 
500 ri ligne de Sceaux; 2 imm. d'une êlég. raf fin ée dans 
parc de 5.600 iîi 2, dt f st. au 5 p. But. vte, 81 bit r. Houdan, 
Sceaux, t.l.j. de 10 b 12 h, 14 à 19 h sf ma., ms, 

CABBI «ac 

VjA^reHCI. K, bd Vau5jïrard-T5*V 350-79-54 X 



LA LISIERE DU GOLF - 60. r. du a^e-Roehebnme. 
Gar ch es - Entre le golf et l'hlppodr, au milieu de 7.000 m2 
d'asp, verts, pet. imml à flanc cot. Prestations jfttâr. grande 


A wym\m G -sac, 15, bd de Vaugî- 
VArKI roid-15® - T. 967-27-74. 


B/5 | 

m \ 

Œ 

PS 

i m m E51 

EE3 

■■K 160 



US TRIADES - 

Rue Km-litosm, Nanterre - PavîT- 

Ions d» 4 et 5 pièces avec jardins et garage (4 pièces : 
332.700 F, valeur août 74, ferme «t révisable). Visite sur pi. 
samedi et cBm. de* 10 à 13 h et de 14 à 19 h ou Groupe 
Ile-de-France, 24, r. du Sentier, 75002 Paris - T. 233-77-40. 




D /5 |3J50| 80 % I 

03 Iro) 1975 


LE CLOS DU COLOMBIER - 2. 

Sceaux « Une petite rfisid. de 32 apports. Ou 2 au 
7 t Fog, «n p-d.t. mon. Appts dass., an duplex. eu bardés 
d*un jard. A prax. du métro. But. de vte ouv. 



BAGNOLET M“ G ALU EH I - PARC DE BÀGNO- 

■LET - 58, av. Gambetta - Près du nouveau «entre d'aff. 
en Iknson directe avec Rotssy, un élégant petit Immeuble 
fctuditx et 2 pièces terminés fti 1975), Informât, et vente : 


s m §$3 

LE BORDEAUX . Angb rut it Mm ,, éa 

u - A «j““ P” Bos * Vrecm.es 
paît immeuble de appartements. Restent à vendre 3 et 

4 5?” r~ p °^ fo g ; Y°t ?f p!a « te Joui* ™uf 
dimanche, dé 9 à 19 h. 

\Vfr Gd.CJ-C, 75, bout de Vaugirurd,. Parts «35, 
V ta. »7-5S*6. 














)ES USINES QUI NE SOIENT PAS DES GHETTOS 


« L’usine aujourd'hui cata- 
mbe deviendra un jour ca- 
lédrale. » 


1 ES usines seront toujours 
nécessaires, même si elles 
* sont mal-aimées. Et l’indus- 
ilisation, s’il n’est plus évident 
' ‘.elle doit être le souci premier 
l’objectif prioritaire des Fran- 
s, sera toujours indispensable à 
- bonne marche de l’économie, 
. ac du pays. 

ktels. depuis quelques années. 
i notions telles que la qualité 
la vie. la protection des pay- 
ées. le cadre d’existence, jadis 
□sidérées un peu comme des 
^occupations secondaires ou des 
amusettes » d’experts, tiennent 
lin tenant le haut du pavé. Cela 
moment même où l’espace sou- 
fjs à mille convoitises se raréfie 
i* risque, dans les montagnes, sur 
• littoral, près des villes, d’être 
téné à jamais et où parmi la 
5jIJ. messe se développe un seuti- 
SÏÇ’ ent général de désaffection pour 
9 £ |' - travail manuel et Industrie L 
■■Réhabiliter l’usine, voilà 13 
*' "che. le pari à la réussite ou à 


l’échec desquels est accroché pour 
une large part l'avenir des pays 
de vieille tradition industrielle. 

Où construire ces usines ? Com- 
ment les construire ? Pour qui les 
construire ? Dès lors est posée la 
question de la localisation et de 
l’aménagement des zones indus- 
trielles. 

Pendant longtemps et notam- 
ment de 1955 aux années 1065- 
1970. qui n’a pas été frappé, en 
parcourant la campagne, par le 
foisonnement de panneaux du 
genre « Industriels, venez ici. 
S hectares disponibles, avantages 
nombreux, s Chaque maire voulait 
sa zone Industrielle. C’était la 
course incohérente aux urines. 
Avec des aides de tout genre et 
une concurrence féroce dans la- 
quelle tous les moyens étaient 
bons pour décrocher les bonnes 
grâces des entrepreneurs. Résul- 
tat : de nombreux terrains à vo- 
cation industrielle restèrent en 
Jachère et des communes enga- 
gèrent dans cette politique illu- 
soire — car une usine a besoin 
d’un m inimum d'environnement 
social ou commercial — des dé- 
penses souvent démesurées. 


La première 

■Depuis, les pouvoirs publics l 
'.fit été obligés de demander plus 1 
* rigueur aux aménageurs. Non « 
’ulement parce que certaines f 
aérations — par les surfaces s 
ccupées (Dunkerque, Fos. j 
.tu aires de la Gironde ou de la i 
rire, zones du bassin minier du r 
ord) — engageaient directement t 
e finances de l’Etat et la poli- i 
rr wne d’aménagement du terri- < 
srire; mais aussi parce que la 1 
• ■j Nécessité d'intégrer ou d'associer c 
5 bos heurt l'habitat et les zones 1 
£ travail, à la faveur d’un ) 
jbanisme intelligent, se faisait f 
haque jour sentir de manière 2 
dus pressante. Habituellement, r 


la grande majorité des usines 
françaises (même celles qui sont 
« propres t>) témoignent de façon 
frappante, de l'impuissance à 
assimiler la réalité industrielle 
autrement que sous son aspect 
utilitaire et économique. L’usine 
n'esL plus un objet nouveau, 
certes, mais elle n'est pas encore 
une entité maîtrisée et acceptée. 
C’est oe que résume bien 
Mme Marie-France De Noue, 
chargée de mission -à la DATAR, 
lorsqu'elle dit : « La plus terrible 
jrustration du monde industriel 
fut de sectionner ce cordon ombi- 
lical qui relie Tindividu à la 
TMtùre. Toute une vie sensitive 


ainsi se meurt, remplacée par 
une vie cérébrale, éreintante et 
hasardeuse. La première ségréga- 
tion est bien celle-là. b 

Le tournant dans la nouvelle 
politique des zones industrielles 
— on tend à les appeler main- 
tenant, a zones d’activité », et le 
changement de vocabulaire n’est 
pas sans importance — a été 
pris à la fin de 197t. Cette poli- 
tique. inspirée par la DATAR. 
est mise en œuvre par le groupe 
mternunJstérle] foncier. Ce 
groupe définit notamment les 
enveloppes de zones & équiper 
pendant chaque plan (1200 hec- 
tares par an pendant le V” Plan 
et 2 000 . hectares pendant le 
VI- Plan, de 1971 à 1975). 

En général, l’acheteur des ter- 
rains à équiper est un organisme 
public au paxapublic (Etat, ville, 
département, chambre de com- 
merce. entreprise publique, port 
autonome). Mais on voit main- 
tenant des cabinets immobiliers 
privés, français ou étrangers, se 
lancer dans ce type d'opérations. 

Quelles sont, les procédures de 
financement ? Les collectivités 
locales peuvent d'abord contrac- 
ter des emprunta auprès de la 
Caisse d’aide à l’équipement des 
collectivités locales fCJLE-CL.) 
pour faire des réserves foncières 
(qui serviront par la suite à 
l'aménagement de terrains indus- 
triels, mais aussi de quartiers 
d’habitation ou de -parcs de loi- 
sirs). L'enveloppe annuelle .est 
d'environ 200 millions de francs. 
Les - emprunts sont au taux de 
7 3/4 % sur quinze ans. 

Pour ce qui concerne l'aména- 
gement des zones industrielles 
proprement dites, trois types 
d’aides sont prévus : 

• DES PRETS A MOYEN 
TERME, de la Caisse des dépôts, 
à taux réduit (6.5 ^ sur six ans) 



pour l'acquisition des terrains : 
l'enveioppe attribuée aux préfets 
de région est de 230- millions de 
francs, une partie (40 millions 
environ) pouvant être bonifiée 
par le fonds d'aménagement fon- 
cier (FNAFUi dans les secteurs 
les plus critiques. 

• DES SUBVENTIONS DES- 
TINEES A AIDER les collecti- 
vités locales dans les régions les 
moins favorisées. Au cours du 
premier trimestre de 1974, 30 mil- 
lions de francs ont été ainsi ac- 
cordés par le comité interminis- 
tériel d'aménagement du terri- 
toire pour la réalisation de gran- 
des zones d’intérêt national 
l Basse-Loire, Gironde. Adour) ou 


• DES SUBVENTIONS POUR 
REDUIRE LE PRIE DE VENTE 
des terrains dnns les zones de 
développement régional (régions 
jugées prioritaires par la DA- 
TAR). Pour les quatre premiers 
mois de cette année, 24 millions 
dé francs avaient déjà été attri- 
bués (ou étaient en cours d'af- 
fectation t correspondant à la 
création, & terme de sept mille 
six cents emplois. 

Pour que l'aspect quantitatif 
des zones industrielles soit, lui 
aussi, pris en considération, le 


troyer des subventions i5 mil- 
lions de francs par an environ». 
Une dizaine d’ « opérations mo- 
dèles » ont été retenues, soit pour 
faciliter la création de centres de 
services communs à plusieurs en- 
treprises (le restaurant de la 
zone de Châlons-sur-Marne sert 
plus de mille repas par jour.», des 
terrains de sports, des crèches, 
soit pour permettre l’insertion 
des zones d’activité dans le tissu 
urbain sans provoquer des nui- 
sances pour les habitants. Il 
s'agit aussi d’aérer les zones en 
diminuant la densité d’occupa- 
tion au soL 

(Lire La suite paye 39. > 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Cergy-Pontoise, 5 ans après... 

180 sociétés - 10.000 salariés - 140.000 m 2 de bureaux et 50.000 m 2 de Centre Commercial sont déjà installés. 


Ê ' ■ *S75 3= 

3 fiî 


Pc plus en plus nombreux 
sont les chefs d’entreprise qui 


H] ; H f 

«St PPTf 


hem g 




tüement de Paris ou de riy 
conserver qu one “adresse" 
ï Inir souci prioritaireest alors 
de pouvoir loger leur person- 
nel localement, de compter 

sur de bonnes liaisons avec 
Paris et de s’installer sur des 
zones complètement équi- 
pées. CagyPontrase est 
l'exemple même de fa ville 


Cinq ans de perfectionne- 
ment, d'expérience et de crois- 
sance permettent,, aujour- 
d'hui, non seulement de véri- 
fier son adéquation aux né- 


dc mesurer le vaste champ 
d’implantation qu’elle ouvre 
aux initiatives à venin 


paosfan de CagyPontoise 
peut se résumer en quelques 
chiffies : 3000 logements co- 


ques totalisant 10.000 lignes 
nouvelles, 140.000 m 2 de bu- 
reaux, 50.000 m“ de Centre 


Commercial ISO usines et 
sociétés employant pris de 

10.000 salaries, 1 collège d’en- 
seignement secondaire, lgran- 

de école (E&S.E.G), ainsi 
qu’une prélecture regroupant 
tous les .««vices administratifs, 
lorsqu’on sait que Ceigy- 
Pbntoise comptera, en 1985, 

120.000 habitants qui dispo- 
seront d'une université, d'un 
grand centre d'affaires,. d'un 
parc nautique de loisirs et de 
tous les agrements d’une dté' 
moderne édifiée “dans h chlo- 
rophylle.- on comprend que 
l’hypothèse d’une uupbntar 


Réflcdon d’autant plus enga- 
geante que Gejgy-Fontoise 
bénéficie du plein appui des 
Pouvoirs Publics. Cela, se tra- 
duit par un certain nombre 
d’avanfages financiers et ad- 
mimstrarifa pour, les entre- 

Si l’on ajoute i cela les autres 
avantages évoqués ici, nul 
doute que les chefs cfentie- 
prise s’întéressentde très près 
àCeigyPontoisc. 


Structure d’accudl pour 
artisans (SAPA ) : 
offre, non seulement des tec- 
rains équipés, mais, égale- 
ment, des atefios construits 
selon un plan-masse d’en- 
semble. Une première zone 
de3 ha est entièrement occu- 
pée^ une seconde de 3 ha est 
actuellement à Fétude. 

2 zones supports proches 
du centre-ville: 
desti nées ? œfgv nÿ dw acti- 


Des implantations sur mestre, selon la nature 
et la dimension des entreprises 

Ck-rgy-Pon toise offre sur 500 ZcmcdVmploîsdes Beaux 

hectares repartis eo 8 zones Soleils à. Osny : 


hectares repartis en S zones Soleils à Osny : 

d’artiviîésdtSùncteSjiineganT nisenée aux laboratoires, bu- 

me complète de possibilifés rcaux d’études et de raher- 
couvrant tous les domaines: cbes, employant plus de 200 

industries, bureaux; labora- personnes à Fhectare. Cette 
toires, centres de recherches, .zone comprend aussi un sec- 

sflgps sodaux. commerces, teur automobDc (connu er- 


A chaque type d'activités . 
sa wnedTmpfetrtatian 

Zone dfrcttvftés du ‘Vèrt-. 


(j uten t à Saint-Ouen-lÂïi- Zone portuaire «p ort 

mône: a public de SamHJuaij: 

ouverte aux entrepôts et aux FAumône; ^ __ 

industries, dass&s et non léseEvéeaoxsctivîtésnéçessi- 

dassées, employant pins de tantunepuissanteinfiastnic- 

50 personnes l’hectare. ture ferroviaire et fluviale. 


Parc d'activités des Belles 
Vues à Era g ny: ~ 


pagmes aériennes et Fadmi- 
' nistratioa desDouflnesàins- 


naüonal à Cergy-Pontoise. 


centre médicosodal, restau- 
rant inteiren (reprises, salles 


.En outre, tous les .terrains 
bénéficient de fa voirie, de 
Tassainissementen type sépa- 
ratif de Jequipement électri- 
que, de l'eau potable sans li- 
mitation de quantité. En 


de bureaux sont raccordés 


du centre-ville. 
Zone dfretivités 


fruits de 500 à 2000 nr.Une 
tranche de 20 ha est entière- 
ment réalisée. Une deuxième 
tranche de 30 ha est en cours 
de réalisation. 


Torrtesfcs posataEtés d’im- 
plantation de bureaux sont 
.offertes. La nécessité de char 

S ie société peut être satis- 
te _ : bureaux intégrés au 
Centre-Vilfefprèsdebfuture 
gare SNCF; du grand public 
et des équïjfements centraux), 
à proximité du centre, dans 
les parcs d'activités ou d’em- 
plois, en. campus dnns un 
parc- 

Terrains équipés 


de reunion, bureau de poste 
banques, scrvice.de transport 
en commun , nettoyage et 
gardiennage existent dans 
Ta zone ^activités du Vert- 
Galant à Saint-Ouen-lAu- 
mône. Sur fa zone d’activités 


Plus de souplesse administrative. 

Plus cfiavant^ges financiers 

Redevances réduites Usées en locaux banalisés 

Créer des emplois, tel est vendus avec le terrain, à des 
l'objectif de k ville nouvelle, prix sans équivalence en ré- 

FadEter au maximum les im- gion parisienne, 
plantations d’industries, de • Boréaux. 2 formules.: 
bureaux; de commerces, telle -teiram pour construire: de 
estfacondmonquefesPbu- 250Fà4b0Flem“ pièsdu 
voirs Publics ont prise en centre-ville ou 300 F le m“ de 

compte. Cela se traduit con- plancher construit dans Je 
aètement par un allègement centre-ville; 

notoire des ptoœdnres admir -bureaux construits, à aefae- 

nistratives fsuïvides dossiers, ter à partir de 2500 F HT le. 

logement du personnel, pro- m; ou à Jouer à partir de 

rnrfnm ftqfm&nprri- 1 4 m OQA 11 MT Im tn 


redevances. Ainsi, a^xs qu'à 
Kms et dans fa proche ban- 
lieue, fa redevance pour ks 


fi^nes équipées 
capacité totale de 
fienes. Son împor- 


en -France (25 kmj et à 10 mn 
du centre-ville, lbérodrome 
de ConneiUes-en-Vexin peut 
recevoir avions de tourisme 
et d'affaires. 

Par eau : aménagement en 
cours pour accéder à la zone 
portuaire de FOise avec des 
convois poussés de 1200 ton- 
nes. A plus long terme, accès 
possible 'à des convois pous- 
sés de type européen. 

Surplace, 

du personnel qualifié 

Dans le secteur de Cergy- 
Pontoise; près de 20.000 mi- 
grants quotidiens vers Paris 
et la proche banlieue sont 


si de nouveaux emplois sont 
créés. Surplace; un vaste en- 
semble d'établissements sco- 


assurer leur formation, leur 
recyclage, leur peifectionne- 


dans Je contre commercial de 
50.000 m 2 entre kMoooprix 
et fa Samaritaine, une cen- 


fa ville nouvelle et ses alen- 
tours. Ils sont réservés, en 
priorité, au personnel des en- 
treprises qui s'installent à 
Ceagy-Pontoise où l'aspect 
loisirs n'a pas été néglige : 
4 cinémas p ermane nts, une 
base nautique et une pistinc- 
pitinoïre, pour ne ater que 
quelques exemples. 

A noter parmi les 
entreprises installées : 

- 3M Rance, (en cours) 

— Johnson Baoce. 

-THfedœlboiitlltewson. 

-NaardenRunce. 

- LoriUeax Ije&anc. 

- Verger Ddporte. 

-Synthecoton 


- Knoll International. 
-SAGEM. 

-Gtroërefiatïtengeot. 


Pontoise, «De est nulle. Elle 
est seulement de 25 F par m 2 
de plancher pour les indus- 
tries, contre 75 F et 150 F énoncés compren- 

aükorS ’ * nent toutes les taxes à l’excep- 

Volonté de prix bas tion de fa TVA (5,28 96), des 

m Industries : fiais de notaire et de fa taxe 

prix d’achat du terrain tout de raccordement an réseau 
équipé: UDF à 180 F HT le de chauffage urbain. Pas' de 

nr. En ce qui frmng les taxe locale d’équipement on 
activités srisanales et lesFME, de transport ni de redevance 
lesïones équipées sont rea- aux roÜectivités locales. 

Accès et Katsons 

•Par fer: 110 trains par jour d’aménagement cotre Ceigy 

entre Paris et Ponh»se : üa- et St-Germain, et par l'auto- 
jetde27maà42nm; rooteAlSPbntoiseftrisoiir 

— nf>r lîgn^ RM (2P miiwy ri- verte jusque GennevilDers 



à St-Lazare et à La. Dâ&nse. qu'à La Défense) m 1976, et 

J’ar routes: Cemy-Pcm&oîseL de GennevilUas à fa Pcxte 


Je dôirc reamoir tioc dexaunentmon complète sur ks possibilités 
| Vf implantation à Ca^Fonroise. 

I Nom -, 

Foochoo dans la 5oôérc — — 


d^catiefonrdeo routes na- Poodiet (boulevard péri- 

tionaies, se vetta desservie phériqæ) en 3$[78. 

par la voie rapide en cours «Par àir proximité de Roissv- 


r 
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Uae nouwei/e politiqu 


BREST -KERG ARADEC (Finistère) 


DOUVRIN (Pas-de-Calais) 


Des machines et des ajoncs 


La condamnation du gigantisme 


F AIRE des travailleurs des 
villes on travailleur— dans 
les champs : cette ambition 
n'est pas un rêve. Elle pïocède 
elle aussi d’une volonté de chan- 
gement. Brest nourrit un te! pro- 
jet. dont l’exécution a déjà com- 
mencé depuis octobre 1972. En 
bordure de la vole express & la- 
quelle elle sera directement rac- 
cordée plus tard par un échangeur, 
une zone industrielle d'un genre 
nouveau est en cours d'aménage- 
ment Alors qu'autre fois la pre- 
mière tâche des bulldozers était 
de raser les talus, à Kergaradec, 
au contraire. Je relief du terrain 
et les haies vives ont été res- 
pectés. H s’agit de bâtir des usines 
et des entrepôts parmi la nature, 
tout en répandant aux impératifs 
d’une Industrialisation moderne, 
voire de ce que l'on a appelé 
le ciel bleu ou les frondaisons 
d’un bosquet, au lieu des murs 
sales des installations voisines, 
cela fait sûrement partie de la 
qualité de la vie. 


porte sur 200 hectares : elle sera 


SI la demande des terrains s'est 
quelque peu ralentie, en raison 
de la conjoncture présente, elle a 
été très soutenue lare du lance- 
ment de l'opération. Déjà soixante 
et une parcelles ont été vendues 
ou sont sur le point de l’être. 
En deux ans donc, plus d'un tiers 
des lots ont été cédés sur les 
cent soixante-six que constitue la 
première tranche. 


gatofrement engazonnêes à con- 
currence de 10 % de la surface 
parcellaire au moins. 

Le cahier des charges précise 
encore que ne seront plantés que 
des arbres se développant natu- 
rellement dans le Finistère, pour 
conserver l’équilibre biologique 
local et indique mêm e - com- 


A -T-ON jamais Imaginé zone 
industrielle plus avenante que 
ml In rln ntinvrin-RiHv-TWolnu. 


ris, un arrangement avec la C.E.C.A. promettait pour faciliter la corner 
et la DATAR ont permis de trouver du bassin minier. C'est pourquo 
une solution toute provisoire. Mais effort supplémentaire est mainte 
le dilemme pour l'avenir est sombre : consenti pour attirer les fndusti 
ou des activités nouvelles apparat- Au prix du mètre carré équipe 


ment Q convient . de les mettre 
en place. 

L'usine dans la verdure mais 
aussi dans un environnement 
varié. C’est pourquoi un hôtel de 


son berceau. Ses atouts : une situa- 
tion privilégiée au cœur du triangle 
Paris - Londres - la Ruhr, à 25 kilomè- 
tres de Lille : une desserte parfaite : 
voies ferrées, autoroutes, vole express 
sur la zone même, canal è grand 


Conserver V équilibre 
biologique local 


la chaîne Novotel a ouvert ses 
portes à Kergaradec. Cependant 
dans le « centre de vie » prévu , 


gabarit pour péniches de 1 350 ton- 
nes st convois poussés de 3 000 ton- 
nes, un aéroport tout proche ;■ ôqui- 


Les premières constructions 
s'étendent de chaque côté d’une 
large artère appelée € boulevard 
Industriel». Elles doivent satis- 
faire à des dispositions sévères 
dont la première est de S'intégrer 
au paysage. Ainsi la surface de 
tout b&tlment lie doit dépasser 
en aucun cas 60 ‘S- du terrain sur 
lequel fl s’élève. B est encore 
prévu que les surfaces non bâties 
et non aménagées en voies de 
circulation et aires de service et 
de stationnement seront obü- 


à l'intérieur de la .zone d'activités 
on trouvera un restaurant inter- 
entreprises de mille deux cents 
couverts. L’appel d'offres pour sa 
canstruotkm doit être lancé dans 
les pffochains jours, a proximité 
du terrain de sports de 17 hec- 
tares s'élèvera un centre de for- 
mation des apprentis. La pre- 
mière banque de la région s’ios- 


télécommunicatlons. etc. Un réser- 
voir de main-d'œuvre : le bassin mi- 
nier voisin (tons est à 5 kilomètres) 


tallera à Kergaradec. Fera-t-0 
bon travailler dans cette zone 
d’activités nouveau style ? Tout 
est mis en œuvre dans ce but. 
Mais ce sont les entreprises qui 
pour l’instant manquent le plus. 


Et pourtant cetts zone industrielle 
Idéale est en panne. Une seule entre- 
prise de taille, la Française de 
mécanique (Renault - Peugeot) s’y est 
installée en 1970 sur 150 hectares et 
occupe actuellement 1 711 personnes. 
Aucun autre projet sérieux n’est an- 
noncé depuis cetto époque. 


L’heure des 

remheursemeuts a sonné 


ANTONY (92) 


à 9 kilomètres de Paris par l'autoroute À-6, la Nationale 20 
et desservis par la N. 186 


dans un même immeuble 


ENTREPOTS et BUREAUX 
EN LOCATION 


La zone da Douvrin-BïHy-BercIau, 
que Ton a baptisée plus joliment de- 
puis * Artois-Flandre-, a aussi béné- 
ficié de Concours exceptionnels. Elle 
est née d’une Initiative de l'Etat alors 
que s'amorçraft en 1967 la récession 
minière. Fait rare, la CXE.&A. ac- 
corda un prêt de 15 millions de francs 
(payés, en lires). La maîtrise des opé- 
rations d’aroénagqment fut confiée è 
la Société d’équipement du Pas-de- 
Calais (SEP AC), que préside M. Henri 
Hennegueüe. maire de Boulogne-sur- 
Mer. En môme temps, était créé un 
syndicat Intercommunal regroupent 
les vingt et une communes du sec- 
teur de Douvrin co n cernées. Le dé- 
partement et l’Etat acceptaient la ga- 
rantie totale du prôL Tout était donc 
en place pour la. réussite. 



tront è Douvrin, ou l’Etat devra 22 F à 27 F, un rabais de 11 
honorer ses engagements financiers est désormais accordé quand 
sans que pour autant cette opération a'agrt de créer un nombre imf 


U contagion des salaires de Renaalt 


On essaye pourtant de comprendre 
les raisons de ce qui apparaît bien 
comme un échec. Four beaucoup, la 


à partir de 125 F le m2 H.T. 


Livraison début 1975 


-COMMERCIALISATION - 


coup travaillé è la naissance de cette 
zone capable d'accuettttr quoique 
vingt mBe travailleurs. Aujourd'hui. 
U occupe le posta de commissaire 
à la conversion pouç ïe Nûtd et mul- 
tiplie les démarcbes'-poar attirer les 
| Industriels. Mais ta tâche s’avère 
extrêmement difficile.. 


Française de mécanique, foin d'at- 
tirer d’autres entreprises, a Joué 
en quelque sorte un rôle de, repous- 
soir. On résume ce phénomène par 
une formule : « On redoute la conta- 
gion des salaires de Renault. - D’au- 
très avancent que la proximité du 
complexe de Dunkerque, occupant 


se trouver A proximité d’une nu 
d’œuvre abondante. La petite 21 
dans un environnement ditlén 
tout proche de la ville, attire pl 
Contrairement A ce qu’on imagln 


un canal à grand gabarit n’est pas 
a tout oéterminant. Cette expérie 
pour mol condamne la grande z>'~ 


une main-d'œuvre nombreuse et cher- 
chant à en recruter davantage, n’est 
pas proplœ à ta création d'un autre 


1MMOFRANCE 


SOPREC 

41 bis, qv. Bosquet 
75007 Paris 
Tel.: 551-49-29 
551-55-49 


Et l'heure des -remboursements a 
sonné. Seule recette Importante, le 
prix payé par la Française de 
mécanique, mais versé par acomptes 
sur quinze années. La SEP AO voyait 


REALISATION SOFROTO.W - TA i HMT-ll 


venir f heure où elle serait incapable 
de faire face è ses obligations. Les 
Interventions du conseil général A Pa- 


Pour. M. Hennoguelle, président de 
la SEPAC, ces raisons Jouent en 
partie sans doute, mais II constate 
aussi : - Las nombreuses zones In- 
dustrielles de petites dimensions ins- 


s, inquiet^ mais non décounqÆîfp'f. „ ■ 

persuadés que tant d’avairtar' ,Hi V ij û' 
s à l'industrie finiront par p„ > v 

leur effet Mais il est grcjjtniPn . r% n , 
s que l'usine automobile ne t H 


dulre leur effet Mais II est grc| 
temps que l'usine automobile ne 1 
plus seule sur les 520 hectares 
Douvrin-BlHy-Berdau. D'autant que 
conjoncture, dans le secteur auton 


28 ha à 2km de Ruis... 


I '^aillent 




M 




Situation unique dans la banlieue de Pans «Bobigny nouvelle ville» 
propose aux industriels 28 hectares de terrains aux portes mêmes de la capitale. 

■a«gny» Il s'agit bien ici d'une zone industrielle «urbaine» intégrée- à la Nouvelle Ville 
l et bénéficiant de l’ensemble de ses équipements (administratifs, scolaires, commerciaux 
etc.) qui prolonge et développe considérablement un important secteur d’activités 
5^. où sont déjà installées des entreprises comme Gibié, Honeywell-Bull, Saviem. 

■racles Constructions de Clichy, Motobécane, Polymècanique, Asturienne Penamer_ 

'§ A partir de lots minima de 1 000 m2, les industriels auront la possibilité de déterminer 

f ” l'importance des terrains à acquérir en fonction de leurs besoins. 




f .La SEMARBO, chargée de l’aménagement de ia'zone met i'ensemble-de ses services 
à la disposition des industriels intéressés par cette focalisation exceptionnelle, pour les conseiller 
et les aider à' résoudre tous les problèmes posés par une implantation nouvelle. 


■■ Bobigny nouvelle ville 


Pour recevoir une documentation complète, sans engagement de votre paît 
écrivez ou téléphonez .SEMARBO-lë, avenue Paul-Eluard 93000 Boblanv 
Téléphone : 84423.86 w y 




i 
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*r lès zones industrielles 


4 MONTREUIL (Seine-Saint-Denis) 

. 1 9!S3 < T . . 


Les camions dans les étages 




À ville de Montreuil (Seine- nlbles, dans le haut de Montreuil, 
SaJnl-Denis) achève la conatruc- pour la création d'une zone d’acti- 
tion de la première véritable vilés. O'aulra part, les pellta Indus- 
industrielle en hauteur amène- triels de l'agglomération parisienne 
an France. - Mozinor 1 Quatre éprouvent le plus grand mal â 
, ■w , '.. a,lon * comparables existent â s'agrandir; ils doivent émigrer vers 
’ • /« fi' en banlieue : la cité Clé- des zones industrielles' excentriques 
V el, dans le dixiéme arrondisse- trop souvent dépourvues d’équipe- 
\ flS30». la cité artisanale de mente sociaux. Situé & 4 kilomètres 

—A mnes (1932), le centre artisanal du boulevard périphérique. - Mozi- 
_ \ Amandiers, dans le vingtième nor - présentait pour eux un avan- 
N, tflasement (1962), et la cité dos tage appréciable. Enfin, le coût des 
v\ ères, à Sèvres, dans les Hauts- terrains atteint un tel niveau en pro- 
* ■■ -jolne (1965). Aucune d’entre elles che banlieue que seule la formule - 
--/été vraiment conçue, comme d'un Immeuble collectif à étages 
**OU£Î, ozlnor •. pour accueillir des permettait d'offrir des prix compé- 
"‘'ï 1 stries petites ou moyennes. titlfa grâce à une meilleure rôpartt- 

Idée d'une zone Industrielle vei- lion de la charge foncière. 

-=^=)e est née. â Montreuil, d'un La construction des 41 840 mètres 

.à. 1 • ! s besoin. En premier lieu, tes carrés de surface utile de - Mozinor » 

! étalent confrontés eu problème a été confiée à la Société anonyme 
« - désindustrialisation » de leur d'économie mixte pour l'aménagement 
jmune. qui perd, bon an mal an, et le développement économique de 
pues entreprises et pas mal d'en»- Montreuil (SADEMO), dont la com- 
Î. Quatre hectares étaient dispo- mune possède 55 Va du capital 

Des industriels incrédules 


Il est regrettable, en fin de compte, 
que ce conservatisme juridique et 
technique paralyse une opération 
aussi nécessaire. Nombreuses sent 
les petites entreprises â l'étroit dans 
leurs ateliers de Montreuil ou des 
arrondissements de l'est de la capi- 
tale. « Mozinor », desservie par les 
autoroutes B-86 et A-S. les mettraient 
& cinq minutes de Paris en leur 
offrant des services communs qu'au- 
cune d'entre elles n'a les moyens de 


créer, comme 1e restaurant d'entre- 
prise et le service permanent de 
sécurité. 

La commune de Montreuil, qui 
atteint les cent mille habitants, a, de 
son côté grand besoin du millier 
d’emplois que lui promet la zone 
Industrielle Momreull-ban lieue : d'ac- 
cord. Montreuil-dortoir : le moins 
possible. 

ALAIN FAUJAS. 


LE PARC DE ZONES D'ACTIVITÉ EN RÉGION PARISIENNE (*) 


Mozinor », c'est un bâtiment de 
re niveaux en forma de pyra- 
La terrasse, aménagée en 
ice vert, accueillera un restaurant ' 
treprise el 2 500 mètres carrés de 
aux. La desserte de l'Immeuble 
assurée par deux rampes een- 
s à faible pente accessibles aux 
ions de 20 tonnes. 

--jaque lot (de 500 à 2 500 métrés 
’~'~'às) peut recevoir une surcharge 
;mum de 2 tonnes par mètre 
à ; il est aménageable au gré 
besoins par l'adjonction de clol- 
: ou la surélévation de bureaux 
nezzanine. Grâce aux structures 
res de la construction, le prix 
vente hors taxe du mèlre carré 
I pas très élevé : 1 300 francs 
rez-de-chaussée et 1 200 francs 
itage Ces tarifs ne comprennent 
les parkings, ni l'aménagement 
" rieur de chaque lot. ni l'Instal- 
)n du chauffage, 
jsqu'è ce jour, un seul client, 
imprimeur, a signé un engage- 


ment ferme portant aur 2 31 8 mètres 
carrés, alors que le chantier sera 
achevé à te fin de cette année. Les 
aubes industriels intéressés hésitent 
à faire le pas. Alors, pourquoi ces 
atermoiements ? 

La formule du bail à construction, 
d'une durée de soixante-dix ans. que 
la SADEMO proposait jusqu'en avril 
1974 a rebuté les clients. Car les 
petites et moyennes entreprises res- 
tent attachées à la propriété de leurs 
locaux. Devant ces réticences, te 
SADEMO a donc dû revenir à la for- 
mule traditionnelle de la copropriété. 

Le handicap majeur de » Mozinor » 
réside dans son originalité technique. 
En effet tes zones industrielles ver- 
ticales. suédoises ou hollandaises, 
utl lisant des monte-charge, solution 
que rejetaient catégoriquement les 
Industriels français. Ceux-ci font 
pourtant preuve d'incrédulité à 
l'égard des rampes d'accès. 11 leur 
semble impossible qu’un poids lourd 
de 20 tonnes accède aux étages. 


Des usines 
qui ne soient pas 
des ghettos 

i Suite de la page 37.) Duc. ChàJa 

D’ailleurs, les enquêtes dé- seron t à B 
montrent que, d'un strict point vers> NarlJ0] 
de vue économique, la pro- Cette poli 
ductlvité par poste de travail est zones in dust 
directement fonction de la surface [re ^ coup 
mise â la disposition de l’ouvrier. Michel 
C'est pourquoi les pouvoirs publics de l'intériec 


Enfin, au chapitre de l’amélio- 
ration de l’esthétique, 11 s’agit 
(et l'Etat prévoit pour cela des 
subventionsi de respecter le plus 
possible les caractères particuliers 
du site en laissant en l’état les 
espaces verts et les bois, et de 
veiller à la qualité architecturale 
des bâtiments itormes. choix et 
mariage des matériaux et des 
couleurs). 'A Cambrai, à Angou- 
lème, au VaudreuU, près de Rouen, 
où l'on construit une ville nou- 
velles les aménageurs des zones 
d’activité ont, rfann cet esprit, 
essayé de ne pas recréer des 
ghettos. D'autres expériences sont 
tentées à Grenoble, Perplgnan- 
Rlvesaltes. Brest. Nantes. Bar-Le- 


3 ' activités industrielles anciennes, on encore trop' 


: déposer le permis de construire — à l'utilisation de locaux à o: 
dostrieL â usage de bnreaax on d'entrepôts, dès lors qu'il s'agit. 

— pour Ica usines d'une surface de plancher de pins de I 5*0 ml; 

— pour les bureaux d’une surface de plancber de plus de I 00t m2 ; 

— pour tes entrepôts d'une surface, su pérlenre à 10 000 tn2_ 


La foire représentative de 
Fart du XXème siècle. 

L’offre de 80 galeries renommées ^vB ÎIQA/ ^ 
allemandes, belges, françaises, m** , ^ 

italiennes, espagnoles, XfcT rvQA 1 Ofx Vf* 
autrichiennes, anglaises, 

américaines et suisses, ^ 

Foire internationale des objets d’art 

Cologne 1974; Ks U 

dn samedi 19 au jeudi 24 octobre, 
de 10 à 21 heures 
Halls côté Rhin du Terrain des 
Sakms à Coiogne-Dentz 
Halls 1 et 2, 1er étage 


iri 

iei 


Dans l’industrie française, 

80 % des implantations nouvelles se font en zone industrielle 


Ceux qui y travaillent 
y passent 

plus du 1/4 de leur temps 
pendant 


■ |g|ies 3/4 de leur vie. 



les entreprises sont de plus en plus soudeuses de leur environnement 
oui les clrerus qu’elles doivent accueillir, pour le personnel qu'êtes doivent 
I recrutée . , 

f c’est dire l'importance de f aménagement des zones industrielles pour 
f ile mode de vie de leurs usagers et pour le développement des entreprises. 
Dans ce domaine, la responsabilité de r Etablissement pubfc d’aménagement 
tesl évidente lorsqu’il définit le tracé des voies et réseaux divers pour 
i (répondre aux besoins techniques des entreprises, lorsqu'à décide !a plantation 
I 'd’espaces verts publics pour intégrer tes usines dais un environnement 
naturel, lorsqu'il construit un Centre de services pour offrir aux entreprises 
el â leur personnel les prestations qui leur sont nécessaires en matière 
de restauration, de santé, de P et T, de banque. etc_ 

Malgré tout, un aménagement rélléchi des espaces publics ne garantit 
en nen le résultat final I onction pour ressentie! des usines à venir avec 
leurs conlr ointes qu'on ne peut connaître à favance. 

Bien sûr. sur quelques points précis, on peut fixer des règles simples : 
prévoit des réseaux électriques et téléphoniques souterrains, des arbres 
en lonciicn des surf aces, des parkings en fonction des besoins, mais, 
pour l'essentiel les problèmes sont différents pour chaque entreprise, selon 
s.i taille, sa production, sa structure. 

Que faire? 

Pc ui assurer la réussite de l'ensemble, tou! compte : le plan du bâtiment 
tes couleurs, les volumes, façades, couvertures, la disposition des bâtiments 
cfàns le lot lé traitement des espaces extérieurs, circulations. espaces verts. 
Pour nous, il ne s'agit pas. sur ces différents points, d'imposer des solutions 
à priori des formes, un style, mais de mettre à votre service notre 
connaissance du terrain. Chaque site â sa personnage, ses atouts 
,4 r , e <i contraintes dont ü laui tenir compte. Nous les avons étudiés et vous 
Ici. piL-senit-ionsL 


luvei 


Volumes 

Les maquettes des parcs industriels permettent de prendre conscience 
du cadre global dans lequel s r ffisèrera f usine et de visualiser les premiers 
projets en volume, en situation. 

Couleurs 

L'étude de coutelas réafisée sur le de à différentes époques de Tannée 
par photos et gouaches, précise les tonafiés dominantes du paysage selon 


Plantations 

Nous avons effectué un recensement des essences d'arbres communes 
'à la régioa Des espaces verts publics cf ores et déjà plantés privflégierit 
ainsi un choix d'espèces suggéré par l'étude du paysage 
Les plantations privées peuvent prolonger ce premier résultat 

Eclairage 

Les techniques utlisées, tes niveaux d’éclairement retenus, peuvent 
modifier sensiblement la perception d'un feu. Dans ce domaine égaleme: . 
une série d'options est proposée à chaque entreprise en Raison avec 
raménagement d’ensemble. 

S/gra/isarion 

Dans des sites neufs, le repérage est primordial pour les fournisseurs, 

pour les clients. 

La mise en place d’un système de fléchage, un bon positionnement 
des enseignes, leur ladite la recherche de l'entreprise. 

Volumes, couleurs, plantations, éclairage, signalisation se combinent 
pour former le paysage de chaque parc industriel 
Responsables de la qualité et de la cohérence de ces paysages, nous 
souhaitons qu'un dialogue s'établisse entre voire équipe et la noire 
peur mettre au point ces différents aspects de votre projet. 

Si vous le souhaitez, nous vous proposerons un plan d'espaces verts, 
un plan d’éclairage, des recommandations en matière de couleurs. 


D'une manière plus générale, rEt abfesement public suivra la mise au point 
de votre projet et interviendra à titre de conseil au plan technique et au plan 
architectural 

Ensuite, 3 faudra lancer te chantier, suivre les travaux, préparer rouverte re 
du nouvel ètabfissement D'autres décisions s'imposeront d'autres 
demandes. 

Pour rester au service du chef d’entreprise, de façon efficace et complète 
durant cette phase de travaux, l'Etablissement pubfc a Intégré à son équipa 
des techniciens rôdés à ce type de problèmes, dont B sort chargés 
spécialement 

fis confiassent sur chaque chantier, tous les responsables, qu’ils soient 
publics ou privés. 


Pour nous 
l’objectif est clair: < 
réussir 

l'insertion réelle 
de l’entreprise “ 
dans £ 

la ville nouvelle. S 


Le Vaudreuil 

VILLE NOUVELLE 


à 100 km de Paris 

sur Tautoroute de Normandie. 

à 1 h de la gare St-Lazare. 
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Une nouvelle polifiq 


L.E FEU 


PROTECTION et AUTOMATISATION 


Contrairement à la détection. Aujourd'hui, 


Constructeurs et assureur» célèbre- 



Après la visite de M. André Jarrot en Alsace 

D’abord la qualité ou le niveau de vie 

L ORS de son voyage en Alsace, plols. .Dans la plaine, que les élus, le lendemain : « Pas question bulldozers qui voudraient 
les 25 et 26 septembre, inversions de température enca- de remettre en cause les implan- former la forêt rhénane er 
M. André Jarrot, ministre de puchonnent fréqu emm ent- I'atmo- tâtions décidées. » industrielle. Pour apaise 

1a qualité de _ la vie, a trouvé sphère se charge de gaz nocifs. H n’empêche que le ministre a esprits. Il a promis des t 
entre la plaine du Rhin et les Les rivières sont empoisonnées, les définitivement condamné les opé- supplémentaires de son mit 
sommets des Vosges le vivant eaux souterraines souillées. Les rations immobilières enr les sam- et — ce qui ne coûte rien - 
résumé des problèmes qui tour- sites défigurés par l’abatlage de mets vosgtens et qu’il a paru intercession auprès d’autre 
mentent la plupart des régions de la -forêt « s'agrémentent » de décidé à stopper, à l’avenir, les nistères. 

France et son propre ministère, lignes à haute torsion et de dè- 

Sous l'impulsion de ses élus, Épau- pâte d’ordures. H ? & -un siècle, «j l»arw«> 

lés par l'administration. l’Alsace l’étrange et magnifique forêt des . . meme 1 armée 

s’est lancée depuis quinze ans bords du Rhin couvrait 200 000 , . 

dans une industrialisait accè- hectares. 33 en reste moins de Au-delà de la grogne, des pro- se dérober aux exigences d- 


lérée. La DATAR y avait recensé 7000. La plaine est criblée de messes et des ambiguïtés, le récent vlronneraent Il a d ailleurs 
vingt-cinq zones pouvant accueil- 1 700 carrières, dont on extrait voyage de M. Jarrot a provoque que son ministère et la d 
lir des entreprises. Quatorze chaque année 25 millions de une P rIae “ conscience, nationale mettaient au pol 
d’entre elles couvrant plusieurs tonnes de graviers qui. pour 60 Co, c L’establishment » ne peut plus programme d’action dans < 
centaines d’hectares sont actuelle- partent en Suisse et en Aile- l^on* qu’en Alsace, si le niveau maint 


ment équipées et occupées, en magna ds «J hausse, la qualité ^ j arro t a promis en coi 

partie- Usines, centrales électri- Les Alsaciens vendent leur de la rie dégringole. La leçon vaut lg& seraient 

ques, gravlères se sont multipliées, propre soL Dans soixante-dix ans. P°nr l'ensemble de l’Hexagone. Le sinon suivies du 

Les projets foisonnent : nouvelles le filon sera épuisé. Aux portes de ministre a annoncé «la révision con5ultées _ Et ^ a '^jen n 
usines chimiques sur la zone de Strasbourg, on a découvert 5 mil- de toutes les zones industrielles . reSDO __ ahles , 

Marctolsheim, qui attendait la lions de litres de pétrole dans la existantes ainsi que le «laient pïï. 1e micittr 

manne depuis treize ans. stations nappe phréatique. Singulier gise- en projet afin d éviter le sac- h v n 

dans les Vosges, aéroport inter- ment, luL qui résulte: d’une cage des espaces naturels». En v _ fa < rp 

national, autoroute, gravières fuite ancienne et mystérieuse; H visitant un camp militaire à ^îîwnrott à ■ 

géantes. Nombre de firmes aile- va falloir le pomper à grands Oberhoffen, dans le Bas-Rhin, U , ' pas 


, aéroport Inter- ment, iuL qui résulte: d’une cage aes espaces naturels». a Txro+iw»m««nt mil v» faire 

route, gravières fuite ancienne et mystérieuse: Il visitant un camp militaire à JÜÎwnonf à ■ 

i de firmes aile- va falloir le pomper à grands Oberhoffen, dans le Bas-Rhin, ü 36111611161011 a ' 


mandes empêchées de s’étendre frais. Autre détail inquiétant ré 1 


terventlon humaine. 

En fait. la possibilité pour toute 

Industrie de s'assurer une auto- 

protection complète dans un contexte considère facilement 
actuel dangereux : la multiplication nacée ' de la Bécurlté-li 


moyens législatifs, réglementaires 


, notion de rentabilité ne Jeu de 

etc - rabais de prime). en embuant que la 

remeut A ce type do véritable protection tient & la pér- 
imé question de sonnallntlon de* moyens de sécurité 
% réglementaires et en regard des risques et des cas 
d'espèces. * 


AUTOMATISATION PERSONNALISEE... 


moine de la sécurité, Chat prévoir 
la meilleure solution pour les risques 


extincteur approprié. Aujourd’hui. 


Usée dans le cas des sprlnklars est extincteur après usage. L’otinsatloi 
adaptée sous une forme plus appzo- du 002 ou des halogénés, gaz em- 
pilée pour couvrir des risques pré- canes mais délétères, nécessite uz 


chez elles profitent de l'aubaine, vêlé à NL Jarrot lors ûe sa vlste : forces armées ue ports 

Mais le bilan de cette expansion 80 % des déchets solides Indus- 

un peu sauvage ne se solde pas fcriels « disparaissent ». Dans la 

que par des richesses et des em- nature, bien entendu. 

. ■ VOLUME I 

La. citasse aux dechets 

Officiellement, on a réagi. Une dispersé et bien timide. L’ a esta- 

remarquable usine de destruction blishment d alsacien continue de - ", . 

des déchets Industriels — la pre- rêver de croissance à tout va, 

mière en France — fonctionne même sU tente d’en cacher les 

depuis trois mois à Hombourg, plaies les plus voyantes. Aussi 0 

près de Mulhouse. Une commis- a-t-on vu se multiplier les comités 

sion interministérielle surveille la de défense et se réveiller les v» p 

nappe phréatique (voir le Monde vieilles associations de randon- (maya 

du 25 septembre). On prépare un neurs ou de naturalistes. 
schéma d'aménagement des deux Et comme les projets industriels 

départements alsaciens et un Livre viennent souvent d’outre-Rhîn, on — î * 

blanc sur les Vosges. L’adminis- s’est allié avec les mouvements gjutn y o ""î"ü ié 1 1 

tration réclame d'urgence unie germaniques équivalents. A la centre 1 lx 

réglementation des. gravières. coalition des aménageurs franco- Etesse--Noxmanâie. 221 

Sainte-Marie-aux-Mlnes, dans le allemands s’oppose à présent, une Bourgogne ' iï 

Haut-Rtn. refuse désormais de se coalition, des « aménagés », ces Nord 34a 

« vendre » aux résidences secon- nouveaux c malgré nous ». A 1 * 

d aires et rédame l’accélération de chaque manifestation — contre la S 

l'opération c Liepvrette, rivière centrale de Fessenheim, contre Pays de u 3 5 

propre », le torrent local- Le pré- les usines de Marckolshelm — les Bretagne se 

fet du m êm e département a fait militants- de la Forêt-Noire vien- poitou-Ëlûnirtea 1 a 

ramasser l’an dernier 8 000 car- nent prêter main-forte à ranrf Aquitaine - 1 si 

casses de voitures. Les quartiers Frite. On leur rendra la pareille Miai-pyrènèe» le 

piétonniers — admirables — lorsque les travaux commenceront Mmousin 1 

s’étendent à .Colmar,. Mulhouse, sur le site de Ja cen traie. nucléalr&- ^héne-Aipw .... . _ ®2î 
Strasbourg. allemande de Wyhl. de l’autre . ?" 

Wtolt taiif. ram K tnrrilf rMA rln RMn ^WXgneooc _ l JC 


voulu signifier que même les bourg_ 

rces armées ne pouvaient plus MARC AMBROISE-REN 


VOLUME DES PRÊTS DE LA CAISSE 
DES DEPOTS 


F RATS bonifié: 
par le FNAFU 
(milliers de franc» 


ilndttMu ipxte tlumc, uèaigsuit I Mais tout cela paraît tardif, côté du Rhin 


_J* divan type» d'installations c A la lOValfi » 

fixes différentes du dispositif Sprink- 

1er, possW t ^, n la b C’est dans ce climat que le ml- dictoires. Aux opposants : « C’est 

détection qui entraînent nistre de la qualité de la vie est une affaire qui relève d’une déci- 


Sovroe : Groupe fntermlnlBtérigj fonder. 


MOUSSE PHYSÏQCE s’ImpoMM «g*, 
louent pour lu stockages do pro- 
duits Inflammables et dèpDts d*hy- 


— LES INSTALLATIONS FIXES 
FAR ANHYDRIDE CARBONIQUE 
répondent A la protection du ris- 
ques où lu drtriLw do l*ns ns sont 
pas envisageables : transformateurs 
en cabine, alternateurs, salles de 
machines, groupes éleettogénas et 
cures à belle... Le CO* ayant la 
propriété d’éteindre par Inhibition, 
c'est -A -dire par étouffement du foyer 
par auppresslon de l'oxygène nécea- 



installations automatiques, permet 


listes. Sa visite a- surpris et sur- 
tout par son style. On se. souvenait 
du voyage de M. Poujade. il y a un 
an, respectueux du protocole, des 
élus et de la haute administra- 
tion. M. Jarrot a voulu c aller sur 
le tas » et, tout en affichant une 
grande cordialité, il ne s’est pas 
tellement soudé des bonnes ma- 
nières. 

On fait annoncer son voyage par 
la presse avant que les responsa- 
bles soient avertis, on arbitre A 
Gucbvriller une explication « A la 
loyale » entre élus locaux parti- 
sans de stations vasgiennes et 
associations de défense de la na- 
ture. M. Jarrot reçoit même, dans 
un salon de la sous-préfecture, 
les contestataires de Marckolshelm 
que son collègue, M. André Bord, 
pourtant président du conseil ré- 
gional, avait refusé de voir la 


Dunkerque 
change dm dimension 

Dijnfcorqiw rot outcMcdTiuï i> m£m» de recevoir des navires de 125000 tonne*. 


FORT AUTONOME DE DUNKERQUE 


5ICLI : Sécurité tous azimuts 


poudres, eau et light water. C02, 
mousse, halogénés, unités stan- 
dard d’extinction automatique. 

DIVISION 

ÉTUDES ET FORMATION : 

Service Prévention : étude de 
risques par conseillers techniques. 
Création et entrainement d’équi- 
pes de sécurité. 

Ecole Française dn Feo : stages 

de formation pratiques et théo- 
riques pour Ingénieurs et chefs de 
sécurité Incendie. 

DIVISION 

SPRINKLER ET SYSTÈMES 
AUTOMATIQUES: 


tries, particulier). Gardiennage 
automatique des locaux. Détection 
acoustique ultra -sonique et radars 
anti-voL 

DIVISION VÉHICULES 
ET ENGINS SIDES: 


Ecole FVançalse dn Feo : stages 


DIVISION ÉQUIPEMENTS 
ANTI-FEU 

ET DE PROTECTION 


DIVISION SURVEILLANCE 
INDUSTRIELLE: 

Gardiennage des entreprises 
Industrielles et commerciales. 
Gardiennage collectif de «mes 
industrielles. dépôts de stocks, etc. 
Service de - garde et surveillance 
(prévention, voL incendie; etc.). 


Sur le territoire national, un ristau commercial intégré de 790 per- 
tonnes, struetur* en * de féffaa xegromM 4B a gen a re teoite». 

dUtiHn/e l’enaem He de» p ntu t tf et servtotm dm Groupe. 

Tourné vers les marches Internationaux^ 57CXI a donne prior i té & ton 
fmplmttfton e uropée nne mais m exportations sont destitue* en outre 


« Sprinter a. Installations fixes 
CCS. eau poudre, mousse. Tous 
types de détection aérothermUrue. 
tonique, thermooéloefmétriaae. 

DIVISION DÉTECTION VOL 
ET TRANSMISSION 
D'ALARME: 

Protection contre les attaque* 
à ronin armée (banques. Inoos- 


cTépuration. Préfets, députés et 
conseillers généraux ont médiocre- 
ment apprécié. 


classe et protège vos 

DIAPOSITIVES 

Pour le tri. le dasæment et U praredfon des 
vues. CLEN a crtô un tiroir comparfînTantâ 
liés pratique et iitgaA. ladie à rttérencar. 
Cette hrmute eâ conçue pour le dassemoft 
familial ou professionnel. . 




D3D CF665D 45 tiroirs 

15B f tic I.SSS Fttc 

2160 vues. 32400 vues: 

35nnranjîaënün<* 

TWptam. Pwfa» :9CtK» 


une expansion 

à votre dimension 

LE PORT AUTONOME DE DUNKERQUE 

permet : 

fa réceptiiw dès 1 975, au nouveau Port Ouest, 

des grands navires de 300.000 â 450.000 1 (22 m de tirant d'eau). * 

DUNKERQUE 

possède : 

un important complexe industriel : sidérurgie, construction navale, 
grosse chaudronnerie, raffineries de pétrole, cimenterie, etc... 

Un marché européen proche et une situation géographique favorable. 

LE PORT AUTONOME DE DUNKERQUE 

propose : 

[ 8.000 hectares disponibles en site portuaire. 







Soiif les zones industrielles 
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IMVUiiu ffü es «avantages» de l'usine 


® \ et le « vide » de la ville 


U NE étude mené* par le 
Group® d« sociologie ur- 
baine de Lyon {*) auprès 
de cent trente-cinq travailleurs a 
mis en évidence les différantes 
attitudes des ouvriers spécialisés, 
qualifiés, et du personnel non 
ouvrier vts-à-vfs des zones indus- 


• Les O. S. — - Captifs c'esl-à- 
■e très dépendants, de l'emploi 
des logements ouvriers collectifs, 
cherchant dans la zone industrielle 
le-mSnw les services que la ville 
j les anciens quartiers ouvriers 
ur offraient ; les transports urbains 
commodes leur tom espérer un rap- 
ochemenl des lieux d'habitation et 
» travail- Cette première attitude pri- 
légie l'entreprise comme source 
- avantages - et de • statut -, et 
zone industrielle comme cadre de 
e global, se marque par des espè- 
,nces multiples vis-à-vis de la firmB 
de la zone Industrielle ; tous les 
julpements manquant dans la quar- 


ts de l'habitation, seront réclamés 
;;ir la zone Industrielle : crèches, 
irderie, terrain de sport, parc de 
- isirs. lieux de rencontre, café, res- 


jMf ftf*» Ch - rr urant inter-entreprises, bureau de 

ULJ ^ t T 5 D[ I A r ,\ssociation nationale pour l'emploi. 

__ * t-. cfl ux administratifs et médico - 

L-r 3 DïPQTî iciaux. En même temps, le persem- 


jciaux. En môme temps, le persôn- 
■I qui partage cette attitude 
arcevra comme - positif » l'aména- 
■sment extérieur des entreprises el 
a la zone industrielle, môme si 
» « embellissements « ne concer- 
)nt pas directement sa situation de 

Cette première attitude se rencontre 
3 Façon caractéristique : 

— chez les jeunes ouvriers dont 
est le premier emploi ; 

— chez les anciens ruraux passés 
ms transition dans le monde 

— chez les employés « décentra- 
sés • de certaines firmes qui ne 
cuvaient se reconvertir. Ils ont suivi 
wr employeur et. dépendant de lui, 
s en attendent la prise en charge 
omplèle de leurs besoins. 


vriers qualifiés, moms dépendants 
d'une entreprise donnée, soit parce 
qu'ils ont une certaine expérience 
du marché de l'emploi industriel, soit 
parce que leur qualification leur 
permet facilement de retrouver du 
travail : ils ont vis-à-vis de leur 
entreprise et de la zone une attitude 
de type revendicatif » qui porte 
sur les salaires et les conditions de 
travail, les améliorations de l'aména- 
gement extérieur et Intérieur de l’en- 
J reprise n’étant souvent pas perçues 
ou rejetées comme de la - poudre 

Les équipements el services seront 
réclamés prés du logement el non 

les transports, les moyens d'accès ei 
la sécurité. U y aura même une cer- 
taine défiance par rapport aux 
équipements collectifs de la zone 
pour qu'ils ne remettent pas en cause 
les avantages acquis au sein de l'en- 

• Le personnel non ouvrier. — 
Pour les agents de maîtrise et les 
employés, la zone el le desserrement 
de l'entreprise du tissu urbain sont 
l'occasion de rompre avec l'habitat 
ouvrier et ses contraintes, soit au 
profit de quartier de meilleur - stan- 
ding * (départ de H.L.M. pour la 
copropriété - mieux située •). soit 
encore pour un habitat pavillonnaire 
de type relativement nouveau, sou- 
vent en dehors des limites de l'agglo- 
mération ou au-delà de la zone. Dans 
ces trois cas, Il s'agit d'accepter .des 
contraintes de trajet pour pouvoir 
« investir dans une vie résidentielle 
plus riche •. 

.La zone et l'hypermarché périphé- 
rique tendent à devenir leur seul 
contact avec la ville. Ils voudraient 
trouver dans ces espaces des équi- 
pements administratifs, sociaux, mé- 
dico-sociaux. des espaces verts, des 
jardins, des crèches, des écoles, des 
espaces de loisirs. Leurs souhaits 
vis-à-vis de la zone seront donc très 
proches de ceux des O.S. et des 
ouvriers professionnels les plus dé- 
favorisés. 

* Groupe de sociologie urbaine. 
102. rue Troochel. S9006 Lyon. L ee- - 
quête a été faite aur les zone* 
Industrielles d'Angoulême. du Vau- 
dreull. près de Rouen, de Limoges 


La charte officielle 

L A philosophie de la nouvelle politique des zones industrielles 
est contenue dans une. lettre adressée, le 5 janvier 1973, 
par M. Jérôme Monod, délégué à l'aménagement du terri - 


Les termes de cette * charte » sont les suivantes : 

a Tl vous est rappelé que toute création de zone industrielle 
ou de lotissement industriel de plus de 5 hectares doit être sou- 
mise à rapprobation préalable du préfet de région. La décision 
du préfet de région est prise en fonction du nombre d’emplois 


» Par ailleurs, il vous est demandé de prendre toutes dispo- 
sitions pour obtenir une amélioration de la qualité de me sur 
les zones industrielle*. Tl conviendrait notamment, dans la 


de donner une trop gronde dimension 
industrielles. Au-delà de 50 hectares, celles-ci tendent < 
i monde de travail fermé sur lul-méme ; 


l’agglomération concernée : 


destinées à accueillir des industries nuisantes ; 

• » De diversifier davantage les activités focalisées en ; 


qu'industriels (entreprises tertiaires., établissements de formation 


mariage des matériaux et des couleurs) 

— Entretien et propreté générale de la zone â prendre 
plus efficacement eu. considération par les cahiers des 
charges. 

J) La plupart des mesures proposées se traduiront par un 
accroissement du prix de revient des zones, mais les opérations 
expérimentales engagées en 1972 ont montré que les industriels. 


» Dans les zones de développement régional, le surcoût serait 
compensé, pour les implanlations industrielles représentant un 
intérêt particulier, par l’intervention du Fonds d'aide à la 
décentralisât ion. 

% L'amélioration de la qualité des zones industrielles doit 
permettre de modifier progressivement, mais profondément, la 
conception actuelle du travail ouvrier en le rapprochant sensi- 
blement de l’activité tertiaire. » 


DES OBLIGATIONS (théoriquement) 
DRACONIENNES 


• La zone d'aménagement 
concerté (ZAC). 

Selon la réglementation, le plan 


parkings « les clôtures de sécurité. 

C*tt* zone «ttra eazonnéc- « plantée 
d'arbustes A périt développement à 


• Le cahier des charges. 


ASPECTS DES CONSTRUCTIONS 
« Lorsque des matériaux de rem- 
plissage tels que briques creuses, 
parpaings, etc., seront utilisés, ils 


léUpédiqne. saur dérogation. Les r 


■ Le niveau de bruit produit de 
s Les espaces lexls et plantés jour par une entreprise ne devra pas 
couvriront une surface égale nu dépasser 50 décibels, mesuré an droit 
supérieure â 20 Te de la surface do de la façade des habitations les plus 


tension 


VOUS DEVEZ VOUS DÉCENTRALISER 
VOUS N OSEZ PAS PENSER A LILLE 
D'AUTRES LE FONT 

Cela arrive : des imagés que rien ne justifie pins empêchent d’avoir 
les idées claires et de faire des choix efficaces. Votre excuse : vous ne connaissez 
pas encore Lille et sa région. Il faut y venir aujourd’hui et constater qu’il y a 
au mains trois raisons pour que votre dossier « Lille » soit celui de vetre choix. 



n 

dim«£ï': 


• Le milieu industriel solide, divers, 
s'appuie sur une tradition centenaire 
rénovée par un effort constant de for- 
mation à tous les niveaux. 

Les gens du Nord attachent une par- 
ticulière attention à l'habitat. Vous vou- 
lez vivre dans les centres anciens 
rénovés, vous préférez les nouveaux 
Vf quartiers et leurs logements modernes, 
’ agréables, curieux parfois, c’est affaire 
de goût : le choix est possible. 

* Dans une métropole d’un million d*ha- 
gj •• pas rare, les fournisseurs ou sous- 
n’est pas rare, les fournisseurs ou sous- 
traitant* non plus, la clientèle encore 
moins. II n’est pas de service urbain, du 
plus courant au plus sophistiqué, qui ne 
' s’y puisse trouver. 

Les loisirs à Lille, c'est l’opéra, mais 
aussi les rues piétonnières, la grande 
Braderie et les portes ouvertes sur la 
Ville Nouvelle de Lille-Est, le café-théâ- 
tre et la patinoire, la plus grande librai- 
1 rie d’Europe et les plus petits cinémas 
d’exclusivité, le bois de Phalempin et le 
Lac Saint-Jean. 

Un pôle privilégié au cœur de cette 
métropole : la Ville Nouvelle. Son axe, 
une toute nouvelle rocade, celle que fré- 
quentent ceux qui vont de Rotterdam 
à Marseille, et de Londres à Bruxelles 
ou Cologne. L’aéroport y est à cinq 
minutes. Encore un carrefour de l’Eu- 
rope ? Oui. mais celui-ci est construit. 


• Les terrains viabilisés, desservis et 
complètement équipés (y compris le télé- 
phone et le télex), sont proches des quar- 
tiers d’habitat et des centres vivants. 

Nous disposons certainement déjà du 
terrain répondant à vos exigences. Sinon, 
nous l’aménagerons spécialement pour 

• Mais le terrain n’est qu’un support. 
Nos services vous assurent les meilleu- 
res conditions d’étude, d’installation et 
de mise en service de votre nouvel éta- 
blissement : 

— assistance pour l'étude technique et 
architecturale (procédé de construction, 
plans de masse, etc.) ; 

— conseil pour la mise au point du 
dossier de financement ; 

— relais pour les liaisons auprès de 
toutes les instances régionales et lo- 
cales ; 

— accueil de votre personnel par la 
réservation de logements et l'information 
sur les possibilités de formation appro- 
priée. 

Vous vous souvenez peut-être de cette 
annonce qui disait : « Aujourd'hui, c’est 
le Nord qui invente. * Venez vérifier, 
vous ne perdrez pas votre temps. 
Lundi, le rapide démarre en Gare du 
Nord à 7 h. 27, l’avion vous conduit 
d’Orly à Lesquîn en moins d’une heure, 
mais si vous préférez venir en voiture, 
vous pourrez faire aussi l’aller-retour en 
une demi-journée. Prévoyez pourtanr 
une journée, il y a beaucoup à voir... 


Établissement Public d'Aménagement de la 
VILLE NOUVELLE DE LILLE-EST 
Département Promotion 
Cité Administrative - 19" étage 
59048 LILLE CÉDEX - Tél. : (20) 52-01-89 


lorsque Mackenzie Hill 
lance une zone industrielle 
les prestations vont bien au-delà 
du simple aménagement du terrain 

Mackenzie Hill est un aménageur de zones industrielles. 

Pour créer une zone d'activité, nous achetons le terrain, le viabilisons, 
mettons les infrastructures en place, comme tout aménageur public. Mais 
nous allons plus loin : nous construisons sur le terrain viabilisé, des 
bâtiments en blanc ou sur mesure, ateliers ou entrepôts. Nous proposons à 
chaque utilisateur le mode de financement qui lui convient : location, 
acquisition par crédit-bail, etc. 

A notre actif à ce jour : 

• une zone de 20 hectares à Louvres - Val-d’Oise, près de l’aéroport 
Charles de Gaulle : 85.000 m2 de bâtiments industriels, entrepôts et 
bureaux, occupés déjà par une vingtaine d’entreprises. Une 
extension de 15 hectares sera lancée courant 1975. 

• A Fleury-lcs-Aubrais, près d’Orléans, les travaux démarrent sur un 
parc industriel de 15 hectares où seront construits, dans les 2 ans à 
venir 75.000 m2 couverts de locaux industriels. 

• A l'Isle-d'Abeau, dans l’Isère, 25 hectares sont en cours 
d’aménagement. 

• A la Ville Nouvelle d’Evry, les travaux d’une zone de 25 hectares 
démarreront l’année prochaine. 

Ceci, sans compter les 220.000 m2 de bâtiments industriels construits et 
commercialisés en région parisienne et en Province depuis 2 ans. 

Pour tous renseignements sur les programmes actuels ou futurs : 

AA Mackenzie Hill S.A. 

Vlîftry investisseur- Réalisateur immobSier 
tftJr international 

19, rue de k Tour- 75016 PARIS Tel. 525.60.50^_ 
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Une nouvelle politique pour tes gages industrielles 


<UN MARCHÉ ACTIF DE LOCATION DE BATIMENTS INDUSTRIELS 
DEVRAIT VOIR LE JOUR EN PROVINCE» 


nous déclare M, Philippe Appert, directeur général de Mackenzie Hill S. A. 


L A réalisation de zones d'activités n'est pas l'apa- 
nage d'organismes publics ou para-publics. Cer- 
tains groupes privés s'intéressent à ce genre 
d'investissements. Par exemple, tout récemment, le 
groupe de la banque Hoftinguer, par l'intermédiaire 
d'une filiale, la SOFIBUS, a lancé la zone indus- 
trielle de Bonneuil-sur-Marne, représentant 70 hectares, 
et la création à terme de 6 000 emplois. 

Un autre groupe, Mackenzie Hill S.A. (100 000 F 
de capital), filiale de la société britannique Mackenzie 
Hill Holding Limited, installé en France depuis 1969, 
multiplie les opérations dans la région parisienne et 
en province. Nous avons demandé à M. Philippe Ap- 
pert, directeur général de Mackenzie Hill S.A., de nous 
expliquer la politique de son groupe. 


« Parmi les multiples amé- 
nageurs de zones activités, 
publics et para-publics, y a-t-il 
une place pour les promoteurs 
privés? 


— Oui. sans aucun doute, mais 
U faut savoir que nous ne ferons 
jamais des zones aussi importantes 
que celle de Pos par exemple. La 
zone de Louvres, c’est 20 hectares 
dans une première tranche, puis 
15 hectares dans une seconde 
dans la ville nouvelle cTEvry, c’est 
aussi 20 hectares, à Fleury -les 


Aubrais. près d’Orléans, & Châ- 
teauneuf-lès-Marttgues, où nous 
finissons les études, une ving- 
taine. Dans certains cas, à Fleury 
et à Ch&teauneuf, nous interve- 
nons en complément de l'action 
des organismes publics. Ainsi à 
Fleury, depuis quelques années, 
la municipalité voulait étendre les 
zones d’activités. Mais wmiw* c’est 
une petite commune, elle n’en 
avait pas toujours les moyens; 
nous loi avons donc proposé de 
prendre ses problèmes en main. 


On a conclu avec la ville une 
convention aux: termes de laquelle 
on lui paye une redevance (7 F 
par mètre carré) pour lui per- 
mettre de faire sa voirie primaire. 
Pour Textenslon de la zone, nous 
avons négocié & l’amiable avec 
sept ou huit prop riétaires. 

» Ce qui séduit les pouvoirs pu- 
blics c’est que nous ne sommes 
pes seulement des aménageurs de 
terrains. Nous ne cherchons pas à 
r evendre ce que nous achetons, ce 
n’est pas notre but. Nous cons- 
truisons. des bâtiments < en hign* s 
(c’est-à-dire sans acquéreur dé- 
signé au moment de leur construc- 
tion) que nous louons, en location 
simple (1). 


— Comment dament être 
conçues les zones dr activités? 
Selon quels critères? 


— Noos sommes des partisans 
des petites surfaces. Même à l'Inté- 
rieur de très vastes opérations 
comme la ville nouvelle de LTsle- 
cTAbeau, près de Lyon, nous avons 
retenu une petite portion de 
20 hectares, fl faut avoir le souci 
d’unité dans la construction des 
bâtiments, et pour cela nous les 
réalisons nous-mêmes et ils se 
ressemblent. Nous avons notre 
propre service d'ingénieurs et de 
techniciens qui suivent de bout 
en bout la construction des bâti- 
ments. En outre, tout est question 
de pro p or ti ons. Le groupe Mac- 
kenzie HUI doit répartir ses billes 
un peu partout dans le monde, 
dans des opérations diverses, et 


l’engagement de sommes trop 
importantes dans une seule réa- 
lisation en France serait dange- 
reuse. 

— Pourquoi la location plu- 
tôt que la vente ? 

— Nous ne louons que des ter- 
rains équipés de bâtiments, c’est- 
à-dire tout • de suite balisables 
par les chefs d'entreprise, il y a 
trois ou quatre ans le groupe bri- 
tannique a constaté qu'on France 
U n’existait aucun marché krcatif 
des établissements industriels et 
des entrepôts. Pourquoi ? A 
nBT xs * des régies des baux commer- 
ciaux français, selon lesquelles 
tous les* fards ans le locataire peut 


s’en aller, et cela représente évi- 
demment un risque pour l’inves- 
tisseur. Les responsables a ngl ais 
du groupe ont estimé que ce 
risque était réel mais qu’il n'était 
pas rédhibitoire, étant donné que 
la hausse constante du prix des 
terrains et des loyers pouvait 
de toute façon garantir un revenu 
normal aux investisseurs. A condi- 
tion bien sûr de mettre à la 
disposition des utilisateurs des 
bâtiments «banalisés», qui peu- 
vent être occupés indifféremment 
et successivement par plusieurs 
entreprises. A ce moment-là, évi- 
demment, le risque de se re- 
trouver avec un immeuble sans 
acquéreur est beaucoup moindre. 


« Pas Tin centime pour financer 
cette opération... » 


— La réglementation et les 
contrôles en région parisienne 
vous semblent-ils excessifs? 


— La réglementation est évidem- 
ment très contraignante mais je 
dois dire que Je m’en félicite, car. 
en premier lieu ces contrôles sont 
de nature à freiner une concur- 
rence excessive de la part des 
aménageurs. Mais surtout nous 
avons envie de travailler en pro- 
vince. Un exemple : à Rennes, 
jusqu'à ces dernières années, le 
marché locatif de bâtiments In- 
dustriels et d’entrepôts était qua- 
siment inexistant. Eh bien, nous 
aurons ti«n« quelques mois 17000 
mètres carrés à proposer dans la 
capitale bretonne à des utilisa- 
teurs. 


— Etant donné le ralentisse- 
ment de V expansion dans les 
mois qui viennent, quelles sont 
les perspectives pour les amé- 
nageurs et les vendeurs de 
zones d'activités? 

— Les perspectives sont évidem- 
ment inquiétantes. Mais la situa- 
tion est paradoxale. Ainsi, j'ai 
plusieurs clients qui sont prêts & 
signer tout de suite un bail pour 
l’occupation de 6 à 10000 mètres 
carrés voire même 15000 mètres 
carrés à Villefranche-sur-Saône. 
Devant cette demande je ne 
trouve pas un centime pour fi- 
nancer ces opérations. Les fonds 
propres de ma société ne suffi- 
sent plus. Et le groupe britanni- 
que qui le contrôle a les mêmes 


problèmes dans tous les paj 
fl intervient. Autre tracas p: 
à notre société : vous saves 
d'après les régies édictées p 
Banque de France une sc 
c omm e la nôtre est obligée t 
financer en devises pour mei 
bien ses nouvelles opêratkm? 
depuis une semaine les bu 
américaines stoppent tout c 
Pour accroître les fonds 
près de notre société et 
lancer de nouveaux progran 
nous allons être obligés de vt 
une partie de notre patrimo 
trois bâtiments à Douvres. . 
Gonesse, trois à Rennes. Ec 
tre, certaines opérations de v 
d'immeubles à Paris sont 
cours. Nous escomptons de b . 
ces opérations un bénéflct 
35 millions de francs avant in 
en 1974. Qui sont les ac 
rems ? Des sociétés immobE 
pour le commerce et rindv 
(SI CO MI), des compagnies 
surances, des sociétés civile 
placements, des banques, que! 
acheteurs privés. Par exemp 
Rennes, nous allons mettn 
vente un bâtiment au prb 
3J5 millions de francs. Ccxmx- 
rentabfllté est évaluée à 1( 
une telle transaction peut 
resser un Investisseur privé! 
outre, pour élargir nos actl 
et notre surface financière 
allons élargir l’éventail de 
partenaires aux Canadiens et 
Hollandais, s 

(1) D’autres groupes donnes 
choix aux acquéreurs entre la 
tdon simple et le crédit-bail. 


60000 

ANNONCES 

IMMOBILIERES 

DANS 

UNE SEULE 
REVUE. 

(Trouvez mieux!) 


1/ appartements neufs 


Chaque 


6/ 



5 / iüiïintü secondaires, dans toute la France. 


construction neuves ancienne 


La revae nronobifièt-e la plus complète. 


BIBLIOGRAPHIE 

< DES ZONES 
INDUSTRIELLES 
VERS DES PARCS 
D’ACTIVITÉ » 
d’Yves Gneniot 

Quelques hectares de terres 
aménagées à proximité d’une ag- 
glomération ne suffisent pas à 
attirer les entremises * — 

nouvelle zûne t 
est ridée de dé\ 

Gneniot dans 


Si la zone industrielle constitue 


du tissu urbain, les expériences 
poussées mettent en évi- 
dence la nécessité d’études asso- 
ciées à la création des zones : es- 
timation des besoins , élaboration 


conditions passées de la création 
des zones, M. Yves Queniot étudie . 
la profonde évolution de leur', 
conception du fait, notamment, 
des aspirations nouvelles des sala- 
riés quant à leur cadre de travail. 
C’est ainsi que routeur analyse 
non seulement les étapes et procé- 
dures cfaménagem — ‘ -* 

et la réglements 

concerne : mais, i _ 

raide d’exemptes c on cre ts feom- 
i de Dunkerque, pôle indus- 


triel de Layettes, Ain), a souligne 
révolution nécessaire des struc- 
tures d’accueil offerte par les 



. Evry: 
des zones 
industrielles 
vertes 
à proximité 
du centre ville? ; 

A 15 mn de l'autoroute du Sud, la Ville Nou- 
velle d’EVRY commence à vivre; aujourd’hui, 70 
entreprises sont déjà installées, les habitants, les 
écoles, les commerces sont là. Au printemps 1975, 
va s’ouvrir l’Agora, et le Centre Commercial Régio- 
nal. Fin 1975, la nouvelle voie ferrée sera terminée. 

Evry Ville Nouvelle vous propose: 

Des terrains sur des parcs industriels 
aménagés pour construire usines, entre- 
pôts, laboratoires, etc. 

Des prix et des avantages financiers: 

90 à 120 F le m 2 H.T. 

Pour vos bureaux : des possibilités 
d’implantation intéressantes: 160F/m 2 HT 
Cosl. 


Pour recevoir une documentation, renvoyer ce bon 
à: Epevry -Avenue de la Préfecture - 91011 Evrv 
Tel. 077.24.73 . 

Monsieur 


Société 


Adresse .. ... 
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Deux points de vue 
sur le malaise 
dans la construction 

DANS LA TOURMENTE 


L'industrit du b&tiraeaf et la construction de logement» . 
connaisse ni déjà «1 connaîtront sans doute encore davantage 
des difficultés liées notamment à renchérissement et au resser- 
rement dn crédit. Xtes firmes comme la société Astre de Béziers 
tvoîr page 4SI sont mises ici et là en règlement judiciaire. U 
est vrai que. dans certains cas. les périodes de prospérité esca- 


motent des erreurs de gestion et qu'à l’inverse les temps diffi- 
ciles éliminent les faibles. H n'en reste pas moins que les plus 
démunis des Français ne devraient pas avoir à payer le prix 
de l'austérité, ün professionnel de l 'immobilier, un homme 
politique, donnent d -dessous leurs points de vue sur le malaise 
du secteur que Georges Pompidou avait appelé naguère la 
- priorité des priorités ». 


Evrv : 
dus zone 
idustriei! 

vertes 
i proxim 
centre 


ite 


OMBREUX sont ceux qui. 

dans notre pays, éprouvent 

la difficulté de se loger ou 
sent de mauvaises conditions 
jgement. Malgré l’Importance 

Idërable des moyens mis en 
re, tant pour favoriser la 
traction que pour alléger les 
■ rs. la France connaît encore 
crise du logement. 

•rtes au cours des dernières 
Ses, l’effort de construction a 
considérable et le seuil des 
- cent mille logements cotis- 
as par an a même été dépassé. 

. a, avec les difficultés de réa- 
. ion qui n'ont cessé de s'ara- 
ier au cours de l'année 1974, 
x graves questions se posent : 
t-on voir apparaître les signes 
. on dateurs d’une récession de 
îonstructâon ? Va-t-on admet - 
que la lutte nécessaire, enga- 
contre l’inflation, serve de 
.texte à une remise en cause 
cette politique, éminemment 
ale. qu'est celle du logement ? 
■est à une vieille accusation 
J faut aujourd’hui, et une nou- 
e fois, faire face, comme cha- 
! fois que l'inflation vient 
raquer la machine économique, 
est trop facile d'affirmer — 
nue allant de soi — qu’une 
ion d'envergure en faveur de 
construction de logements est 
ationniste. par une assimlla- 
i abusive à la résidence de 
e de la maison ou de l'appar- 
ient de type moyen destinés 
logement des familles, 
i-t-on suffisamment réfléchi 
fait que l'acte de construire 
lié à l'emprunt à long terme 
que laugmentatioh astronomi- 
'î des taux d’intérêt, en période 
lut le contre l’inflation, c on tri- 
ait mathématiquement et pour 
igtemps au renchérissement des 
arges financières incluses dans 
prix de rente des logements, 
ceci dans une proportion plus 
nsidérable que l’augmentation 
s coûts de construction eux- 
;raes ? En effet les coûts de 
ns traction sont - généralement 
terminés après appel d’ôfrre Du 
judication, procédures qui ten- 
nt à réduire leur accro is s em ent, 
dgré tous les facteurs de hausse 
laticres premières, salaires, 
ergie'i qui peuvent intervenir, 
s’agit là d’une limitation des 
ùts par la concurrence, même 
elle ne Joue pas autant qu'on 
urrait le souhaiter. Limitation 
s coûts aussi, grâce à la part 
lativement faible des Importa- 
is dans le secteur du bâtiment, 
l’on ne saurait trop insister 
r ce point, à un moment où 
préoccupation de freiner les 
portations est prépondérante. 
Plus déterminante encore est 
ption de contraction .sur la 
isommation des ménages. L’ac- 
sion à la propriété comme la 
atfon tendent à réduire, par 
jeu des remboursements et des 
fers, les disponibilités destinées 
la consommation courante, en 
rivant une part notable des 
.en u s et des ressources publl- 


Par MAURICE LIGOT (*) 

libérale, au sein de laquelle seu- 
lement l'homme peut trouver le 
moyen de s’exprimer. 

La famille, cette cellule de base 
de notre société qui, mieux que 
toute autre, résiste aux terri- 
bles coups qui lui sont portés 
par Vévolution de notre temps — 
la famille ne peut survivre sang 
la maison. L’effort public. Hum; 
le domaine du logement, et 
notamment en faveur de la mai- 
son Individuelle, doit demeurer 
l’un des éléments essentiels d'une 
vraie politique f amili ale. STI est 
admis par certains qu’il doit y 
avoir des transformations radi- 
cales, comme l’abaissement de la 
majorité, la libéralisation du 
régime pénitentiaire, l’avorte- 
ment— il me parait indispensa- 
ble en contrepartie que soit recon- 
nue, et avec force, la primauté 
de la famille et par conséquent 
que soit donnée une priorité à 
la solution de ses problèmes — ; 
en premier lieu de son problème j 
de logement. 

La maison individuelle, en 
accession à la propriété et en 
location par exemple pour les , 
jeunes ménages, en est la solu- ! 
fcion naturelle, la mieux adaptée ' 
à l'éducation des enfants, celle 
qui parle le mieux à la part de 
sentiment, qui existe en chacune 
de nos vies. Solution naturelle 
contre laquelle s'élèvent à la fois, 
et pour des motifs fondamenta- 
lement différents, les spéculateurs 
sur les terrains et les doctrinaires 
de l’urbanisme, qui ne rêvent que 
de société utopique ou plus gra- 
vement d’univers concentration- 
naire et collectiviste. 

C’est le même assaut qui est 
lancé contre l’effort de construc- 
tion — aujourd'hui sous le pré- 
texte de l’inflation par la stag- 
nation des crédits budgétaires, la 
hausse des taux d Intérêt. la limi- 
tation des crédits bancaires, — 
demain sous le prétexte fallacieux 
du manque de terrain — mais 

I •) Député du Maine - et - Loire, 
maire de Cbolet. rapporteur spécial 
du budget du logement A 1a com- 
mission des finances de l’Assemblée 


toujours contre l’esprit d’entre- 
prise et l’autonomie des person- 
nes et contre la cellule familiale. 

Devant la situation présente, 
n'accentuons pas l'inquiétude qui 
se répand aujourd'hui, par une 
aggravation de la crise du loge- 
ment J’affirme que le devoir des 
responsables de la politique du 
logement à l’occasion de la dis- 
cussion du projet de budget pour 
1975 est de s'abstraire, au moins 
partiellement, des considérations 
de conjoncture économique et des 
considérations de techniques urba- 
nistiques, pour revenir à la source 
de toute politique du logement — 
qui est le service des être humains 
et de la famille. Une telle atti- 
tude serait faire acte de modestie, 
mais aussi de sagesse — et de 
sens politique. 

Le projet de budget du loge- 
ment pour 1975 nous .dira si la 
lutte engagée aujourd'hui contre 


CHERCHER A COMPRENDRE 


A pres l’étrange léthargie qui 
frappe presque totalement en 
août l'activité nationale, en 
septembre sonne traditionnellement 
l'heure de la rentrée, où l’on ouvre 
à nouveau tous les grands dossiers, 
soigneusement rangés pendant quel- 
ques décades. 

Bien sûr. chacun a tendance & 
voir - midi à sa porte ». Et les pro- 
fessionnels de l'immobilier n’échap- 
pent pas à cette inclination, mais il 
apparaît au plus indifférant que. 
pour cette rentrée, le - ciel de 
l'immobilier - est particulièrement 
chargé de gros nuages. Nuages de 
toutes sortes qui concourent à faire, 
des mois à venir, une période riche 
en incertitude débouchant aur des 
certitudes de demain, qui risquent 
pourtant de ne pas être tout & fait 
celles que l'on cherche à provoquer. 
Peut-être serait-il temps d'écouter 
ces professionnels qui, quoi qu'on 
dise parfois, ont appris que leur 
Intérêt bien compris passait d'abord 
par ta recherche de celui du public. 


Por ROGER LEMIALEC*) 


Après un premier semestre Insen- 
sible aux différentes mesures (T étouf- 
fement, comment sa présente le mar- 
ché Immobilier pour les mois à venir, 
et justement l'intérêt du. .pu b 1 1 c 
justifie-t-fl la froide détermination 
actuelle de casser, par tous les 
moyens, la mécanique ? « Dé iè 
inquiétante, la conjoncture devrait 


iu début d'août 1074. Et de préciser 
- Le bâtiment et les secteurs situés 
en amont ou en aval ont toutes les 
chances d'être sacrifiés sur fautai de 
la lutte contre r Inflation », suivi 
dans cette analyse en septembre par 
l'ensemble de la presse nationale. 

i") Président de la Chambre syn- 
dicale des a sent s Immobilier» et 
administrateurs de biens de Farts et 
de lHe-de-France. Vice-président de 
la Fédération nationale des agents 
Immobiliers fF-N.A.IJ<r.). 


Hôtel Sofitd-Sèvres ; 
le nouveau Sofitel de Paris. 


600 chambres insonorisées avec air çqndilïoiinc. téléphone, radio, 


télévision, bar-rcfrigèralcuc Possibilité de bureau attenant. 
Equipement exceptionnel pour Congrès 
et Séminaires. 

2500 m2 de salles de réunions i espace modulable. 


Audio-visuel complet. Salle de cinéma i300 ptacesj.Tradui.liur 


Jardin nnériew ascenseur bude panoramique, bar-pisc 
paierie marchande et cinéma d’exclusivité assurent vot 


Restauration: du snack an repas d’affaires 
5ofi tel -Sèvres vous offre un éventail de possibflnês «lire un 
lunch pris sur le pouce à “La Poterie' et un dîner au 
“gelais de Sèvres. 

SOF1TEL-SEVRES.2 
828JUlTêtex: 20261(1 

.wJ d e Versailles. A 5 mndi 

Réservations: Bernadette J EANNIN, 828.31.32 



Ouvert depuis le 19 août. 



m long terme. 

Sans doute, 11 fut un temps où. 
r leur eparpillera ent et la 
1 blesse oc leurs structures finan- 
ces et techniques, les profes- 
jns et les entreprises du 
itïraent jouaient un rôle d'am- 
ificateur des mouvements de 
njoncture et pouvaient peut- 
re mériter les critiques formu- 
?s contre ses effets inflation- 
ries. Mais raisonner aujou rd'hu i 
tr une telle image de l’industrie 
i bâtiment, ce serait oublier 
s efforts et ignorer les et 
ristfques nouvelles et les pro- 
■ès accomplis depuis quinze 
ms cet important secteur 
émique — qui est réellement 
ilré dans l'ère industrielle. 
Au-delà des considérations pro- 
-es à l'économie, me paraissent 
nmiiicr deux réalités fondaroen- 
îles de notre société libérale 
■c idem. île — dont les origines 
longent leurs racines dans la 
nriitlon chrétienne et méditer- 
i née n ne et- dont nous sommes 
s heritiers et aujourd'hui les 
.-irlr-parole. L'homme est 
jntre de notre système de clvi- 
jution. Il jouit de son autono- 
île, st-s décisions sont libres : de 
vs initiatives propres dépend 
- suças ou l’échec de sa vje. 
'est de ce principe que découle 
• proverbe anglais : * niy home 
ex si le ». La maison, l’acte 
nstruire. la volonté de de- 
jjomr proprietaire, d'étre maître 
nu moins de son toit. en sont 
k conséquences- L'effort de cons- 
rinre sa maison, son apparte- 
icnt. c'esL la grande aventure 
u 'entreprend un couple au bèné- 
ire de ses enfants, interrompre 
ci cl il n. c'est porter atteinte à 
il d entreprise et à la société 


Qui a dit: “je vais chez moi” 
en parlant de Fontainebleau ? 


C’est exactement; en 1528 que 
François 1" attiré par les “déli- 
cieux déserts” de la forêt entre- 
prit de faire construire une nou- 
velle résidence royale, le château 
de Fontainebleau. 

“Je vais chez moi” disait-il en 
se rendant au château! 

Cest ce que. vous aussi, vous 
direz, et avec le même plaisir; en 
regagnant votre studio ou votre 
appartement du B EI J . JF ONTAIN. 

LE BELLIFONTA1N : une rési- 
dense luxueuse à 500 mètres du 
château, et dont l'architecture 
“grand siècle” (toitures à la Man- 
sard et rez-de-chaussée en arca- 
des) s’intégre parfaitement à la 


noble harmonie de la ville. Une 
architecture au delà du temps qui 
depuis Louis XV a toujours été 
considérée comme belle et qui le 
sera indéfiniment 

Au BELLIFONTAIN vous ferez 
plus qu’habiter : vous “résiderez" 
dans une ville animée et sereine 
sous un climat privilégié, au cœur 
d’un environnement préservé. Et 
pourtant vous ne serez qu’à 35 mn 
de Paris-Gare de Lyon. ■ 

“35 mn pour aller chez vous” 
François I er en acceptait davan- 
tage- 

Venez nous rendre visite sur 
place à Fontainebleau : Place de 
la République flundi-jeudî-ven- 
dredi de 13 à 19 h). 


(samedi - dimanche de 10 h 30 à 
12 h 30 et de 14 h à 19 h). 

Tél.: 422.05.58 

j”" Pour recevoir toutes Informa- “J 
I tions concernant le Bellifontain. 1 
I découpez et retournez ce coupon 1 
| dûment rempli à CERIOZ 9, rue | 
I deTéhéran 75008 Paris. i 

j TêL:755.9<U0. I 

I nom î 

I I 


Le Bellifontain du studio au 5 pièces duplex. 



réalisation CREE 

9 rue de Téhéran 75008 Pans TéL : 755.90-10. 


Je crois savoir que l'on n'est pas 
beaucoup plus optimiste au niveau 
de notre ministère de tutelle. Alors, 
qu'on est-il exactement ? 

Evidemment, et tous les profes- 
sionnels le confirmeront, puisqu'ils 
le vivent quotidiennement, l'accélé- 
ration de la hausse des taux d'Inté- 
rét, créée artificiellement à un 
moment où las disponibilités moné- 
taires semblent ne pas manquer, en 
accroissant sensiblement le montant 
dos rémunérations de remboursement, 
éloigne du marché des catégories 
sociales chaque |our plus nom- 
breuses. Comme si cette sélection 
par l'argent n’étalt pas suffisante, 
dans le môme temps l’encadrement 
du crédit reste toujours aussi rigou- 
reux, d'où une nouvelle chicane favo- 
risant •les bons crédits -, chicane 
d'autant plus difficile â franchir que 
les banques se sont décidées à 
appliquer plus strictement que 
naguère les normes de progression 
fixées par le gouvernement, le ren- 
forcement des pénalités et les muta- 
tions dans les états-majors n’étant 
doute pas étrangers à cette 
attitude. 

A ces causes d’ordre purement 
technique, à ces mesures conjonc- 
turelles, viennent s'ajouter des fac- 
teurs inhérents au marché Immobi- 
lier. C'est ainsi que personne ne 
songerait é nier la hausse du coût 
de la construction, provenant à la 
fols du prix des terrains, qu'une 
fiscalité » de technicien » s'obstine 
à faire évoluer vers le haut, et de 
l'augmentation des matériaux de 
construction qui. pour certains, 
dépasse les 100 %. 


Comme pour prouver que l'on ne 
peut découper le marché Immobilier 
tranches, les constructions socia- 
les sont les premières victimes de 
la politique d'austérité, et le relève- 
ment de 10 B /o du plafond H.L.M. 
ne suffira sans doule pas à ranimer, 
au niveau des besoins, un secteur qui 
n'a survécu, ces derniers dix -huit 
mois, qu'à coup d' » Ingéniosités », 
d'innovations techniques, de com- 
pression des prix de revient, et aussi 
au prix de la disparition d'antre- 
prises un peu rapidement décrites 
comme Inorganisées. 

Ce tableau, déjà inquiétant en soi. 
et toutes ces mesures conjuguées, 
voire aggravées au fil des jours, 
risquent donc d'aboutir â une réces- 
sion. C'est normalement ce qui doit 
survenir si l'on se fie eu schéma 
classique des analyses financières. 
Pourtant, Il ne faut pas oublier que 
nous nous siluons dans un domaine 
où règne parfois l'irrationnel. 

Aussi existe -t -il un risque non 
négligeable de voir la situation se 
dégrader et s'instaurer un marché 
spéculatif — que personne et sur- 
tout pas lès professionnels ne sou- 
haitent — annonciateur d'une nou- 
velle dégradation de la monnaie, qui 
pourrait bien être lourde de consé- 
quences. Que malgré des taux exor- 
bitants. hier encore suffisants pour 
que ceux qui les pratiquaient soient 
poursuivis comme usuriers, il y ait 
la queue dans les établissements 
spécialisés dans le crédit Immobilier, 
devrait résonner comme un avertis- 
sement En effet, toute politique 
déflationniste, pour réussir, a besoin 
de l'adhésion du plus grand nombre 
et de la confiance dans la démarche 
entreprise. Et même si l'on ne par- 
vient pas à de telles extrémités, l'an- 
nonce pour 1975 du budget le plus 
sévôre qu’ait connu fa construction, 
depuis le plan de stabilisation de 
1963 devrait donner à réfléchir, car 
cette histoire est suffisamment 
récente pour rester présente dans 
tous les esprits. 


— que de mauvaises langues taxe- 
ront sans doute d' - états d'âme », 
pour reprendre une expression â la 
mode — n'est pas une manie à 
laquelle nous recourons aisément 
Succomber à la morosité de 
I’ • après-rentrée • n'a pas, pour 
nous, des charmes insoupçonnés. 

Nous sommes coopératifs et ima- 
ginatifs. Et si nous ne prétendons 
pas apporter das solutions-miracles, 
nous pouvons proposer, forts du dia- 
logue permanent avec les utilisateurs 
de logements, et de la connaissance 
approfondie des mécanismes du mar- 
ché Immobilier, un certain nombre 
de solutions frappées au coin d'un 
pragmatisme que l’on a sans doute 
tort de considérer avec une circons- 
pection un peu méprisante. 

Chercher à comprendre, oui, mais 
pour en tirer profil, peut-être suifflt-il 
seulement d’apprendre à voir les 
problèmes avec un œil neuf, en 
abandonnant un peu des certitudes 
que donnent de longues éludes théo- 
riques. En tout cas, le jeu en vaut 
probablement la chandelle. 


I 

i 
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APRÈS L’ACCORD DE LUXEMBOURG SUR L'EUROPE VERTEI 


M. Bonnet recevra les organisations paysannes 
le 10 octobre 


Les réactions professionnelles 


• LES CHAMBRES D'ABRI- • U F.N.S.E.A. s 

CULTURE ■ ( son attachement à L'Btcrvpe 

a La revalorisation des pr ix I* con duit à se féliciter de ce 
agricoles de S % reste aussi insu}- QW la volonté de sauvegarder la 
Usante aujourd’hui qu'ü y a politique agricole commune et de 
quinze jours pour maintenir le poursuivre la construction com- 


comme insuffisante par taules les 


AFFAIRES 

CREUSOUOIRE : ÉQUILIBRE 
MAIKITHU ENTRE BMP&IH- 
SCHNEIDER ET MARINE -FIR- 
M1NY. 

L'éqnlUhre entre le croupe franeo- 
helge Em pain- Schneider et la société 
Marin e-Firmlnr pour le contrôle à 
égalité de Cteusot-Loixe m» main- 
tenu. Un accord de principe a été 
obtenu en ce sens après interven- 
tion «ta ministère de 1 Industrie et 
de la recherche. Les pouvoirs publics 
étalent soucieux de ne pas accorder 
à Em pain -Schneider la prééminence 
qu*U recherchait nu sein do Citutt- 
Lolre, premier constructeur français 


menacée à la suite d’importants 
achats en Bourse. Cette prise de 
contrôle ayant été dédorée nulle an 
mois d'août par le trihunal de com- 


sont toujours sur les Tanta, Usinoi 
s’intéressant plus paftSeulièrement 
à Cren sot-Loire. 

Contrat d’un miffîard de francs 
en Irak 

pour Creusot-Loire 

Cxeusot- Loire Tient de signer & 
Bagdad un contrat d’un montant 
d’un milliard de francs avec nnk. 
Ann termes do cet accord, le gmupe 
français fournira h l’Irak an réseau 


capacité de production de 4M 


d’achat des agriculteurs. Aussi ces 
o réalisations ont-elles demandé - la 
reprise Immédiate-, dans le cadre 
de la conférence annuelle, des négo- 
ciations sur le revanu, qui avaient 
été ajournées en raison du veto 
allemand à l’accord du 20 septembre. 

I Pour préparer cette rencontre, qui 

| se tiendra & l'hôtel Matignon, vrai- 
semblablement à une date proche du 
15 octobre, M. Bonnet rencontrera, 
le Jeudi 10 octobre, les dirigeants 
des quatre grandes centrales paysan- 
nes. Le ministre de l’agriculture 
s'efforcera de dégager avec ses 
interlocuteurs le - possible - dans 
le dossier qu’ils lui ont présenté. En 
ce qui concerne le financement, 
M. Bonnet a Indiqué, dans un mes- 
sage adressé à la Fédération natio- 
nal du Crédit agricole, que l'enca- 
drement du crédit était nécessaire 
et devait môme être renforcé pour 
porter tous ses fruits. Toutefois, le 
ministre de l'agriculture a indiqué 
qu'il veillerait à ce qu’un freinage 
intempestif du crédit ne vienne pas 
briser l'outil de .l'agriculture. En fait 
c'est des moyens fiscaux que les 
professionnels attendent la plus dans ' 
la conjoncture actuelle. A cela pour- 
raient s’ajouter diverses mesures 
sociales, notamment un allégement 
des cotisations. 

L'accord de Luxembourg a été 
assez bien accueilli par les parte- 
naires de la France. M. Blsaglla, 
ministre italien de l'agriculture, a 
exprimé «une certaine sa Us! action » 


Son attachement à l’Europe 


TIERS -MONDE * 

L'OPÉRATION D'URGENCE DE L’ONl< 

Neuf ont décidé d’accorder ISO mi 
de dollars aux pays les plus pauvres 


quinze jours pour maintenir le poursuivre la construction com~ 
pouvoir d-aahat des agriculteurs mmouain l’a firalanent m- 
français, déclare M. Louis Perrin, porté. Cependant, une hausse de 
président de l’Assemblée penna- 5 % des prix agricoles est bien 
nente des chambres d'agriculture inférieure à ce que V élévation des 
(AJP.CJV.). Des décisions fran- coûts, de production aurait jus- 


en matière de fiscalité, de char- 
ges sociales et de crédit. » 


s _Le bilan qui doit être éta- 
bli des avantages et des inconvé- 


La Fédération française de 
r agriculture (FJFJl) considère 
que x le compromis [de Luxexn- 


De notre correspondant 

Luxembourg (Communau- exprimé dans le même si ; 
tés europ éenn es). — Les minls - me semble impossible ç 
tres des Neuf chargés de la Etats-Unis soient le soi 
politique d’aide au développe- riche du monde à ne pa. 
ment, qui étaient réunis Jeudi A dper à l'opération de \ 
Luxembourg, ont formellement Faisant référence, sans p 
décidé d’allouer 160 mimons ûs le citer, à un récent dise 
dollars soit environ 750 millions président -Ford, M. Ches 
de francs, û l’opération d’urgence ajouté : eJe frémis quor - 


entreprise sons l’ égide de TOND tends mêler les problème., 
en faveur des pays du tiers- alimentaire et de survie 
monde les plus gravement affec- raisonnements de ruttur . 


des inconvénients du Marché 
commun pour V ensemble de VéOO- 
nomie dont l’agriculture n’est 


CONJONCTU 


5 % des prix européens « 


l'agriculture « définira les types t f ,. X1 

d'actions auxquels devront re- tenant ample ae ta situation 
aortcHttovr, ». an conn vvrtiaihhns de chaque prodvc- 


la conférence tatmieUe pour Vexa- 
men de la question, restée en 
suspens, du revenu, agricole en 


courir les agriculteurs », an a 
de son congrès des 23 et 24 
bobre prochains. 


versés au Fonds spécial créé par I 

rONU et 120 millions de dollars, ; 

soit 600 millions de francs, attri- 

hués directement par la Commu- IA FEDERATION DU 

nauté, mais en respectant les 

AGRICOLE SOUHAITE 

rONU et sous le contrôle de oette ... 

dernière. INDEXATION AU MOINS 

Ces 150 millions de dollars iiwuuuivn uu iviiw 

constituent en principe un pre- TIEILE » DE L’ÉPARGNE 

nner acompte. Bu _ juin damier, 

« ** 4J. - La protection de l'épazg 


qui a été reconnue a-t-il dit A 
Londres, la préparation d’ùn bilan 
de la politique agricole commune 
eat considérée comme «un grand 
pas en avant» par M. Callaghan, 
ministre des affaires étrangères.' 


M. CHARBONNEL : une aug- 
mentalion dérisoire. 

(De notre correspondant J 

Brive. — Au cours d’un dîner- 
débat d'agriculteurs. M. Jean 
Char bonne L «nniwn ministre, 
maire de Brive, a notamment 
déclaré à propos de Taugmenta- 
üon des prix agricoles de 5 % : 
«Ce chiffre est en tout état de 
cause inférieur aux exigences 
minimales de nos agriculteurs et 
ap por tât particulièrement déri- 


• LE C.tU.A. i 

« Au-delà (Tun premier senti- 
ment de soulagement, puisque 
rien de ce que nous considérons 
comme essentiel me semble avoir 
été mis en cause-, l'accord de 
Luxembourg rte va pas pour au- 
tant dissiper les inquiétudes et 
apporter une réponse aux diffi- 
cultés des agriculteurs. Nom 
maintenons toutes les revendica- 
tions que nous voulions présenter 
au premier ministre le 26 sep- 
tembre. s - 


largement 15 % par a\ 
plus grave encore, c 
com p romis médiocre i 


des pays producteurs de pétrole, seule solution &mvenable er, 

Ï5 verse r au titre de table pour protéger l'éparg. 

oette opération d’urgence sera polaire » a précisé M. TT 
calculé. par les Neuf avant la fin Tffnfln la. wun P. a so 

janvier 1975. le contribution de m»» les caractéristiques du E-* * : 

la Communauté atteindra-t-elle des d’épargne soient ■ ■ 

fi n a l eme nt les 600 millions de dues à tous les réseaux colla 

dollars, comme on l’envisageait 

ïnffinfp»TTv>nt. o La réponse dépend 1 » y i 

étroitement de l'importance de • A CAT .ALS, quatre-ving; j * 
l’effort que les E&ats-Unis, pour des cent sept ouvrière 

l’instant absents de cette mani- établissements Rlst (fa»^ l 

festation de solidarité inter n atio- de faisceaux pour câbles * *- 


! ment en effet la France consent 
que lui soit désormais contesté le 
droit d’aider ses agriculteurs, mais 
l encore, pour la première J ois de- 
puis la signataire du traité de 
Rome, le gouvernement français 
a accepté -de. faire de la politique 
agricole' c om m un e une matière 
ouverte à la négociation. (~) 

» H devient de plus en plus 


Pour le Mouvement pour la 
défense des exploitants fMniifaMt» 
(MQDEF), l’a cc o r d de Isixem- ! 
bourg constitue « une capitulation , 
du gouvernement français devant j 
les exigences de Bonn, qui ont \ 
toutes été acceptées sans combat, 
aux dépens des revendications 
formulées dans les . manifestations 
du 16 septembre par des centaines 
de milliers de paysans de toute 
l'Europe ». Le MODEF 
que le gouvernement « prenne 
imm éd i a tement toutes mesures 
pour compléter jusqu’à concur- 
rence de 12 % les ridicules me- 
sures de Luxembourg ». 


Unis n’aient pas fait connaître 


C.G.T. -direction sur le 
vement dss bas saisir 
l'octroi de primes divers 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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fini dr-'iiJc ^ 
am ;,i, s 


nir i r \} D “ niê ® ,ir confir,ne les aides de l’Etat aux chômeurs 
I m. dut f se 1 ®®* fortement accraes en 1975 

i;,; ' î!üs ÆTHLSS’“ 

IT-MïiiÆ: îÆbsSm 

BBBat lu 19 juin. pou imi- ■** *» contribution su régime rteüement^ les^SSSc 

^ sæz sl*î 

■ à 
union InpnrtBn oui la «rsa- »' L'INDEMNITE D'ATTENTE „ 1 D 1 ' alltre P 2 ^ entre le C.N.P.F. 
“ <Iu Fond! de lereonrces. AUX CHOMEURS ï- iLiKSSJÿ' les “égoclntlons 

■ telle son la pazücipatiea de £5ÏÏ5£Î£T ™ AN DES RES- —T î.~lï‘? B 5™ J tte leur accord 
itat dans le financement dea 1?PSS? EGA LES A LEUR £t nteÏÏSLj^ 116 ?* 1969 ' 

d " - ssrs,®-; c 

le patronat oS jLïE SSL» >Lî«r d * *!»■ 




iout étal syndical .. 

^ enl *- ■drnls qu'ils en financeraient -une 
années toir participation respec 


patronat ont renc^ ZÏÏJ? y ^ Vol f de dlffé- 
inceraient une dto? e iWRrfJf dctlœes 


bon . 


. de l’assistance aux chô- 


ûpalion devrait 

«M * — admis qu’ils’ en "financement. une 2r5? e » salariés vlctl 

partie, leur participation resrjer 5.™ Upeactement individuel 
tlve étant du^ÎKila^'S; Sl5SJj£ an,!ia,,m ‘ MUecHL 
' \' |-v leurs cotisations aux AS SED IC dhCT^ e ^i lt f S rf^ a i appe3é * — 

- mjrt de budget du nünis- cest- a -dlre un cinquième à ta ^ * discussIons 

'• ■du travail pour 1975 pour charge des employeurs. abonfassent P** d '*ci 

'action travail proprement dite Mais, dans l'esprit des parte- 31 octohre - 

saite 2’9 milliards, soit une paires sociaux, l’Etat doit assumer Ayant rappelé les discussion* 
-‘f 1 ?™ 0 ? de » * par rap- j essentiel du financement de V* * poursuivent ou vanTX£f 
' v : à 1974. Les crédits ouverts au l'indemnité d’attente. Les masses Btager d'ici la fin octobre. au mitec, 

’ ' ' budgetaires ^ Inscrites daTk ¥ /insertion te Ei SES 

projet de budget 1975 ne per- } activité professionnelle et sur 


- .. ■ ™ nu* can- "“^wuw mamies a ans le E* ^uvaar non a es Jeunes /in.n, 

l'.éj'Tfn ’ 8, a dit M_ Durafour, projet de budget 1975 ne per- l’activité prof essiannen e et kiu 
~ : J jnent près de 1.3 milliard, mettent pas encore de préciser les le f observatoires régionaux char 

. . ane augmentation de CO '"r. intentions du gouvernement En §£? ^ détecter les entreprises en 
tV-. progression. à défaut de les chiffres ne sont qu’in- difficulté. M. Durafour a évomiê 

■■is plus précis, indique que «teatUta puisqu’il est impossible ?„P® rtir du projet budgétaire pour 
nvemement interviendra sur de I»évoir le nombre des chô- 1 1 975 - le renforcent nt de l’insnec- 
points essentiels : zmuts qu’il faudra secourir l’an- H on du travail (création demm- 

■p. nni.nvFiurviïT née j. Pro^lne. Traditionnelle- tro-vingt-dix emplois et provis*— 

Iie'lwÏiÏ ëicBO- SSL m . ,°°u" démise. te f««MO fw/jÇ 


„g ™ EO^xt de^ £T 4d ijf sont“comp]éS° m^T 01 ^ corps rte™ l'toiwxÉtm (hfSraü! 

ïtl Hünut ES t de_ lO francs tion des besoins- d ® 1 agriculture et des transporté 

’^alonf^ue 1 ^ 1 KviriliStI t L’amélioration des mesures en ÿ as * qne Pour la revS^^tio^ 
;r alors que tes syndicats faveur des travailleurs nrivén des fins de carrière) «lut 

'S5Î q £Sf ÎÏÎÆ? 4 ^ 4 d’emploi Sè pSSÏÏfS? leoS l'Agen^ naüoïïte Sr “SplS 

m? /JSÎf.p, des dans denx négociations : d’une fce nt postes nouveaux), celui de 

DIC (régime de chômage part. 1e CJTJ’JP; les syndicats et formataon professionnelle accé- 

iSSrt,ïS? Bntie n(ra - 

L'Agence pour l'amélioration 
des conditions de travail. a pré- 
cisé le ministre, a reçu en 1974 
3 min i on s de francs pour ses pre- 

4 Gisements, gon 

été retardée par 


SYNDICATS 


LA C.G. T. APPELLE 

< mouvement de protestation nationale > 


pénurie d'énergie et de matières ^ ^amélioration des conditions 


s la première page.) 

sndant. au long des négo- ; 

«s sur l'emploi qui piétinent ï esrmé ' e “ / 
le C. N.P.P, les syndicats fronça» et u<m nungtiises gu u 
cessé de répéter qu’il leur ny a Tien d ’ cuir ^ ô faire qu'à se 
ait moins d’avoir le meil- serrer la ceinture et à grelotter 
■sterne d’aide aux chômeurs «Zence. » 
e maintenir « le droit au Car C.G.T. ne met pas seule- 
7*. Un régime qui ne peut “SP* l’accent sur l’extension du 
■ -er fait la preuve de son chômage et l’effritement du 
—cité, a encore dit M. Séguy. P° UTOi r d’achat ; elle s'insurge 
nmentant jeudi l’appel à egalement contre tes restrictions 
i lancé par « />anéToio de chauffave dune w <mi M w 


— ^ wéuuoiiJBs aamirustara- 
tives. Aucun crédit n’a été prévu 
œ 1975 pour encourager les en- 
treprises à prendre des initiatives 
sur r améliora tion f— 
de travail — J. R. 


A L' ÉTRANGER 

APRÈS LA FAILLITE D’HERSTATT 

Démantèlement de l'< empire » Gerlina 

Bonn. — M Hano éSa>li»j« 


De notre correspondant 


upa changent cons- 


Bonn. — m. Hans Gerling, prin- 
cipal âclionnalrs do la Banque Har- 

stett. qui a iermé ses portes le dépensé beaucoup d’énergie pour 
æ juin dernier après avoir essuyé trouver, avec l'aide de M. Vogel- 

aes pertes sur le marché à ferme sang, ancien patron de KrunD et 

des devises, a accepté, le mercredi membre du conseil de surveillance riiv^. a T^'ï!l a "i ^ nc ° re un patron du 

2 octobre, de vendre la moitié de - fP» GéHing.' une' Staïî 


participai! 
sociélàs du gr< 
tammenl de non 
transformées. 


de la West Dautsche Landesbank, et 
Christlans. directeur de la Deutsche 
Bank, un protocole d’accord, selon 
lequel II remet la moitié de 
groupe d’assurances à 
tlum de banques qui ag... HUU , „„ 
temps déterminé en tant que man- 
dataire. En contrepartie. M. Gerling 
reçott 200 millions de DM. qui ser- 
vlron à dédommager les créanciers 
de la Banque HeretatL 
Les négociations ont été longues 
•I W- Gerling n’a accepté l'ampu 


pas appel aux pouvoiio 

publics et qui permette à la fois à 
M. Gerling de sauver la face, aux 
créanciers d'être rapidement dédom- 
magés, et à Herstatt d’éviter la li- 
wo auu quidation judlcibire. La West Deut- 
consor- sche Landesbank avait déjà avancé 


millions de DM à le banque 
Global appartenant à M. Gerling 
pour qu'elle ne soit pas entraînée 
dans la faillite de Herstatt. 

Les épargnants privés ayant déposé 
plus de 20 000 DM chez Herstatt et 
: pas été dédommagés 


laüon de _. ., w 

conseils Insistants de 
sous la pression du ministère ouest 


par le fonds de secours de l'Asso- nmnnl^ 

dation ouest-allemand» har. n „<» groupe 

mises par le consortium bancaire à 
son intervention. — Hans Gerling 


les dation 


jt-allemande des banques 

recevront 60 '/p de leurs créances 
les banques étrangères 55 B /o, même 
•' une filiale en République 


indirectement toutes les 
Bwiiwfis des sociétés de 3on groupe, 
sauf 20 V# d’une compagnie d’as- 
surances. Aucune de ses entreprises 
n'emploie plus de cinq cents per- 
sonnes. afin qu'il n’y ait pas de 
représentant des salariés dans les 
conseils de surveillance. Il ne fait 
pas partie de l'Association profes- 
sionnelle des assurances, afin de ne 
pas être lié par les conventions sala- 
riales avec les syndicats. 

Jusqu'à ce que ses amis le pres- 
sera d'abandonner ses fonctions au 
des comités directeurs de son 
des conditions 


allemand des finances, car la fail- si elles ont une riliale en République f l3,t prés,dent directe..*» oa 

hte de la Banque Herstatt est beau- fédérale, les banques ouest-aile- 00163 SSS soc,etés - Tou b Ie3 postes 

coup plus importante qu’on ne l’avait mandes et les collectivités publiques d0S c . onseNs de surveillance sont 

cru de prime abord. Les pertes ne 40 »/b. Il faut encore que las trente- occupés P ar un nombre restreint de 

s’élèvent pas à 480 millions de DM. mille créanciers soient d’accord P ersDnnall, ‘^ Qm. en venu d’un prin- 
mais bien à 1.2 milliard, et même awfl n cette procédure. La ville de C ' PH ânoncé P ar Robert Gerling. père 

A 1,6 milliard, si l’on tient compte Cologne, qui est un des plus Impor- de HanB 81 ,onda| oar du groupe. 

» I. tanre -in — - j~ u — - ne sont pas là pour diriger, mais 


Un patron 

du dix-neuvième siècle 


des créances étrangères. M. Gerling 
nvail immédiatement mis à la dispo- 
itlon des créanciers 63 millions, 
représentant sa part (81,4 Ve) dans 
le capital propre de la banque 
(77 millions de DM) ; mais, même 
avec les avoirs de Herstatt^ s’éle- 

enenre tel* n "V ,,IOns de DM ' 0fl 6,3 11 0n na 3ait Pas encore quelles sont 

encore Jol„ du complu. te sociétés du graups qui surent 

taening cède donc la moitié vendues. Il est d'ailleurs très diffi- 

in groupe à un consortium de elle d'avoir une idée exacte de l’Im- 

banques mené par la West Deutsche portance de I’ « empire - GBriinq 
Landesbank et la Deutsche Bank, premier groupe privé d’assurances 
!î-^.. C ° mprend p,U8 d ' une di “ in ® européen. M. Gerling a indique que 
detablissements. Les banques pri- ses cinquante-deux sociétés géraient 

thS t!?ï nBnt JL #/ ° dU C nî ,SOr ' Une f0rtUne d8 5 ' 5 mîlliaràs de 
tlum, les caisses «1 épargne 33 °/g, et deutschemarks. mais là s’arrêtent I 
7 »/o reviennent aux coopératives les précisions. Il est pratiquer™ 
bancaires. M. Ludwig Poullain a impossible de dénouer le réseau de 


pour apporter des affaire . - -, 

Ce sont ces mômes personnalités 
qui ont convaincu M. Gerling de 
vendre - volontairement » la moitié 
de son « empire car. selon 
M. vogelsang, - personne ne pouvait 
légalement l'y contraindre ». 

DANIEL VERNET. 


• LA CHINE POPULAIRE s’est 
engagée à construire un port en 
eau profonde à Nouakchott 
a déclaré le président Moktar 
Ould Dada h, au retour d’un 
voyage de dix jours en Chine 
populaire, au cours duquel il 
a rencontré notamment, le pré- 


. a«a«.v k** oa centrale, 
ïmewe thèse de la fatalité 
-elle de l'inflation, de la 


.1. : une véritable agrès 
contre les travailleurs 
-m familles. 

7 mois après les élections 
lUeUes. les changements 
vous a promis prennent 
d’une irritable agression 
mus et vos familles », dé- 
C.G.T. dans l'appel qu'elle 
aux travailleurs Je 3 oc- 
lie les invite à développer 
à tous les niveaux et une 
unitaire doit atteindre 
«raton nationale i>. 
emement et patronat 
ire. déclare la centrale. 
twc mondiale, générale, 
it fatale. C'est faux. Ils 
usent — et particulière- 
■w les femmes de ga&- 
yest intolérable. („) Les 
Mes sont au pouvoir. Pour 
ngements durables cor- 
nt aux intérêts des ira - 


commun que nous soute 
C.G.T. aux côtés i" 
animations poursuit 


. gagner à lui les forces 
vont triompher. » 
immédiat, il est posïdble 
r des remèdes efficaces 
uveraement engage les 


sgiNHugui, vuumc tt» restncuons 

de chauffage dans tes écoles, les 
lieux de travail, les H. T. M.. et dit 
« non » a l’austérité, où elle ne 
veut voir que le nouvel aspect 
dune politique de classe. C’est 
re qu écnt en substance 
M. Edmond Maire dans Syndica- 
lisme. « Si nous laissons faire, 
nous allons aux inégalités' accrues, 
à la baisse du pouvoir d'achat, 
au chômage. » Et il stigmatise 
«/effort sans précédent de c on 
dihonnement psychologique 
l'opinion publique ». 

La crise présente, affirment en 
outre les cédétlstes. ne peut être 
surmontée sans un apul popu- 
laire masif. Et d'en déduire que 
« ramoêe de la gauche au pou- 
voir est devenue une hypothèse 
proaaole ». 

Iæs perspectives politiques qui 
sous-tendent l’action de la C.G.T. 
et de la CJJD.T. commandent à 
la fols la prudence et l’Initiative. 
En effet, le mouvement ouvrier 
doit veiller à ne pas être accusé 




SA 




liant 

_ réaffirmé la volonté 
er. Mats, a-t-il dit. « ô 


responsabilité du gou- 


EPRESENTANTS DES 
ATIONS DE LA 
iLURGIE C. G. T. ET 
. (FRANCE! ET DE 
•M. (ITALIE) ont prê- 
tant la presse le sens 
journée d'action enrô- 
les métallos s* organisée 
tobre à l'initiative de 
■ration européenne de 
illurgie iF.E.M.) et à 
les trois fédérations 
. associées. « Cette pre - 
. anifesiation, ont ajouté 
l onsablcs syndicaux, a 
! il de sensibiliser fa 
i vt trière des pays ev.ro- 
la reconnaissance de 
ititè de situation face 
ression croissante du 
. international. ■> 

> jS r occasion, M. Jean 
lire général de 
-a non C.G.T. de la , 
île. a déclaré que son 
lion pourrait prochai- ! 
îdhértr à la FEAL 1 


Les incertitudes que bon nombre 
de travailleurs sentent peser i — 
leur emploi, sur leur niveau de i 
n'incitent cependant pas h l’ac- 
tion, sauf lorsqu’il s’agit de réagir 
contre des licenciements. Jusqu'à 
présent, peu de conflits ont été 
déclenchés sur des revendications 
salariales. Dans le secteur privé, 
les employeurs y cèdent souvent 
et dans le secteur public et natio- 
nalisé les traitements sont garan- 
j?° r ù l’évolution de 

1 Indice officiel des prix. 

L ’“ 1 passé; ** campagne lancée 
par la C.G.T. contre la vie chère 
n 'avait, pas répondu à son attente. 
Mais l'inflation a pris auj 
d'hui une ampleur telle qu’eïïi 
directement ressentie par les mi- 
lieux populaires: leur mobilisa- 


fiscalité 

PRÉLÈVEMENT MENSUEL 
AUTOMATIQUE : 
ADHESION POSSIBLE 
JUSQU’AU 15 OCTOBRE 

Le délai d'envoi aux compta- 
bles du Trésor des formulaires 
d’adhésion au paiement mensuel 
de l'impôt sur le revenu en 1975 
a été reporté du 30 septembre au 
15 octobre, vient de faire savoir 

le ministère de l'économie et des 
finances. La Rue de Rivoli pré- 
cise que les contribuables qui 
□'auraient pas reçu un formu- 
laire d'adhésion à leur domicile 
peuvent se le procurer auprès des 
comptables du Trésor. . H est 
rappelé aux contribuables ayant 
déjà opté pour la mensualisation 



Rc-k'ord Diesel 
Automatique : l 'économie 
Mtrvke du ürand Confort. 


Kadert ; une vraie familiale . 

6 CV, 5 places er un oofire géant. 


Grand îêu Opel 

GRATUIT: POUR UN AN 
iOPft DE VOTRE CHOIX 

§ÈSèMM Kadeff, Asoona, Monta, Rekord Diesel 



Kadeff, Asoona, Monta, Rekord Diesel 

AVANT LE 31 OCTOBRE 

Gagnez une des 4 voitures ci -dessus. Elle 
vous sera prêtée gratuitement pour nn an. 
assurée tous risques, avec 500 litres 
■■ '-. A * carburant. Aucune obligation d’achat, 

' ■; A et un beau cadeau à chaque participant. 
pP \ Dépêchez-vous : les 10 premiers. 

^^Aetaqne semaine, emporteront en plus 
un jeu de 4 bougies A.C. neuves. 
\ Si votre concessionnaire a 

|e panonceau Xîrandjeu Opel"* 
demandez-lui votre Permis Opel 
sous pli scellé. Ouvrez-Ieet 
_ comparez son numéro au numéro gagnant 
situé dans la boîte a gants des voitures exposées. 

OPEL 

une valeur sûre ! 



“J’ai gagné en trente secondes*. 

le numéro sur le permis! Voilà ce qui m'a fait 
croire à cette histoire de voiture gratuite pour 
un an. J’ai trouvé que ça faisait “vrai*. Et puis, 
pour un cadeau, de toute façon, ça valait la 
peine de se déplacée. Je me suis rendu chez un 
Concessionnaire OPEL, M. FIOLET, qui m’a 
«Çu très gentiment. D a, d'ailleurs été pres- 
que ausa content que moi quand ü a su que i 
j avais gagné. Cest lui qui, dans quelques 
jours, me livrera “ma” Marna vert méfzÏÏÏsé 
avec son assurance tous risques et un chèque I 
pour resse nte. 

il- COCHETHJX habite 23 nie de Fotmnies 
àFadies-Thumesnil (59). 


4 


J 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


.*.-3 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


MONNAIES ET CHANGES 


L'ASSEMBLÉE GENERALE 
DU FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL 

Les deux nouveaux comités 
sont mis sur orbite 

De notre envoyé spécial 

Washington. — Les dernières établir entre les futures émissions 


Compagnie financière de Sue; 


été. jeudi après-midi la mise s 


né ta ires et financières interna- _ u , . 

tionales dans le monde où nous Quant au comité munstenel 

vivons. Après s'être pourvu d’un conjoint sur le transfert de res- 
présldent, en la. personne du ? >, ^ s J éeUes ^ 


16 janvier prochain à Washington. 


Hors qu'elle s'oppose 
à un emprunt 
lancé par le i Neuf 

L'ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
EMPRUNTE 
AU PROCHE-ORIENT 

fDe notre correspondant.) 

Bonn. — La République fé- 
dérale mobilise les pétrodol- 
lars pour financer le déficit 
de ses finances publiques, qui 


les Laender et les communes. 

ainsi utilisé à son profil la 
suppression du - Gaxdepoi » et 
la levée de l'interdiction de 
placer des titres à l'étranger 
intervenues récemment. 

Le porte-parole du gouvernement 


Compagnie jinancl+re de Suas, le président Michel 
CapCain déelae notamment : 

Dans le cadre du développement de sa pouaque 
Interna clonale, notre Compagnie vient de conclure un 
accord de coopération avec Morgan GreuTeli. une des 
plus importantes «mendiant banlm» de Londres- - 


ou avec des actifs apportés dont 2a valeur — égale 
estimative — est établie selon les mêmes critères 
est. dons la généralité des cas. différante du coa 


Cet accord vise a améjtai 
plan International, la gamme des services que lea dei 
nuisons offrent dans le domaine de la banque, d 
affaires. Il se concrétisera par des concer tatlo 
Humaines à tous loa échelons, la constitution dn 
comité commun, et des échanges d’administrateurs s 


Bourse puisque, par hypothèse. « coure de Boira 
un des éléments, mais non le seul, de cette < 
estimative. 

Sur le deuxième point, nos adversaires ses 
Ignorer la règle selon laquelle le pris d'acqui 
d'une participation ne doit être provisionné, à la 
d’une baisse des cours de Bourse, que si la sut» 
de cette participation a été modifiée, ce qui n’ 
cas ni de Saint-Gobain - Pont-A-Mousson, m 
Banque de l'Indochine. 

Le reproche d'avoir surpayé les actions de la B 
de l'Indochine parait dérisoire : non Brûlement 
Compagnie avait un très grand Interet à pren 
contrôle de cette banque, mais le prix auquel 
avons traité était le -coure de . Bourse du Jou 
s’éloignait très peu dea moyennes boursières de 
mers moisi B ne représentait pus un cours ma? 
puisque, dans le passé, des cours supérieure a 
été atteints et que tout récemment des trana 
importantes avalent été faites à un cours plus 


Washington (Reuter.) — Pom 


citation de participer, à titre 
d'observateur, qui lui avait été 


ministre des finances du Canada, d? développement , il a fini jeudi intervenues récemment. 

M. John Turner, le « comité inté- en fin d après-midi, par se don- 

rlmalre » chargé, comme son nom ner un secrétaire executif à Ta Le porte -parois du gouvernement 

l'indique, de gérer autant que faveur d’un vote secret. Les pays fédéral n’a pas donné de précisions 
faire se pejt le système monétaire en vole de développement n'étant sur l’Importance des transactions, 
provisoire que nous connaissons, P ;LS parvenus â se mettre d'ac- Depuis une quinzaine de fours le 
s-est donné un programme de cord sur une candidature unique, Tn ^ r al| H d „ ’ J ! 
travail pour les prochains mois, ce tut le candidat amencam. all '™ n “ » 

On T retrouve évidemment les M. Henri Costuma, qui tut élu. if ,r “2' r h 0 ” ™ m,lllons de DM 
sujets abordés plus ou moins Les travaux du comité en ques- de ,raj,ea P°« r financer le déficit 
sérieusement au coure de cette tfon sont obérés d'avance dans la budgétaire. Cependant, salon les 
session : l'accroissement des mesure où les Etats-Unis se sont bruits courant à la Bourse de Franc- 

quotas, à propos duquel une refusés à donner leur approbation fart. /I est fait état d'une tran sac- 
décision doit être prise par le au programme d' inve stissement son avec un pays producteur de 

SS? Sn^S^-é^iîe M? UËNamaxa.* * «" dm™ Lra^tols 2” Trt»™W,m 

euênTï PAUL FABRA. P|ecé» auprès de M „m.e, oveei- 

S allemandes, qui les recéderaient à 

l'étranger, il s'agit de litres A moyen 

" , term0 jentre deux el six ans), dont 

POUR TENIR COMPTE DU RAMADAN 

auraient émis des réserves à propos 

la prochaine réunion aurait lieu qu'elles risquaient de provoquer un 

-, - |mhp accroissement de la messe monè- 

611 «emiîre 19/ tf taire à l'intérieur de la République 

fédérale, contrariant la politique de 

Washington (Reuter.) — Pour de pétrole ) n'a pas accepté fin- stabililô du gouvernement fédéral et 

tenir compte dé Ramadan, la citation de participer, à. titre de la Banque centrale. On tait cepert- 

rennjon annoelle du Fonds no- d'observateur, qui lui avait été dan! remarquer è Bonn que le défi- 

nèuirc international et de la adressée pour u première fois. cil des collectivités publiques peut 

SI. William Simon, secrétaire difficilement être couvert sur le mar- 

amêrlcain an Trésor, a déclaré ché financier ouest-allemand sans 

,es autorité* du F-MJ. entraîner une hausse des taux d'in- 

su 1 ;;* SJifcSf St dS «**• D ' 0utre p 0rt - dQ p uis 

dR Ramadan avec la réunion mols ' la situation de la République 

annuelle pour pouvoir cette TédéralB s est transformée : la Bun- 

— - . doit au contra | re fgirg j aca un0 

légère diminution d» ses réserves. 
rk(Cnr*IC LBS milieux bancaires ont accueilli 

tlNtKvjlfc avec satisfaction fa nouvelle selon 

laquelle le gouvernement fédéral 

place des bons du Trésor à l'élran 

LA FRANCE A JINE AVANCE «•' « r ° nl *“»"*■ * 

LU limnu. u mut urunLL lion au recyclage dea pétrodollars . 

DE CINQ A SEPT ANS «Olivier, do chauffage!» 0n . ,ai ' sans - •*— 

u 3 milieux qu II conviant de ni) an cor 

nAMC IF MIMAINF Une court* manifestation a l'affinnallon du ministre des finances, 

UAIU LL uunnmt raMembLfc, Jeudi 3 octobre vers M. Hans Apel. selon laquelle - U 

r»CC tffDDfrtflltDATRfDt P heure*, une cinquantaine de ftépuMqüe fédérale n'surail pas 

DES SURkEuENEKAIeuKS 6 „ dos ;;i 

ritolre* d*outre-niei qui »e pial- Certains observateurs ee deman- 

enalenï de l'absence de cbaof- denl cependant si la République 

race de leurs bureaux. Après fédérale, qui a refusé pour L'instanl 

être demeure* quelque* instants un emprunt, communautaire demandé 

devant le* fenêtre* dn bureau par la France auprèe des pays pro- 

du secrétaire d'Etat. M. Olivier ducteurs de pétrole, ne va pas 

Stlrn. scandant : • Olivier, du mécontenter ses partenaires qui ont 

basoîn d » pètro-doliars, non pour 
d* la ru* oudinnl l'aécè* de la financer leur déficit budgétaire, mate 


niveau dea banques afin que soit progressivement prise 

Il e?t entendu, par ailleurs, que notre Compagnie 
prendra une participation dans Morgan Gronfell et 
Morgan Grenfell une participation dons notre Compa- 
gnie. dès que la situation des marchés financiers le 
permet un. 

Je pense que cet accord sera, avantageux pour les 
deux maliens et noua permettra de développer notre 
activité, aussi bien h Londres que dans les pays plus 
lointains. 

Déjà, deux banques d'affaires vont être créées en 
commun par la Banque de l’Indochine et Morgan 
GrenfeU A Singapour et à Hongkong. 

Aux mois de Juillet ot d’août puis tout récemment, 
le 23 septembre, la Compagnie et certains de ses admi- 
nistrateurs ont reçu quatre assignations devant le 
tribunal de commerce, prétendant mettre en cause le 
régularité des opérations relatives h la fusion Salnt- 
Gobaln- E*an t-à-Mousson. au règlement de l'affaire 


r surpayé les actions de la b 
t dérisoire : non seulement, 
très grand Intérêt A pren 


33 par rapport à la valeur Intrinsèque d 
qu’elle a été retenue au moment de là fus 
Quant au reproche de mauvaise Info 
actionnaires, 11 ne peut guère convaincre. 


lutre part un aspect pins général. 

Au point de vue Juridique, il uous est essenllejle- 
;nt reproché ; 

tout d'abord dea différences entre d’une part les 
valeurs d’estimation dea titres Salnt-Gobaln-Pont- 
à-Mouason. S liez. Banque de l’Indochine, en vue 
d’opérations d'apports, de fusion, ou d'échanges, .. 
d’autre pan les cours de Bourre de ces titres ou le 
prix auquel certains ont été vendus peu de temps 
après; 

ensuite rétablir; ement de Eaux bilans et la distri- 
bution de dividendes fictifs ; 

en troisième lieu, le prix d ‘acquisition, prétendu 
excessif, des actions Banque de l’Indochine Jora de 
notre prise de contrôle ; 

enfin, pour dissimuler la vérité aux actionnaires, 
l'application de procédures ou de publications de 
nature A leur donner des Informa lions incomplètes 


tous ce® points les décisions de la Justice. 

Mais cette affaire a an aspect pins général 
grave. Les quelques actionnaires qui nous ont b 
ont agi d’une manière qui rend Icare mtentlor 
le moins douteuses. Un actionnaire qui ae serai 
inquiet ou lésé se serait révélé à l’assemblée des - 
nfltres — et aucun des demandeurs n’y a osalsr 
poser une quelconque des questions évoquées d 
assignations — ou aurait pris contact avec Isa 
de la Compagnie pour obtenir les éclalxeiar 
nécessaires — et nous n’en avons reçu aucun 
aurait alerté la Oommleslon dea opérations de 
sur ces prétendues Irrégularités, préalablement 
recours en Justice. La procédure employée, et V 
nation qui l'a accompagnée, montrent que 
poursuivi s'apparente davantage à la volonté d 


sur ces prétendues Irrégularité-J. préalablement 
recours en Justice. La procédure employée, et V 
nation qui l’a accompagnée, montrent que 
poursuivi s'apparente davantage à la volonté d 
qu’à celle de défendre les intérêts des petits 
noires. 

En attendant, par le trouble profond qu'elles 
drent. ces attaques sont A l’évidence contrai 
Intérêts des sociétés concernées, de leur perso 


de leurs actionnaires, grands et petits. 

Beaucoup d'actionnaires semblent d'allle ur. 
pria conscience des dommages que nos ad versai 
causent. C'est pourquoi noua avons notent le 
seulement de noos défendre activement pour " 
le plus rapidement possible, à un règlement' 


litige, mais encore de prendre toutes u,ramo 
pour obtenir une Juste réparation du préjudice 
ventent causé A notre Compagnie et à i 


CARREFOUR 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE RAFFINl 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-1 EUROPE 

— PORTUGAL : le premier 
jnin/srre saim de près te 
problèmes de l'information. 

1 AMÉRIQUES 

— CHILI : Témoignage : 1c 
général Prots, an symbole et 




3. ASIE 

Le chah d'Iran a propose 
aux pays riverains de l'océan 
Indien de renforcer leur 
coopération. 

4 à 7. PROCHE-ORIENT 
9 à 11 POLITIQUE 

— Au Polois-Boinrbon : an large 
débat sur te problèmes agri- 
coles. 

— Avant le second tour des 
élections législatives partiel- 
les : Dordogne et Savoie. 

Lg position de M. Edmond 

Maire avant te «assises du 


14. DÉFENSE 

— Le remplacement des avion 
de cnmbat en Europe. 


Il SOCIETE 

Les réactions aux mesures 

pour l'amélioration de ta con- 
dition féminine. 

17 à 19. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— URBANISME : te Lyonnois 
détruisent km- ville. 

— TRANSPORTS : les projets de 
fusion Panam-T.WÂ. 


20. ÉDUCATION 

— Le SNE-Snp soutient te mou- 
vements de protestation des 
instituteurs ot des professeurs 
du secondaire. 


LE MONDE DD TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES =3 A 27 
Saveurs ü "automne ü Bar bison 
et dans le Beaujolais; Dor- 


— PLAISIRS 


• MODE : La vie dans un climat 


1 ; MAISON : Autour du 


— CHRONIQUE SPORTIVE 


Quand le volley-ball retrouve 


quartiers dTilTfr- 


Hlppmmc, brlRde. éch 


philatélie, brocante 


27; JUSTICE 

38 à 33. ARTS ET SPECTACLES 

— DANSE : soirée Noureev 

37 à 42. LA VIE BE L’INDUSTHK 

— Une nouvelle politique pom te 


43 à 46. LA VIE 

ET SOCIALE 

— EMPLOI : M. Dura four confir- 
me que les aides de rÈhrt 
aux chômeurs seront forte- 
ment oc crues en 1975. 

— CONSTRUCTION: 
rirai nourfs de vue par Mau- 
l et par Roger Le- 




lire Egalement 


RADIO-TELEVISION (=8) 
Annonças rlsrtfca 134 et 351 


St Mo «3e 


LE MONDE AOJOtnrBOI 


FIL DE LA SEMAINE : 


— SCIENCE POLITIQUE : 


analyse marxiste. Le < 


. La théorie de la 


»r Alain Duha- 


— HUMEUR : Un énorme trou 


très cher, par Jacques Sleffi- 


■ les enfants 


iar Claude SarrsUtc. 


A B C D E F G 


L’industrie automobile peut compter 
sur i’aide de l’État 


déclare M. Giscard d'Estaing en inaugurant le Salon 

. ,i augurant ce vendredi matin inviter les constructeurs à orien- 
Ic Salon de l'automobile, le pré- ter notamment leurs efforts vers 
aident Giscard d'Estaing a déclaré les grands marchés des pays du 
que les constructeurs français Proche-Orient. H devait égalé - 
pourraient compter sur l’aide des ment les Inciter à perfectionner 


pouvoirs publics pour s’adapter 

la nouvelle période dans laque] _ __ 

République assura ensuite" que les 
î?“ 1, “ constructeurs pouvaient a compter 

République, qn e fffl diwtne auto- ^ Vaide des pouffa publics 
mobita /asse d ^orddesefforua p<mr ^ eent cinquante 

Cexportatian. Si J an prend Vin- personnes employées dans 


dustrie automobile deto fkhnibH- secteur, pour leurs cadres et pour 


que fédérale allemande, on cons- dnc&sionnairea ». Le pré- 

dMfcaâ? tSJSSJl 

fronçoôe.» 


B l'industrie 


oportion 
nom le fronça — 

M. Giscard d’Estaing devait 


parole aujourd’hui. 


NOTRE ARSENAL NUCLÉAIRE 
SERA DOTE DE MISSILES A 
TÊTES MULTIPLES, déclare 
M. Soufflet. 


« Notre système de defense 
sera centré sur le fait nucléaire 
et Vorganisation du reste de 


armées devra en tenir compte 


déclaré Jeudi 3 octobre à Paris 


M. Jacques Soufflet, ministre de 
la défense, qui s’est adressé aux 
auditeurs civils et militaires de 
la deuxième session du Centre 


des hautes études de l'armement. 


riences nucléaires l'a 


prochain 

en souterrain et que « noire arse- 
nal nucléaire sera doté de missiles 
à têtes multiples au cours de la 
prochaine décennie 


Avant les propos du ministre 
de la défense, M. André Glrai 
administrateur général délégué 


_ la France puissance nucléaire 
H a notamment précisé que les 
charges nucléaires de la France 
pour 1975, c’est-à-dire les dé- 
penses de recherches, les essais. 


du budget total de la 
défense et 0.21 r t de la produc- 
tion brute. 

L’administrateur général dëlë- 


_ encore indiqué 

il'U était « aujourd'hui assuré » 
e pouvoir mettre au point des 
tlssiles à têtes multiples 


, promettre que 

i pouvez compter sur nous. » 
Giscard d'Estaing exclut 


notamment toutes mesures immé- 
diates qui pourraient apporter des 
difficultés supplémentaires pour 
l'industrie automobile, ce qui en 


clair parait exclure toutes mesu- 
res prochaines de limitation sup 
plémentaire de la vitesse sur les 


autoroutes et tout rationnement 
de l'essence. 

président Indiqua ensuite 


qu'à l'avenir l’Etat reconsidére- 


rait également la politique de 


charges fiscales pour < 


Ain Comores 


M. HENKI BEAUX EST NOMMÉ 
DEllGlIÉ GÉNÉRAI 


M. Henri Beaux, administrateur 
civil hors classe, a été nommé 
délégué général de la République 


remplacement 

de M. Georges Poulet 
avril 1922, 


, breveté de l’Ecole natlo- 


motlon 1842). Après i 


COte-dTvolre 


, 1983 cher' du service < 


allaites administratives du Territoire 


1968, U devient directeur du cabinet 




bUque à Djibouti. Le l" Juillet 198B. 




Rey, ministre 


délégué auprès du premier ministre. 


chargé des départements ■ 


aln t-Plcrre-et-Mlq ud 


territoire, des 


M. BREJNEV RENCONTRERA 
M. GISCARD D'ESTAING A 
PARIS DU 5 AU 7 DÉCEMBRE. 


■ M. Brejnev à Parla i 


sommet n à Minsk et à Rambouillet 


S. S. eat envisagée 


LES SOVIÉTIQUES ONT TIRÉ 
DEUX MISSILE SOUS-MARINS 
A PRÉS DE 8 000 KILOMÈTRE. 


Les Soviétiques ont lancé 


credl 2 octobre deux nouvelles 


fusées à longue portée, à partir 
d’un sous-marin, que l'on sup- 
pose de la classe Delta, en plon- 
gée dans la mer de Barents. 

s'agissait probablement de 


deux miss iles SS-N-8 qui sont 


tombés à quelque 925 kilomètres 
au nord de Mldway. dans le Paci- 
fique central. Cette distance — 


res pond à une portée de 7 965 ki- 


lomètres, soit plus du double des 


puisque l'engin sous- 


», qui va bientôt équiper trente 


: leurs quarante et un snb- 


icléalxes, a une portée 


sous-marin « Trident s. en 
service k la fin de la décennie 
cours, auront une portée voisine 


tique (7 2M et 11 060 kilomètres). 
En revanche, les engins c Poséidon» 
sont de type MIRV et peuvent trams- 


APRÈS LA MISE EN RÈGLEMENT JUDICIAIRE DE LEUR ENTREPRISE 


Les chômeurs de la Société Astre manifestent à Béziers 


Après la mise an règlement judiciaire de la 
société Astre, qui entraîne le chômage de quatorze 
cent soixante personnes à Béziers, à Toulouse et 
& Perpignan, une manifestation des salariés était 
prévue ce vendredi 4 octobre, à 18 heures, à 


Béziers. On indiquait à la préfecture de la Haute- 
Garonne. jeudi 3 octobre, que le reclassement du 
personnel pourrait être envisagé dans d’autres 
entreprises du bâtiment et des travaux publics 
de la région. 


De notre correspondant 


ordonné la liquidation des biens. 
Dans les attendus du Jugement 
ils précisent < que les curateurs . 


départementale C.G.T.de lHê- 3 °5i. < î! ,re ’ i*® 8 des différents documents comp- 

rault qui avait annoncé que cette j£ bl ? al ^rrtM^mrnf tables s. estiment que lé carnet 

fftSJïtJSBPS £ ut ‘£££ md “- ■*-*--*“*" 


v.nnn rirêlnmient - . jt “ banques ne conse nt a n t pas peut espé re r la réalisation 

dPcommonOrs cri WJ, amm.nl J» d atrill iS et 1 •"2SJS *■* “ 

anpor- * Im pOTttneeae a jomniM en cause. propoiUton. concordataire ». 
quatre * î'Tï J “ situation de la société ne 

•il soit ronstatnlt 1 ^ paraissant pas irrémédiablement 

necessaire ae aeoaucacr. » pour- ^ i h! i compromis, les Juges ont donc 
tant Astre était en pourparlers 2’’ 8 ÎH?S lt „ M- Jfbmé décidé d? la faire bénéficier du 

ïtïc i^Travaux du Mwffiliale ^Lcéûef^ fïïSEE judiciaire et ont fixé 

des Grands Travaux de Marseille. 1» date provisoire de la cessation 


afin de trouver les concours flnan- 


Pourtant les Juges n’ont 


irigeMts^d^ta sodétê Astre, % Les menaces sur l’emploi sont à l’origine 

.."ointes manifestées par la C.G.T. .. , . . 

de .l’Hérault étalent, fondées. jg fl QUV eliCS grCVCS fit ID 01111 BStOtlO IIS 


mois plus tard, le 


! de la Sambre. 


Toulouse accor^att d à Les réductions d'effectifs, voire «marche sur coder», mercredi 
fermeture totale d'entreprises 9 octobre, sur 1 initiative des syn- 
sont à l’origine de nouveaux cUcats et parte de gauche; 
conflits. A Cannes, les soixante réunion envisagée J - — 

SffÆ emptey fa d c ln .* jure. «M d«> 

momentanément l'administration 
de la société et d’établir un plan 
de redressement et un pian d'apu- 3 

rement collectif du passif. J f° ur 

ment au perso n. — 

Four le tribunal, en effet. Astre Finistère, les salariés de IV 
pouvait être sauvée que par — * 


tement méditerranéen » — en rè- 

sncieie es neaour uu uuui glement judiciaire — ont décidé, 

de redressement et un plan d’apu- JsutU 3 octobre, d’occuper les Faulquemont ae poursuit, et 
miieevif du rvaceif locaux pour obtenir le reclasse- de nouvelles démissions ont été 

ment du personnel : dans 


de nouvelles démissions ont été 
enregistrées (six au total) au 
conseil municipal de la ville, pour 


ae PRil” 11 , société de chaussures DravaL A protester contre la fermeture du 

un apport Immédiat et important Roëporden. ont occupé l’établis- puits. 

de capitaux, une restauration de sement, jeudi, lonau'ils ont appris g1h - t , . -. 

ms structures techniques et coiu- auT œnt qiatiM-Vtejte empois 1 

mercialB et surtout pur une ^Sentent 5 “ ur ^ 4, t quutre- Sî. litaîS? âïïKfî.'SnïîL 
absorption partielle par tme outre vinsts mvtran seraient maintenus. 

société de construction (U s’agis- w névistes devaient se tpnteCt ■ cents . 


SSSSIMr sassss 


îSKfasas 


saisie du dossier, n’est pas inter- d^^j^Tcent quatre emplois” î^ns”îs e ^Pi n ^ mülÉS ‘H f ^* de 

venue. Elle .a juge que les diXTl- à Sam»? teftrois w l e débrayage de deux 


^^.etnoo^^ æ—Ttt. SMS? 

; liers à Boulogne- 

numéro du • Moadt -I ordonnance 


dais 4 octobre 1974 a été tiré | craJi par le mbunal de Boiitogne. 
à 549 325 exemplaires, ^ 


raillant ainsi à r action déjà lan- 

“St î ge- nSf “ CJ - T - C « V.O. 


prévoit deux mesures : évacuation C U f F - nrouA à Daric.Mnnf 
de l’usine dans les quarante-huit * S rere « F,om 

Parnasse et Paris - Invalides. 


de l’usine dans les quarante-huit 
heures, sous astreinte de 50 francs 
par jour de retard à payer par 



ses occupants et remise par la 


utiles à l’examen du projet de lieue, aux gares de Paris - Mon t - 


pamasse et invalides, en direction 


beuge, où des lettres de licencie- est due à la grève, avec préavis. 


préparées : journée «portes ou- Les grévistes réclament- l'amélio- 


rer! es », dimanche 6 octobre, à ration de leurs conditions de tra- 


VUlefranche : invitation de la po- va U par un accroissement des 


pulation marseillaise pour 


Le procès du Waiergati 
s'est ouvert à Washington 

De notre correspondant 


Washington. — Par l'intermé- 
diaire de ses avocats, l'ancien pré- 
crirteni Mirnn a ripmandé AU JURB 


à 1'oreiHe du juge : c flfea e 


chaire ae ses avocats, i ré- 
sident Nixon a demandé au juge -, — — ----- — 

Sirlca d’annuler les deux injonc- femme va me quitter ~ s 
tiens à comparaître co mme t Æ " rtî " n “«mettre mie 


uons a comparante 

dans le procès — qui vient ae 

S’ouvrir — des cinq accu s» du 


decision sur les motions 

tèes par les avocats de M. Nixon 


sous pli scellé. XI n’a 


passer leurs journées au ir 
et leurs soirées isolés di.“- 
chambre d’un moteL Us sari v 
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VELOURS 

D’AMEUBLEMENT 


* VELOURS UNIS 
errcoton, “DraJon”, lin, 
unis, flammés, côtelés, 
une immense gamme de 
coloris disponibles. 


♦VELOURS JACQUARD 
une multitude de dessins 
de style ou contemporains 
de très grande classe. 


les prix: 

de 38 F à I75 F le mëfre 

(tous nos articles sont en stock) 
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